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RECUEIL 
PIÈCES OFFICIELLES 

DESTINÉES 

A DÉTROMPER LES FRANÇOIS 

SUJl LBS ÉviNBMENS QUI SB SONT BASSES DEPVU 
QUELQUES ANNÉES. 



SUITE DES PIÈCES RELATIVES AUX 

ÉVÈNEMENS DE l8l5. 



No LXXXVIII. 

Récit de ce qui s'est passé à Strasbourg , 
depuis le S mars iSiS ^justju au 23 du même 
mois (i). 

La nourelle du débarquement de Buonaparte 
arriva à Strasbourg, le 8 mars , par la voie du 
commerce- L'opinion publique considéroît celte 

(i ) Ce récit est tiré «des rapports officiels de deux 
personnes y dont Tuneoccupoit une place à Strasbourg 
au mois de mars dernier, et dont l'autre a fait , à la 
même époque, un séjour dans cette ville et dans scf 

TOME VI. I 
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démarche comme le dernier acte de démence 
de ce trop fameux aventuriei: : mais le retour 
ino|}iné du maréchal Suchel, gouverliéur de la 
province, qui eut lieu dans la soirée du 1 1 mars^ 
lui fit changer de dîtéctioti. Toutes les autorités 
civiles et militaires s'empressèrent de se rendre 
chez ce commandant, dans l'espoir de connoître 
par sa bouche la vérité sut ce qui se passôit. Le 
maréchal recul tout le monde avec un froid 
silence, se bornant à répéter, à chaque question 
qu'on lui £s(isoit , ces mots : Lisez le Moniteur; 
il vous mettra au courant! C'étoit celui du 
9 mars, dont il étoit porteur, et qu'il avoit 
placé sur une tablé de âon salon : ce même 
numéro arriva le lendemain la à Strasbourg 
par le courrier de Paris. 

Cette copduite du gouverneur de l'Alsace 
commença à donner des soupçons à ceux qui 
observoient dans le silence ses démarches , ses 
paroles et jusqu'aux gestes qui lui échappoient. 
Soit qti'il se fût aperçu de l'impression qu*eHc 
àvéU produite , doit que ses pr^^etis ne lussent 
pas encore mûris , il ordonna le la une grande 

l&iiivirons. II pourra servir à éclairer Fopinioii publique 
iur 1^ paj9 dévoué à la Fratice et habité par un peuplé 
Ion, industrieux et attaché à ses devoirs. 
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pâîacie; et, pour ranimer la confiance, il fit 

1 ordonnant aux musiques ^ 
garnison de jouer Taîr de 
soir, au spectacle , il fit 
3S démonstrations suffirent 
réchal Faffection du l>oii 
g> nalurellemekit confiant 
leâ inquiétudes se cabnë^ 
reirt , et Von se crut au milieu de la paix. 

Cependant Vesprit de parli ae développa à 
mesure que Buonaparte avançoit. Le i3, pon- 
dant qu'on étoit au spectacle, on reçut la. nou- 
velle de son entrée à Grenoble. Alors les café« 
et tous lès lieux publics devinrent lea arènes 
où les passions se montrèrent à découvert. Les 
autorités y foibles ou corrompues , fermèrent 
les yeux sur tous les excès , et ne prirent aucune 
mesure pour les faire cesser. 

La soumission de hyçn, ayant été connue U 
j4> tes Jacobins ^ restes impurs^ des brigands 
de x793j^ ne purent contenir plus Ipng- temps 
leur joie* Ils tinrent des conciliabules dans 
lés tavernes, tandis que les militaires parjures ^ 
leurs complices, en formaient dans les ca- 
sernes. 

Les autorités civiles, çoippofçées^^i^ nwjwre 
partie d'hommes boninâtes saos courage, »t 
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surent pas renouveler Fexemplede dévouement 
que le département du Bas-Khin avoit donné 
en 1792 (1), lorsqu'au péril de leur vie douze 



( I ) Aucune histoire de la révolution, et aucun jour- 
nal n'ayant parlé des évënemens qui, k cette époque , 
se passèrent à Strasbourg, nous 'croyons devoir insé- 
rer ici une pièce intéressante. 

Extrait du procès ^ verbal des séances du conseil^ 
général du département du Bas^Rhin, du i5 août 
1792 y au matin. 

Furent présent MM^. Braun^ président; Buchholtz, 
Ostermann, Sidely Ammelj Mathieu y Ulrich,. Bertrand y 
Stœbery Gloutier, NeumannyLouis, Rœderer, Burger, 
SaltzmannySchœlly Sckertz, Albert y administrateurs ; 
XasfiertevrauU^ifvoQ\xvevii€'^énét9X^yniXGytlHoffmanny 
secrétaire-général. 

M* le président met «ùr le l»iire*o quatre pièces par- 
Tenues au directoire y cejourd'hui à sept heures du 
matin, par un courrier extraordinaire , envoyé par le 
comité des décrets de Passemblée nationale. 

La première intitulée : Loi relative à la suspension du 
pouvoir exécutif, contenant quatre pages d'impression^ 
Ladite pièce, signée. Au nom de la nation Dejofy) au bas 
se trouTC apposé le sceau de l'état. 
. La seconde pièce , intitulée : Adresse de rassemblée 
nationale aux François \ en placard, sans signature. 

La troisième, intitulée : Acte du corps législatifs du 
10 aoiit 1792 , est ua in-8^, sous (es signatures imprimées 
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membres de celle admÎBislralion refusèrent 
de reconnoitre Ik prétendue déchéance de 

des président et secrétaires de l'assemblée natiooa té. 

La quatrième, intitulée : jiete du corps /égislatifj du 
10 açut 1792 f signée dans rimprimé en placard , Gen- 
sonne , président, et Lecoinîe Puyraçau , secrétaire. 

Avant de délibérer sur le contenu desdites pièces ^ 
le conseil général a cbai'gé M. Louis de se transporter 
sur-le-champ près des généraux pour les leur commu- 
niquer, les inviter de se souvenir de ce qu'ils doivent 
à la patrie dans les cireonstan^^ actuelle» , ^e ne pas 
abandonner le poste qui leiir est confié ; de les assurer 
que le conseil général va s'occuper des moyens de main- 
tenir la tranquillité publique, et qu'il désire se concer- 
ter avec eux sur toutes les mesures qui pourront sauver 
la patrie et la constitution des dangers qui la me* 
nacent. 

L'assemblée a ensuite adopté la délibération qui se 
trouve ci-aprës. 

Signé Braun , président ; Kuhn , Ostermann y Buch- 
hohz, StœbeVy Kauffmann^ Mathieu y Sidel , Ammely, 
Rœderer y Sckeriz, Schosll, Mhert , Burgery Glontier, 
Neumann , Saîtzmann y Lehn , administrateurs -y Xavier 
Levrault , procureur-généralrsyndic ; Hoffmann y secré* 
taire-général. 

N. B. Au moment où notre destitution a été pro- 
noncée, le ^5 ou le 24 août; par lesreprésentans Carnoty 
Prieur et Coutard par rapport à ces délibérations et à 
notre influence qui les avoit, dit-on, dictées, MM. 
tSchertz et Ifeef^ membres du conseil général y en ayant 
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honis XVI , el furent expulses du lieu <k leur» 
séances p»r les iMiloimeltes introduites par 

enteodu la lecCarc y nédamèrent cootre P&aiîssÎQn ^0 
leurs MgoaiHres y ie premier à t#«s ees actes ; le second 
à plwieiHrs ; U fut constat ^pi'ih n^avoieiit pas «igné ^ 
parceqael'prgantsatÎMKieslMrtaîHaosdevdiontaircSy qvd 
leur éloît confiée , les «reîi «wpédié» de prendre part 
aux ^lém^rations , a«r quoi M. Sehertz , prenant la 
parole et donnant l'eseniple j «eprésenle bu bureau et 
demande , pour les idenx^ le droit de signer des réso^ 
lutîons qui étoÂ^ift dans leursfmci pes , et de pana^r 
la proscription de eenx dcM ils partageoient les t>pi* 
nioQs. 

Extrait du procès^>vfirbalÂe la séamcéf dueomseii^géné'* 
.r<rl du département du Bas^Rhèn, du Ï5 aoA 1792 ^ 
Van /^ de la liberté', 

M. le procureur-général- syndic a dît : « Vous avez 
reçu , messieurs , différens imprimés qui vous ont élé 
adressés c^ matin par un courrier extraordinaire, sans 
aucune lettre d'accompagnement. 

Parmi ces imprimés il en est un intitulé ! Loi sur la 
suspension du pouvoir exécutifs dont il vous est ordonné 
deibire la publication solennelle dans toutes les com- 
munes. Cette publication , par les formes dont l'acte 
attribué à TAssenoblée nationale est cevèlu^ blesse 
les lois qui jireserirent le mode de |>p«»iu4gfltioB des 
loip, et, par les dispoailioxU qju'il renfer«nc, atta- 
que directement le» bases de la conaltiiitioo die- 
mémC; rien n'wmopce en effet que celte prétendue loi 
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Camot et les autres cointnig8aiFe3 de rAasem* 
blée natioîiale, ses complices. Les^ chefs de 

«H éxé frMdée ai des dsia leelures préslable^'i el d# 
l'impression, ainsi qoe U veut l'article 4 de la section m 
H d'nrf^enoe qa'aalorîse Varu 1 1| 
^ l^r lequel la matière anm été 
énoncera les motife , et qu'il sem 
ret préalable , dans le préancibnlt 
pendant l'art, lo ordonne au Roi 
k t^t décret qui ne constateroil 
formes ci^dessus , et défend sux 
>a publier un pareil décret ^ s'il 
étoit sanctiouné. 

La constitution charge le ponToir exécutif de faire 
sceller les lois, et de les faire promulguer j cette pro^ 
mulgation doit être faîte au nom du Roi on du Régent ^ 
et la loi du 5 octobre 1790^ qui en règle le mode, veut 
que les-admialstrationsde département les reçoivent an 
nova du Aoî par le ministre de l'intérieur, ayant la eor«^ 
respondance des départemens* 

Or, la loi dont il s'agit ne vous a pas été adressée par 
ce ministre ^ elle n'est même accompagnée d'aucune 
lettre d'envoi qui annonce par quelle autorité elle vous 
est parvenue ; aucune des formes prescrites ne vous ga« 
rantit par conséquent l'authenticité d'une pièce dont la 
légalité est d'ailleurs combattue par les considération» 
les plus fortes^ et par l'opposition directe de ses prin- 
pales disposiliotts soi points fondamentaux de la con«-> 
tîtntion. 

Le dédarstion des droits ( art« 16 ) rappelle qu^ toute 
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la commune de Strasbourg, de i8i5, influent 
oés peut-être-, sans le savoir, par un homme 

iociété dans laqu^Ue la séparation des pouvoirs n^est pag 
déterminée, n'a point de constitution. 

Le corps constituant a en conséquence décrété arec 
soin la séparation des pouvoirs qu'il a établis , réglé 
tfvec précbion leurs relations respectives^ et assuré leur 
indépendance réciproque « 

L'acte constitutionnel ( tit. i"* ^ art. 4>) porte que la 
constitution françoise est représenta tive, et quéles repré- 
sentans sont l'Assemblée nationale et le Roi , que le pou- 
voir législatif est délégué à une assemblée nationale , com- 
posée derjeprésentans temporaires, librementclus par le 
peuple^pour être exercé par elle avec la sanction du Roi, 
de la manièrequiy est déterminée ; que legouverne ment 
est monarchique , et que le pouvoir exécutif est délé* 
gué au Roi 9 pour être exercé sous a<m aut^ité par des 
ministres et autres agens re9pon8able9.'Ces dçux pou- 
voirs ainsi séparés et déclarés libres et iiniépendans, ne 
peuvent usurper Tua sur l'autre une supériorité que 
la loi n'a pas établie^ et de même que la dissolution du 
corps législatif , par un acte du pouvoir executif, seroit 
une violation de la constitution , de même aussi l'As- 
semblée nationale ne peut , sans attaquer la consti- 
tution ^ prononcer la suspension du pouvoir exéci^tif. 

Le corps constituant a eu' en effet tellemeiH en vue 
d'assurer l'indépendance des, pouvoirs,, que, dans le 
cas même pour Jequel il prononce . la de$ti!tution du 
Roi , il a voulu qu'il fût censé abdiquer , parce .qu'il a 
sonti qu'un pouvoir ne pouvoit être juged'u» autr^ -, 1^ 
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dont lexistencé politique date des événement 
de ^79$ ei 1 796 , nie surent que se lamenter et 

corps législatif y dans ce cas y ne faît^u'âppUqner la loi 
et proclamer l'abdication. 

D'ailleurs le Roi étant déclaré inviolable par Pacte 
constitutionnel , il pourroit d'autant moins être soumis 
^la peine de la suspension , que les ministres isont seuls 
responsables des erreurs, des délits ou des négligences 
du gouvernement. 

La prétendue loi qui vous a été envoyée présente une 
eontradiction entre son intitulé qui porte la suspension 
du pouvoir exécutif, et l'art. 2 qui ne prononce que la 
suspension dû chef de ce pouvoir. ^ 

D'un autre côti^ , dfinscet acte pvfkendu émané du 
corps législatif, cù corps exercerott^s. pouvoirs réser- 
vés par la consti^MlMm au pouvoir exéoutif :, en ordon^j 
nant qu'il sera org^isé un nouveau soinisterë , tandis 
que l'acte constitutionnel , sect. 4, act. 1 , cb. 2 , tît 3 , 
dit qu'au Roi seul lipparfienn^i^l&^dboix et la révoca- 
tion des ministres. ^ 

Or , il est de l'essence du gouvernement que nul pou- 
yoir n'exerce une autorité qui ne lui est pas déléguée 
par la loi , puisque ce seroit violer les droits de la sou- 
veraineté nationale , de qui seule émanent tous les pou- 
voirs, et qui les a délégués dans les seules formes établies 
par la constitution. 

L'assemblée constituante , en reconnoîssant que la 
iiation a le droit imprescriptible de changer sa consli-' 
tution , a statut qu'il n'y sera procédé que dans una 
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(me des Tomx pour le maintien de la trati^ 
quillîté } TdBtt' souB Itqutét i'égoisme ca<^e sorï 

^^nUée n^visaiitt ; etelle ««eUtaieBt seatî la néceg-* 
site de prévenir les erreurs ou les ^xcès a«iq«ieis leg 
moiiremens de lu réroIiHion pomroi^t porAtr lu pre- 
mière a^seonMée légUlatiVç, qa'^e ^ ii|4mo ÎBter4ri , 
a Ui premçre et À h scoppije légûUMxre, U fs^^vUlé 4^ 
prp|H»ier U i*élarme d'jiQCOfi article çonstitoiloimel i 
qu'elle a de plus déterminé une forma par^îçyli^e de 
CQiM^ocatio]^ pour If» ataembléfe^ ^^yisan^es, ei botné 
lei^s droite f sUi^er ^ w les objje^ qv^ iroi« léfisImmrM 
]enr ^^roiepi ^uw9- 

Le dernier antcle de Pae|e constituiimieH^ pûtte^ 
qu?a«eim des fManroirs iasitiliiés par la <^astHfitien n'a 
le dhtMt'de ie e)ia»ger dans son ensemble^ ni dans ses 
paftieS'^.el ^œ FassemMée fonsUtnante en a remis W 
dépàt k la MUiU en mrfs Jégf sla^f , du Roi et des 
jliges, k la vî^lanoe des pères de fimUle et au courage 
de tofi0 las François* Eofi» , l'ari* 5 de la seet. i du 
cliap. a, du lit. i5, rappelle qu'il n'j^ a point enFranee 
d'aalanté supérieure i celle de la ioi* 

A tontes cts considérations, je dois ajouter que Tes , 
bruits les plosaffligeatis et des nouTcHes ^n'^^méritcnt 
delà confiance, soit par letfr généralité, soit par le 
ffsimctère de t^eux qui les ont mandées , attestent que 
depuis long-temps le? tribunes qui assistent aux sèancer 
de l'assenblée aatioiiale, exercent le despotisme le 
plus rerakant sur les opinions des lég^lateurs; que ce- 
jprcfldier désordre a été suivi ; le 9 de ce mois , des wif » 
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indifférence pour le «atut 4e la patrie. Leé 
citoyens^ faitiguéë par iringt^cifiq annéos de 

de fait les plus criminelles y que la populace de Paris 
s'est perùiise contre un grand nombre de députés ; que 
plttsttttrs dépMiés ont été eouverts de %oue y maltraités , 
et même m^MCés de mort ; qu'il pai^ surtout que le 
jour mènive que ee décnet dok areir été rehdu y l'assem-* 
Mér n'a pas joui de la Inerte de «es délibérations ; 
potsqtie parmi les motifs même qu'eue semble alléguer 
pour lioiider sa détti^minaiion y elle énonce une déda- 
riti^n à elle i^itte par tes citoyens de ^ris «c r\u*élU 
mseule^éUfoU ia conJUtnce du peuple» (déclaration que 
la force seule aroil ^ rendre de quelque poids ris-à*' 
de i'asaeaarUé# , qiii »e pouvoh igner>er qu'aucune sec* 
lion du peuple i>e pi«t Vatlit^er Féxèrcice des droits 
nationaux ) v plaque des bommes armés ont assiégé son 
eiaoeifite, et tellemem iremfill les ayenues qui conduis 
sent à ses séances , que des députée n*om pu sf y rendre ; 
poîsqiie des scènes 4^ sang ont sottîHë la capitale dans 
le même instant y et que la TÎqlence des factieux |mrolt 
0901V été portée à àfi,tel excès ^égarement , que l'as-» 
senAlée ^ «ru devoir inviter , par des proclamatîons ^ 
ks citoyens mu respect des droits sacrés Ût l^onmie et 
des propriétés ; pvnsqu^tl paroît , par un autre de ces 
ttctes , -qua le maire Pétién M-mémea été consigné êxni 
m maison i puisqu'on attendant que de noureaux dé^ 
lails achèvent de lever le voile qui couvre encore les 
borreurs 'de cette îaoruéje , tout aijrnonce cependant , 
4ès 4 pràBcnt i le triomphe de la vî^ence et de la fa^^ 
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révolution , se reofermèrent dans leurs mai- 
sons^ dans le vain espoir d'échapper à rincendie 

■ ' ■ ' ' !■ I « i I I ■ i ■ 

tion que tant d'évënemens ont depuis loog-temps fait 
redouter aux citoyens éclairés. 

Telles sont, messieurs, les considérations que m'a 
présentées la lecture de la pièce dont il s'agit , et d'a- 
près lesquelles ^e ni'oppose ii sa publication , parce que 
les dispositions illégales de cette loi prétendue, les irré- 
gularités qu'offre sa rédaction, et celles qui ont accom- 
pagné son envoi ; les crimes enfin qui ont précédé son 
émission, doivent faire croire qu'elle est l'ouvrage de 
l'imposture, d'une faction criminelle , ou qu'elle a été 
arrachée par la force aux légidaleurs» 

Dans ces jours^ de crise et de dangers qui empoisom^ 
nent les scènes iouçliantes que nous offre de toute part 
le dévouement du peuple de la frontière , des adminis!- 
trateurs fidèles doivent unir leur sort à la constitution , 
et à la sauver ou périr avec elle. 

Le conseil général délibérant ««r Itss réquisitions dc^ 
procureur-général-syndic, et sur la pièce intitulée: 
Loi relative à la suspension du pouvoir exécutif , n'a 
TU , dans la forme dont cette pièce est conçue , dans les 
dispositions qu'elle renferme , et dans la manière d<mt 
elle lui est parvenue, que des vidiations manifestes 
de la constitution j il n'a pu 1^ considérer que comme un 
acte supposé , ou arraché par la force aux^eprésentens 
du peuple*, 

En conséquence', fidèle à ses sermiens, il a déclaré 
ne pouvoir. adhérer à son conteno , ni en ordonner la 



Digitized by VaOOQlC 



(,3) 

qui déîà menaçoît de les atteindre^ pendant 
qu4les jeunes gens, élevés dans Fesprit mili- 

publication et l'enregistrement comme loi du royaume. 
' Arrête en outre qu'il sera sur-le-champ rendu compta 

delà présente délibération à l'assemblée nationale* 

Les nouvelles publiques annonçant de plus grands 
malheurs dans la capitale que ceux dont l'assemblée 
a été instruite jusqu'à' présent ; le conseil -général, 
pénétré de la nécessité de ne prendre dans les cir- 
constances actuelles que des mesures unanimement 
concertées entre ceux qui doivent concourir à leur 
exécution y a arrêté que les conseils-généraux du dis- 
trict et de la commune seroient invités de se réunir 
à lui aujourd'hui à deux heures pcJur se concerter sur 
ce qne la position actuelle du royaume semble exiger 
des corps administratifs. Signé Albert^ Kauffmanny 
Gloutier ^ Mathieu y Lehn , Schœlly Schertz y Rcedewer , 
Ulrich y Coulmann^ Sigrist, Kuhn, Siedel , Stceber y 
Ostermann; X. Lerrault ^ procurcpr-général-syndic , 
et Hoffmann , secrétaire-général. 

Extrait du procès-^ferbal de la séance des conseils^ 
généraux du département y du district et de la com" 
mune de Strasbourg y du i/^aoitt 1791 de relevée. 

Lecture a été faite dh prociê-Terbal de la séance 
du conseil-général du département^ du jour d'hier, par 
laquelle l'assemblée a été instruite de la démarche 
qu'il a faite envers les généraux , et de la délibération 
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taire , QU ctpurdtô par les fumées de la gloire , 
manifeatoient hautement leurs espérances. 

qu'il a prise) eu se refusanl à renregUtremeDt de la loi 
{portant suspensiou du pouToir exécutif. 

tiecture a été également faite de deux lettres^ adres- 
sées au cofiseil-général du département , par MM. Soch 
et RuJU 9 députés du département à rassemblée nalio* 
nale y par lest^uelles ils l'instruisent des divers érèfte* 
înens qui ont précédé ou provoqué le décret de l'as* 
semblée nationale du lo août 1793^ portant suspens, 
sibn du pouvoir exécutif. 

Un mMabre a die que le ^oaseîl-gioéral du. dépars 
temeot , ayant cr» deyoir k la religioa de son serment 
4e se refuser à T^regîsMreiiieiit de U ]^èce intitulée: 
Loi relatù^e à Im $u6p0n$ion du pomfoir ttéeut^s qoe le 
çonseil''général de. la coaMttune ayant .adbéré à la ré-» 
solution qu'il a prbe de ne prendre part à auenn acte 
ccintratre à la censtitutidn ^ il était d» devoir des corps 
adminîstratiis de iCsûre eonnoîtve k^lVaeemblée natio- 
nale le parti qu'ils ont arrêté; de 1^ déclarer que, 
fidèles à la constitution et à leurs devoirs^ ils ne con- 
courront jamais à Feiécutîon d'aucun acte qui en en- 
'fireindra les dispositions; de lui demander la révocation 
d'un décret provoqué par la violence } de &ire con* 
i^oUre cette déclaration a tou^lesoitoynnsdu départe- 
xn^t^ et d'énoncer qu'invariablemnnt attachés k leur 
poste , tous les membres ^es corps adminisiratife s'en* 
scv^Urottt sous l#s ruinas de la eousiUutfton» arant. da 
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Cependant les fleurs -de -^ lia et les rubans 
blaacs dîsparoissoieat successivement des bou- 

«ouffrlr ^u'il j. sort porté ^Ueinte , ainsi quJaux pria* 
cipes de la aouyeralneté du peuple. 

L'assemblée a adopté ces proposition^ ^ eta arrêté 
de nommer des commissaires qui rédigeroîent ces 
diverses adresses, et en soumettroiént le pi*ojet aux 
corps réianis ht cet effet , demain ^ quatre heures après 
midi, dans la salle du conseil-général de la com- 
mune. 

Ont été nommés commissaires-rédacteurs , MM. les 
procureurs des trois corps. La séance a, été levée. 
Signé 9 Braun, président , Mathieu , ^cAc^/ , Liberty 
Louis y Kuhn y Coulmann y saltzmann , Lehn, Stœber y 
Kaujfmajin y Sidel y Schertz , Ulrich ^ Osiermann ; et 
Le^ruult y prociureiir-généraUsjadic ; Dielrich , maire -, 
Stouhkiny OttniannyBcederery Sigristy Oberlirh Ch. Pôpp, 
prQcnr«iir'«]f ndk y Wehrlen y Frosreiseny Ulrich , Kà^ 
miârér, HeiUj Bleisigy ThotiMssiny Laqui^mâû f PûS- 
^uay y Turckhéim^ Kràtz; et Hoffmunn , secrétaire^ 
générale 

Extrait du procès - verbal de la séance du eonseih 
général du département du Bas^Rhin, du i5 aodi 
1792 au matin, 

Liedture fklte d'une lettre , signée Uolanây minisire 
de Tîntérîeur , accompagnant l'envoi de nouveaux 
étemj>hiirés d'un acte dû corps législatif, intitulé : 
• téXii relative à ta suspension du pouvoir exeéutt/; 
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tonnières^ et les malyeîllans commençoient à 
ne plus cacher leurs espérances. Au milieu de 

X -^ 

La discQStioa sur cet envot officiel a été. ouyerte et 

contmaéc à la prochaine séance. 
La séance a été levée. . 

SîgnéySrauny président, Kuhn, Albert ^ Suchholtz^ 
Burger y Kauffmann , Stœber j SchœU, Sigrist, Lehn , 
ùstermann , Schertz y Rœderer y Mathieu y Salizmann , 
Neffy Bertrand} Xa9. Levravlty procareur-^néral*> 
syndic. 

Extrait du procès - verbal de la séance du conseiU 
général du département du Bas^Rhiny du iS août 
1792 au matin. ' ' , 

La discussion sur l'envoi fait au département par 
M. Roland y de Tacte du corps législatif , relatif à la 
suspension du pouvoir exécutif , a été continuée. 

L'assemblée considérant que cet acte n'est point 
revêtu des formes tracées par la constitution pour lui 
donner le caractère d'une loi, et que ses dispositions 
portent atteinte à la constitution , a arrêté que 
l'acte du corps législatif, portant le titre de Loireta^ 
iive à la suspension du pouvoir exécutif y ne sera pas 
enregistré comme loi du royaume. 

L'assemblée a néanmoins arrêté qu'elle maintiendroit 
l'exécution des actes émis par l'assemblée nationale > 
comme gouvernement provisoire , autant qu'ils ne seront 
pas contraires aux principes sacrés et imprescriptiblet 
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rabattement général^ quelques hontmes cou^ 
rageux maiiifestèrenft hautement leur affection 

■ m ■ i i -i I ' ■■ M il ■ 

de U 8oiiTer«»ieté du peuple; qu'en conséqueiioe Facto 
porunt Je litce de Loi relève à la su9pén3nmlk du* ^oum 
voir e^^cjaUff aéra eomgtié, sur les registres^ sou» la 
déucmEUklian d'acte da corpa légidatif >: pMCtaatLlç 
titre de Loi y traduit et imprimé en copie coUatloiiaiéa^ 
et enroyé aux distriets.et «luniçipalités ^n d^r^ 
ment. . , , ■ , '. . ■ ..,, , , i i; , - ; 'i 

La préaeikte déKhéiiatMi.étamle réguniéd^diSi* 
rentes opinions qui successiTement ont été adop4é«i'palr 
la u^joritéy les signatures, appps^ au b§^49 présent 
procës-verbal ne témoignent point du Toeu.ii^rîdiie) 
des opinans. Les ^^is énoncés successivemei^aii^^té 
trapsctUs siu^ de^ feniUes particulière^» qyû ^^i^ 
signées , et resteront ^jfcMSJjJ^ au pr^s^)|^^ j ; . ..;,r .< 

La séance a été leyée. • „ r 

ber^. J^^hœUj,. Albert , SchfrtA, ^œder^ iiïM0Sbim^ 
Butler J %rirt , LehnjjQQ^lmm^f Qstermm^.fiS^^k^t 
nuauk^/j^eJ^lXav. Levra^^y procv^reuPt^ll^T8(]^nâh^ 

""' Pièces annexées au grocès-verhaL. ^ .;: . ,^ 

L.?a8semMée a anrélé| à k tnajortté de d i- S's e pt t< ri x 
contre ^ix , que Facte po^^^t le titre de Loi n$U€ipe 
4 l0t,^u^nimn du pAmoir- e^pmieutif ^ ne sera pas en-^ 
reg^léÔ dimne loi du^rô^ma^. '. 

iSi^è É'raun^ président'; KuUn ^ Mkeriy Oster^ 
TOME VI. . j!^r^- ^7>K 3 
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pour le Roî. piu3iéiir« J)op3 «^o]f0^Ç' qiiî> por- 
tant le Roi dpafi lftur<îiWir> ii'»vQif«t pas cru 

m ■ ,ni..r ., r -- ff 

BMwit, Miu0jauomy S%rtst, ipuis ^ BmrgtTy Sàltz* 
muum:^ MmUrwry Cùuhnaiémf Sehmit^ Jltkmet, Ulia-i 
tàiêut, lOnoky ûioùHêP, JM»/ Xmneir Ummli, 

t^és9ënHkét a refioséf enregistrement;' parce que 
l'acte qui lui a été adressé n'est pas rerétu des formes 
t<w6et^ai^k.ttèiislftistioti^pMf inî^nnarie ciiraeikre 

* 8^^ ^dUn ;^èsiSéïMVS^n yKsuffkann , Sïgrist^ 
^erfitMn^,' Eouis , Burgér\ SaHzinknn ^ Rœderer, 
€ùùlmunnfSchBtty !Jtmm^ ^Mathieu ^ ffîrick ^ Èehn^ 
€iQàlSér ;m9tn; XÙpi levràM^ pWèureàr-général- 
syndic ; et Ué^ànii y seèi€tà!re-général. ' ' ' - 

L'assemblée motire également son refus snr ce que 
fe^OQtetfu de l'acte' Jliiicôrtisïégi^tif, tîortâtiiBUs- 
pcwlbii du pottrwt exécutif , porte atteinte '1^ hi' eéùB^ 
tttntion. iSiigné Kufin , MnwjSftnaim , Ostehnank: Stgrist , 
Mk^f^y'^èiiiétHfry Làhrty îkÂhnàPm y S'dhàelly Maihieu y 
Ulrich , Gloutier; Xav. Levrault , procui^ur-général- 
syndic ; et Hoffmann, Secrétaire-général (*). 

{*y O Mmt fié a^ia^sik^ê&iié^ p*ii¥e de )ailélibé)raciôù qui 
«ntétéfroiarîtsfarlesoMaiMake^itol'âli^^ It 

n'en reste phis envie que t^eyi^MII* i^ivrénll» iUmU) ^kàâ^ U 
faut y joindre.^. Scheitz» ^embre fin (conseil jÇ^nëoil du dëpjirte* 
ment /et J-t.Popp, jprocureuic-^^dic du diutnctV qui dëcUrèrent 
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néûèssmte «de |M»adre uim décoration y se pa- 
rè££jit iiu ruban lîlaac ^ et afirontèrent k solda- 



TrrnrrraMP'THffTO 11 < . J.iiiii 1 1 ai . i ■ ! ^. 



1? 



On poMiera iWie.dcr oo^s législatif , portant ie 



cûHationdée Aiw pikib a^reitée -aa conseil géa^nJi' 
«kl lAépavlamottL ' 

Signé Kuhn , Kauffmann , Sigrist, Ostermann, 
Sehcdlj Albert^ Lehn , Mathieu y Ulrich y Coulmann. 
AmtkiAy Rcèderêr, Oloutiér; Xav. LevrauUj prdcà- 
réar-général-^mdic; et Hoffmann , sectétaire-génévâl. 

Le conseil général ne peut considérer les actes àa 
corps léglsl/ftt'if .comme loi^ du rpyaume } il ^aintî^- 
dra péanmpins r^xéçutioa d^ actes émis par rassem- 
blée .pationale comme goi^yerpemeint provisoire /oui 
ixe seront pas contraires aux principes sacrés, et im* 
prescriptibles de la souveraineté du peuple. 

Sign^ , <?4^riw^«^, 4Vfen ,j[^i{^,^ #^<**<f* ^ . A9^' 



leur adhéuôn «axinètéf du d'^paiiement. Le prein^ iVoit été 
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tesque qui vouloît le leur arracher. Un han 



dmimann^ Burger; Xok^. rnrnTfiff , prnrm t Mpf nfiriT 
syndic ', et i7(^m«itii, secrélaire-gi^iiéral. 

L'acte portant le titre de Loi relattîfe à la suspen^ 
sion du poupoir exécutif, sera consigné siir les regis- 
tres sous la dénomination d'acte du corps législatif/ 
portant le titre de Loi , traduit, imprimé et envoyé aux 
districts et municipalités. Signé Brdun \ président , 
Kuhn y Kauffmanti y Albert ^ Mathieu , "SchœU , Nèff^ 
Itehn^ Louis j Ostehnànny Rctdererj Burger ^ ^SaUz-- 
manUf Ulrich, Coulmanny Ammel; Xap. Le^aïAyt 
procureur- général-syndic I et ^To^niinin, secrétaire* 
|{é^éral. 

"^ 
Extrait du procès ^ verbal de la séance du conseil'* 

général du département du BaS'RhiUy du 16 aoâi 

de relevée y 1792. 

L'assemblée a arrêté que la publication de l'acte du 
corps législatif^ porUnt le titre de Loi relative à la 
suspension du pcfuvoir exécutif, sera accompagnée d'une 
adresse aux citoyens. 

Extrait du procès ' verbal de la sidnce dès conseils^ 
généraux des département, district et municipalité 
de Strasbourg y du 16 août au matin, 1792. 

Thomassin a donné lecture d'un projet d'adresse 
litoyens du département ; qui a été adopté 
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paysan, maire cf u4Tiilàgj^ du Kt>cherd>erg (i), 

terrassa davis la, rue deux soldats du trente- 

.unième régini^ut, qui vouloient lui arracher 

son ruban blanc , et le forcer à crier : Vive 

^Empereur! ^ 

Le^ journées des i5, 16/ 17 et 18 se pas« 
sèrent en hésitations et en provocations de la 
part des uns , et en actes de foiblesse de la part 
des autres. Le trente-unième régiment y récem- 
ment arrivé de Paris , étoit animé du plus mau- 
vais esprit; les officiers* fatiguoient les soldats 
pour les mécontenter et les porter à la révolte. 
La caserne dite de.Finckmatt, qu'occupoit le 
cinquante-troisième régiment 9 étoit aussi une 
des cavernes où la discorde forgeoit ses armes ^ 
et où s'allumoient les brandons destinés à in- 
cendier la ville. Il sera bon de signaler les ma- 
nœuvres qu'on emplojfoît pour poussa des 
cris séditîeu?^^ sans forcer les chefs à dicter ^ 
malgré éiu: ^ des punitions. Les soldats qui oc- 
cupoient.les chambres du i^z- de -chaussée y 
crioieirtj comme par hasuxi : Viyel Ceux du 
premier : étage répondoîieiri;:'Qm? enfin ceux 
des étages . SMpérieurs 9 faisant semblant de 

( I ) Contrée de la Basse-Alsace ^ qui se ditliogue par 
son opidèïic^ et èoQ attachement an Roi. 
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i^ pa^ .éntefKlrè et fui âe paéfeoit wedwsous 
d'^^^2;^; apbevoieilt leçpttoque , en pr bnimçmt p 
^Vjsc de gratidea voeif^r^^D»^ le nom deiVi«* 
pçîéon. La gamisou de méfiant dlb la gibrde na- 
tionale, les soldats commencèrent là s'isofor* 
Pans, les brasseries et 1^ lieut: puUk^y Us (vi- 
nrent de se pl^u;er ai^x?, nitémes tabJet ^vec lèi 
bourgeois qu'ils suspectèrent. £4orsi^e <tuft^ 
soldats éntroient dans un cabaret. Us deman-» 
dérent; une cannette (.i)et tinq Verres } le cin* 
quième verre étoit placé au milieu dé la table) 
à dti2|<]^e rasade ^ les soldats se letf^ient^ ^^ 
cjboqu^t le verre qui éfoit sur la taUe > ils s e^ 
cripient ; Jttasant^^ Robinsonl ,Ge^% wb^ï 
j^u ils désignoient le souv^talft de File d'£lb€f> 
dont ils n'osoiqnt e^cor^ prononcer I^boo^ de^ 
yai^^ les bourgeois. 

Enfin le raarécfadi Sudiet^ eraî^atft JpiémK 
4tré ^è rèxfcès du sède des treifte-tninéfné et 
«iinqiiantè4r(nsièmerëgitheiisii«prôcipitàtrexé^ 
ctttion dé ses projats^ les fit partir poùf Bièfert^ 
sdtts préfieite de fomt^r s|ir ce poiût utt^camp 
dobserratioii , t<3mte&té& par le général Mau- 
riôe Géi^ard^ officier fcauteiweiitprbittmeëpdur 



(i) Mot provinfial désigoaiU lui p<H debîfjT^. 
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Bitimitt>arlé (])< Dms le fiiit > il n!j Mmiàeh^ 

^ervw d«iis^ Kmt^Rkiii qùeles faafaitem'de ce 

dë|^adrtiMtietit'<kmt léê dîipo^tîo&s en fiennelir de 

^ia^^elëon pemsaoïinit fort écptiToques^ «lie 

^fef^M.^ LaYiétnâlle^ dontledévééetaotetil 

|>oilrlelldi étmt eoiûlnib En trirersànt lesnM» 

^SUisibburg^ ces tiroupescribient : FiveCSa^ 

p4^râi$tl déelarjmtque^ JKirtids delàTÎHe^ elles 

4eT)enoiënt ^rde impérhlei 

Lè^jRiit^éfchal Sucbéif étoit réuni âutbuf d* 
«à péWonbé'fiéÉat-Wiî^d]!' de rarmée qtfîl âTttit 
aatt[*e!Mft'c«i(hmdndéé«ii£èp^de. Les'géfoératnt: 
etiéii idéèèlà, qu'il atipèfWft ïeé ji^§(M>ii\ 

.- *' ', ' ■ ■ .. * 

(a) C^ génjér^l n'éwit ^rriv6 i Sirasbotlrg que le t6 
inarsy oosimeimqpeQteur d'infanterie. Dès les premières 
enireyûes ga'il,eut ayec les cbrps d'officiers^ il leur dit ^ 
en pak'llané ae Buonaparte : « ï^our cette fois il à tenu 
psttdlè\ ifé^ket^'ptiis^^iéé^ ¥bïitahie1)leà\t jùs^u'^ 
dëfàiélci Ai^nf^t;* a il iïei lioàimi té|^té ï Té ^rëmn- 
>di^ybi«M 4u^ oie jkt péioqé» iitettMiiièftkdt^iîdii 4)4- 
f»nf99lt9é^^1,qnl^U^^M^ii le^pcwwuJeçdeaa 
^i;^^.^^ref^/.lm^inen iji^me, deyfut ,le« faç- 
tioimai^s^ Içs postillons et les plantons : Ce n'est gue 
pour rejoindre l'Empereur que nous partons! En effet, 
à peYn^ arrîVé a Béfort, lé 22, il èi artorer la <;pcarde 
trî6ol6rfei et ûotmà le st^tiUi ife rfeaJorifèCftett inlll- 
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mettoiëst€n œuvré toùslesitioyenadeséduction^ 
entietenant cèpendaBt l'explosion jusqù'âtrmo* 
ment qui paroitrmt £|Torâblë pour la faii'eéclar 
tel' ayeo succès. On parvint ainsi à' paralyser 
la fidéHtë des éiioy ens de Strasbourg et le asèle 
du consi^ général^ du département qui étoit 
assemblé pat suite de lordonnance du R6i du 
1 1 mars^ et dont la majeure partie ^ où la te^té 
peut-être 9 étoit coniposée d'hommes bien pen- 
sans. Les citoyens de Sbi^asbourg mettant leur 
^confiance dans la fidélité de <Suehet> vivoient 
dans une parfaite tranquillitér, se d<Hitaiit i 
peine du- danger qui s^pprocboit de plua en plus. 
Ce fut dans cet état d^apathie et d'aveuglement 
que les trouva, le* 1 8, Fauteur dW de8*^cleux 
rapports d'où nous tirons ce récit. Cet ëtVanger 
avoit reçu Tordre de q[uitter Paris ie i5 , à une 
époque où le succès momentané de l'usurpateur 
jparoisso^t déjà assuré à tous ceux qui avoient 
été à même de suivie les éyènemens. Sa mission 
porloit d'observer l'esprit puUic en Chanlpàgne 
et en Lorraine , et de renéh*e compte à «m éou- 
veraîn du réèultàt de ses observatioH^. Traver- 
sant les détachemeàs de troupes sorties de Metz, 
qui mar^hoient sur Melun pour former une ar- 
ipee royale, il i^oit pu se convaincre de l*. tra- 
hison que ces soldats méditoient. Plusieurs offî- 
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cîers, avec lésquek il' eut occasion des entrete- 
nir , ne lui cachërent pas que leuré troupes se 
déclareroient poiir Buônâparteaus^tAt qu'elles 
le rencontrerôient. La mahière dont M. le ma- 
réchal Oudinot s en expliqua à cet égard à son 
passage par Lighy et Bar-le-Duc, fit voir claî- 
reïnent que lui-même n àvoit aucune confiance 
en cette troUpe rdM&Ue. Le voyageur acquit alors 
la certitude que la cause du R(h étoit comprb- 
ri&êé^ et que le crime tiriompfaeroit. 

Ces tiouvdles apportées à Strasbourg le i8, 
répandirent là conStetoation parmi les faàbitans 
de la' ville ^ auxquels le rapportieut crut de son 
dè?ïFèîïr'cte ne pas les cacher. Dans des confér 
rtnces qu il eut avec quelques personnes qui, 
par les placés qu'ils occupent , ou par l'estime 
dont^ls )ouisseiM) ^xercfetit de l'influence sur 
là déterminatioiédelem^scoii^ftoyèns, on avisa 
aux moyené' de prévenir le malheur qui me- 
niefc^t l'Alsace, et dé sauver au roî cette im- 
portantC' provinèe* Malheureusement les au- 
tôrftés supérieures àont le concours étoit néces- 
saire pour l'exécution dSmé mesure salutaire, 
nlnispiroient pas deconfiance. Le préfet , arrivé 
depuis peu , n'étoit pas connu dans le départe* 
xfmxlp QùJ'onTegir^ttoit vivement son prédé- 
cesseur , M. Lezay*^^ai3iézia ^ mort victime de 
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SOU zèlepcRur b caust 4kijiU^ Le txyôrf Bitfi-; 
«kenbofei? ne .pacoissaat pai^^hpi^nie auqud » 
daM celMepë^e^ on pût pcoppser lu^ mesura 
ngùutevi^ep Uci4es dtoyeas les plus distio^éi 
de Sti'asl)ourg ^ qm^ depuis irtagtreifliq am> n'a 
iseés^ de servir ta {>a|rie sans amHtioa et avec la 
.zèle le plps d^$îi^éressë (i)»^^ ipiagîna un moyen 
qui jEiur<oU in&illU^^ment répBsî^^si le miuréçbal 
Sucliat avfHt été é4^e au IR0U La ^mispA de 
Strasbourg étoit forte alors d^ SjUoq hoimn^ 
dont 200 cavaliç^$ sans chevaiix. Dans ce nom- 
bre^ il y ^voit environ ij^aoo boiqnieâ poirés 
4 la x^belUpn j le reste ^^con^pos^t detons<:ri1ts 
«t de nouvelles levées mal e^ercées^ €* q*i fA - 
toissoi^iit £EK>iles jicd<Aapter« Il js'^^soit dei^endr e 
les anïies à la gs^rde nation^ede Strasbourg; ce 
€orps.a niOntl*é> depuis ^on existence^ uH graifd 
dévouement^ efta souvent d^t; 1^ service d'unie 
^mison <en rë^j mais on avoit eu la mal- 
adresse^ d^§.çes d^cnier^: VeiQps» cle 1^ é^ 
^ûter , eth Aarécbal Kçlh^jsttO^n y par w%e 
mesure très-impoKtique^ l'avmtljk:ençié e^ d4* 
sarraé* La gar^ nationale 4f^oit4treTenfox;ç€ie 

par des bataillons de ^y^am du dépa^Ttemi^ff t 

• » 

t i( tu i M m I f Mm t II mi l i n • t rr ji fu i i if ttfnfi trttfr?T ' W> 

^ ( t > Sa «lioâéltflid h% àooé ftatÉM pàà die le a^iàiM^. 
ti'epiiibn plddifne le dési^Àv. .; ^ 1 i- > 
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qu'on gfVQîtw0^nmeùt ÎQuné^^ ^t/dotit on you^ 
)oit.&ifa .c|ntF/w. ^ aiill9.4?as.la ville. On 

tt dans le» (Som^ 

ir )e Roi é^oit 

r celles qMÎ pro- 

Les pFOte$tan«^ 

oijL répandus à 

îû moins ètos^ 

Suchet de faire 

PS de la garnie 

\ fissures çoti- 

T^nuj^s» Oft::$6p^rpi]k:qu assuré du consente^ 

xnaptdu gouvei^^ur^ sur la loyauté duquel 04 

comptait encore, le conseil du département se 

préteroH à tes (faire exécuter avec zèle et vir 

gtieur» ;♦ . 

L'auteur d'un des rapports d'où nous tirons 
ce récit, se chargea de yoir le maréchal. Quoi- 
que servant ui^ Pfîp^e étranger, il ciroyoït que 
$a^ qualité d'AM^ci^i^^^^t ^n attachement pour 
k cause dfiA(»^deint il €y oit fourni despr^utes^ 
kû d^nnoïéit le ^d^it de ccmpérer à une mèsun^ 
qtii poufdft yvbfr Ws i^sûk^tîs les plm héu^ 

fëii jpoùr la France , èf qûï Mit datts le ^nè 
âe la déclaration du congrès du iS, qu^In courr 
rier avoit apportée^ Strasboiirg le 18. En oou- 
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séquence le riapporteur (i) eut dans la matinée 
du 19 une longue conférence avec le maréchal 
Sùchet. n dit à ce gouTemeur que les yeux dis 
toute la France étoient fixés sur un ^néral qui 
avoit consei:vé intacte la gloire du nom françois^ 
en ramenant dans leur patrie des bataillons qui 
navoient jamais été vaincus; qu*à Paris onpla-* 
çoit son nom à côté de celui du maréchal M ac* 
donald^ parmi le petit nombre d'hommes dont 
la fidélité étoît à toute épreuve; qu^il secomble- 
roit d une gloire immortelle en conservant auRot 
Imtéressante frontièî'e qu'il comndandoit^ et 
la préservant peut-être d une invasion. Le ma- 
réchal répondit que pendant quelque temps il 
ayoit pensé âu moyen de retenir les places de 
son gouvernement dans Tobéissance ^ Allais qu'il 

^ (i) * Le rapporteur eut , dans la soirée da 18 , la TÎsite 
du général Dépinoy, commandant de la place, qui 
lui fit une série de questions sur ce qu'A avoit tu à Paris 
et dans les départemais. N'ayant pas en le temps de 
prendre des informations sur ce général , le rapporte» 
n'osa se confier à lui, et ne hû donna que des ren- 
seignemens vagues et insîgnifians. H a bien regretté 
ensuite de ne pas s'être ouvert à ce fidèle serviteur du 
Roi, qui probablement l'auroit guidé dans la démarche 
qu'il se proposoit de faire le lendemain^ et qi^il lui faoi-^ 
lita, en l'annonçant an marécbaL 
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rài avoit reconnu Fimpossibitité; que Fesprit du 
soldat étoit .pc^'pour Biibxtaparte ; quç les 
évèneniens qui s'étoieni passée en Alsace ^ il y 
y y avoient encore confirmé les 
iq>ositioné^ et aroient même 
eùr^de beaucoup d'habitans. 
it eu jusqu'à présent toutes 
' la garnison prête à prendre. 
; qu'il n'étoit pas sûr qu'elle 
re vingt^quatre heures^ et 
rochaineétoit immanquable, 
n beaucoup de détails sur 
les fautes, commises par le gouvernement et 
ses délégués^ et :qui FaToient empêché dac^' 
cepter la place de ministre de la guerre qù& 
le Kot lui àyoit offerte. Il déclama fortement 
contre les Pùiasances étrangères qui avoient 
dépouUlé laTrance des conquêtes qu^elle devoit, 
Bon à Fambition de Buonaparte^ mais à Feil- 
thousiasme qui animoit la cation en lygS ^ 
et ajouta que jamais la France ne maintiendroit 
une paix qui ne lui lai^serodt pas la possessicHïi 
dç la Belgique i et: de la rive gauche du Rhin. 
Sur Fobservatio0 qu'on lui fit, que Fon con- 
noissoit parfaitement la composition de ^ gar- 
nison, et qu'il était très-facile de la maintenir , 
e^ même di la désarmer, s'il vouloit seulement 
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reèvoy^ les ) ^900 îâus*ipMMti]i6y' et consentir 
à feutrée des l^atailloiis cmppi^^vé^i le nik^ 
r^chal dit cfae ceitt^TXkpiœé dtoit iqexéoutable^ 
s^ns Touloir jamais dirè^,Kii8M»'K]pii lui'iav^' 
sefknt porter ce ys^ménlu tof eoisversGitîcni'' 
^tant animale y lé iniréèHaà ait ^lie la cause ^ 
Roi ^toit perdue^ jet que dê^s i upe heoife^I' 
9Pfoit reçu la nçuv^Ue ^dg là déSsIotdon; de Njejr*' 
Il 4ioit dair d^s-*lar6 que }e;x»ailédial aiiroit pris 
son partie qu-il. ^urpit été' inutile^ iet' qui'U! 
p^iiTo^ même étnnhf dangenéuxi jd'insîstet' 
phis longtemps. Le i^porteiùr i^étaEiif kvé 
pour se retirer^ lé iriaréelud eut fair de 
lui faire un(8 confîdbitce. li liii dit lapji^il pou^ 
toijt lui an^onfcefune noureUe importante; qitô> 
Ib congrès deyieimeétoit dans la plus grande' 
désunion; qu à la yëntéie prtneeidëTalleyraMl' 
^Toii suqÎHÎs pn^'m9ixa<rqtiéslx:déâaration ^ 
f^ i parce qu'à cettf» époque on igi»ovoit eiicot»^ 
k Vienne Tentréei^e Bùonajpane ^ Lyon ; mik\^ 
que S . M. 1 empereur de Kuissie ^ naiiei»|: i^strvite 
des érèneipetis ^ ^'étoit rétractée Ici iendëniain ; 
que d autres primçes avoiént suiti wpi ^xemple^ 
et que' Ton c)em>it s^teûdi^ à line prochaine 
disfpkition du cotigrës. Le itsipporteiiir ayant . 
manifesté soti ëton^ement* et soniijnet'éduUié 
sur une nouvelle si extraordinaire y le mdrëctia) 
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lui d&t 9 »ec TitacUë , 4{u'û la tenoit c^uo^ txrf 
èeUeelte ^Qurce > qu^Me lui »fott été coomiuiii- 
qiiée par ua âes.aëerétaires mèpe du prince de 



attendre dans ;le V0&iixage la .eultedes évène;* 
menS) et se rendre enstûte x>ù son devoir 
Fappieioit. 

• Lia nowelte d^^ la trafatsum de STp^ seTép^H'^ 
ait prompbeméfnt; dans 1» ville^ Le^MUgra^he 
ne €€i8SMt de ti^a^âiîler^ le [tu^ï^ espércât ^ 
chaqiie instant reeevpir des . nouvelles^ rassi»* 
ranies ; mais k stleftc^ du maréchal >Si»cltet^ur 
les teansmissi4»ti|^ qù^îlirecev^it ^>Ae fk qu^augnien*> 
terim(|uiélude. ^ ficquit la cetiiilude qiie de^ 
cocardes ti>i€dlôr6s sS6 fabnqueienft , qu'on tca* 
viûlloit aux drapea^révokjiiioniiaMresdestinés 4 
être ai^orés surles éd^ces publics ^el sur la tour 
de la cathédrale. L'indignation des honnêtes 
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g^ns séUni hautement xaamfestée ^ nctfamment 
aiix séances des autorités publiques y le préfet 
Kergariou rompit le silence qu'il avoit gardé 
jusqu'à présent^ en publiant, le. ao mars^ une 
proclamation sans date qui 4toit imprimée de* 
puis plusieurs jours , et dans laquelle il protesf- 
toit de sii fidélité au Roi* Son^exemple fut suivi 
le lendemaiaai par lemtii^e iét le conseil mu* 
nicipal ; mais ces proclamations tardives né 
purentarcéteirlemal quavoieut produit lesilence 
de ces jautorîtésetle défaut de commûnicatioi^ 
confidentielles entre elles et leurs administrés 
pendant douze jours* Aussi leurs proclamations 
ne tournèrent quà leur honte.; la foiblesse et 
la tergiversation de ces fonctionnaires les 
avoient rendus la risée des troupes et des jaco- 
bins^ etlobjet du mépris de leurs concitoyens» 
Le céttBeil général du département s'étoit 
prononcé aivecplus de. fraujchise. Non-seule- 
ment il afvoit déposé sa profession de foijlans 
une adijes$ea]n Roi; mais, autorisé par lordon- 
nance du. ix mars^ il avoit pris sur lui. de 
prendre divierses mesures propres àconcilier au 
Roi rafifectiom des habitans de la campagne. Il 
ordoni»a la libre exportation des tabacs et des 
chanvres sur la rive droite du Rhin ; ce qui 
fit entrer en diic jours de temps deux millions 
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dàtts le dépàttéfaietif ; it modifia la p^rt^pi^ 
fies drôîfe rénnîi , étetidit' la liBërté de la' inU 
tare des tabëc»^ dortt 1^ gêne avoU iesiusé I)^aa^ 

nt en Alsace ; enfiii il 

léral des contributlans 

npdts, afin qu'il pût 

diVîsfon idhé les fonds 

le des troupes ijui fut 

îS etiès sacriflcèé^ ^ni 

s dû coùseil du dép^- 

éfe â faire pour tiïSm-' 

d^oir", ^«ir atôfferént 

laî haine éii parti , et YxM^ùéùéé^ le ûiàtédiû 

de les atôirfeit molester en ttiute% les ôccafiîîdns 

par sa îoldatesfqiie. i-i ' ' / ' 

Le dii hiér^ les boïl8<^Éfejte*i firent xinedei*- 

nîëre tdiftâtÎYC atiprèSf ^ <to ^6ti?»heoîr ^é 

dteputâitiod du ceMméîfce*éldé5|îtîncipàùil?|^r<K 

priétairï»!sereui4H auprès' dé luf pour lui c^ftii^ 

tCH^tes iéit'Sdibniieé hécessàii'eSp(yti^^ "P^ié^MA 

des troupes^ si elles voùl^flt iféster fictew^felî^ 

roi,' Le mdréeh^l Biicbet traîf â^ees kms cî^én» 

cdûièi^^deS^'rélJfenes, et les ftiit là là fJortev^BÈg 

leUrdédfaèatft fpe ses ttoiipëé 'tf^ voient pà^ 

besoin' dW^lS^r ât^ent ,' *t ^fté^^VUlUi en Mdlt> 

a saûT^f ^le\t^î«lVer si8tnS tétir ôsiisftitiice. ' ' 

Li^s htotaïAs^ée biéii a^éilei^utk'àyok' é«i 

xoxs YI» 5 
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ch^t, jc^^Q^fuUl doi^oit à trabîr^ qoi^nci^ 
àfx l^if ^T^k(!f^nt tifiTs i exécuter ^ sans sou 
qoj^PWrs et nitlffé lui, b mesure qu'il aToiï 
f^î^^ U#,^^res3^rent au préi'^etl w@i|^i;eut 

4 4ormi^V de$ ovdx^â pour que cjUx wlle paysana 
f(^qiié$ ?u lM^t;aiUini3 entms^eiit 4aQ& b ville ^ 
b a^: war^ , à Tîuslant ou Ton TQudrgit enier-> 
fffi^ ^9 port#$vl^a 5}^ <t la 53^ régiment cb 
lîp^éta»! partî$ ppur l^éiffAf et )e y* de €ba$^ 
«çiff^poui: ]Heijdpi>mwb, k ganii^îi s^ timnroil 
fruité 4; 3hP!Q0 lipi«i^ 

j^puMSt dei^ âtpjeiMf» c|ieToient3>mparer d^ 
^^bet et ^ $^its^rXQ^^ e% 9f. rwdrt d^ 
suiCe maîtres de Tarsenal^ où. T^a ^nroit trouvé 
d^quai anpMr là ^i«ld? i^tiou^lo* (^ Ç9^> àe 
yg^inxf «o^iM^oit an Hai ruopomoA^- p^açi» d% 
^$^i^««&^ H(^9i|ute touM'AbflCf^fl9Bt lef^ 
I)3t}^f^itQi^ati^f:b<&sÀl^ fiepMPffiwcs^ 

g^xff^jtiQiii^aiF^ c{u/^parç<i qfiO^^^Fa^^fptenfcpwt 

4^fïî««b«ei^^t 4ft 4e:P*^^ . î 

5 Jllj^wtieitfeiwpt. wtte jput^oÀtiQii éanf- 
^uec e^ayf .Jep pcpswuwie^ dpnt le^xoiwflw^ 
^f^t f 4<;çs«h» pour 40IV exécutif, h^féroi^^i 
lî(Mi !^ . se pNp^m^ : p^rem^^ 

soient cq& lKmiae^l|0]»Bêtes>]ni^^9ibl|^i^ h^ 
hq^^^^y^ ♦$ lf»iiaysws M^do|^e«t m WCipcm-. 
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tettl i'tniAëêt EvUoné k guetré cîtiîe; ée 
set3k tm gifîitidl point de gagn^j et éi la guerre 
éWattgèté éclate , led militaires cjui Vaurotît pTO^ 
votjuée eotftre tiotre gré, la soulîend^otit 5euk 
sans nôtte secours t Tiiiertie est Tunique moyen 
qui nous reste pout prouver notr^déroueineu* 
auHdi. 

Cést ainsi que les conseils de la pusillanimité 
perdirent la tille de Strasbourg, et <jue le ihof 
xintagique de guerre civile paralysa les effort* 
x}e&&mes életées au-dessus des misérables con* 
éidétfatîons de Fégoîsme. La guêtre civile ! 
<5ommésielle nelistoit pas, lorsqu'une armée se 
révolte ebtitreson souverain légitimeet veut faire: 
k lot à la nation dont elle est sortie et qu'elle 
doit protéger I Comnfie si résister à la rébelKort 
it^étoit pas le premier devoir d'un bon citoyen î 
IVfiséralbles égoïstes, il tiendra uii temps où 
fàaé rou^ret de^ raisonneméns sous lesquelâ^ 
tous préten<fie^ masquer votre coupable indif-* 
férenceî 

Le^ âgens du <itime, après avoir épuisé fes 
îttoy^itÈS ordinaires pour exciter du méconten- 
tement, rtjiandirent qu'on avoit acquis de$ 
pïénves de Fintentibn du Roi et des prince* 
ê'&Xchité de toutes les places les protestans, 
qnî eu Alsace forméttt lai claise la plus îndus- 
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trieuse et la plus instruite desliabitaBS ;tib pré^ 
tendirent Cfu'il ëtoit question de les replacer 
dans letat où les calvinistes avpieât été daP£^ 
le' reste de ia France k lepoque de la révocation 
de Fcdit de Nantes , laquelle n avoit pas reçu 
d exécution en Alsace ^ où les protestans )ouis- 
soient de grands privilèges, non en vertu de 
redit de Nantes , mab par les traités et les capi- 
tulations. Les plus forcent parmi les jacolbins 
poussèrenti Taudace jusqti'^ semer le.bruit d'une 
nouvelle Saint - Barthélémy qui se préparoit. 
Quoique cette fable , dont depuis vingt-cinq anis. 
tous les conspirateurs s'étoient servis pour ré-, 
pandre dç l'inquiétude ^ dût paroltre usée^ ce- 
pendant beaucoup de pvotestans en furent les 
dupes ;^ tantôt on prétendait que le secret di| 
complot avoit été trabi par des enfans^ qui 
avoîent recueilli les propos de leurs parens ; 
tantôt des catholiipies voulant sauver quelque^ 
amis protestans , leur avoit fait parvenir des 
avertissemens ; tantôt on avoit intercepté des 
correspondances anonymes qui trahissoien^ le 
secret» Un ancien fonctionnaire, jusqu'alors 
fort estimable, qui se trouvoit à Paris après 
Feutrée de Buonaparte , eut la foiblesse d'écrire 
à ses amisque la police impériale lui avoit hxt 
voir des pièces qui prouvoient jusqu'à Tévi; 
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dènce îe projet d\in massacre gëuérâl^ et /[we 
ces pièces y qu'on étôit occiipé à recfiiieîUlr ^ al-^ 
loient paroître dans le Moniteur : on se garda 
pourtant de les y 'insérer* tt est reiliafrquable 
que pendant qu'on répandoit ainsi l'alarme 
parmi les protestans , les catboliaues fbreht à 
leur tout effrayés par les projets sâiiguthàîre» 
qu on attribuoit aux premiers. On doit dire 
pourtant ^' pour eiécuser la crédulité de beati* 
coup de protestans^ que les propos indiscrets 
de Quelques' membre du clergé catholique qui, 
en génial ^ est en Alsace peu instruit et imbu 
il'opinîons ultramdn^aines , pouvoient effrayer 
des hommes simples et très^attachés à leur re- 
Ifgion. 

AVec ces bruits iuqulélans , on répandit dan^ 
le public tes nouvelles les plus desastreu.'Çés. 
LêsSuîàsesavoient étémassacrésâ Parîîf; le loi 
d^'Sardaighe aYOÎt'élejeté par tes fenêtres de 
son palais de Gëned^ toute Tltsilie étoît en in*- 
«uïtéctioto ; Murât ëloif entré en Savoie à la 
tête d'une armée ibrmidabl^; l'ardiidnchefese 
Màïie-L'oûise éW^ît arVéc son flkà vtn^^îeues de 
Francie ; l'Éiliance de l^Miirpateur avec F Au tricbe 
et TAngletetré étoitiSÛre, et la Ràssie même alp 
loit y entrer* Tous ces bi'tiits , confirmés par les 
assertiMs ded génëri<ux> mirent leb Mitci'U^ls 
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civiles 49n# nne ij^c^^^dn ^X ^m «bipeur qui 
ne leur peroureot pa$ 4^ léMàAt $w Uuv 

he at mars, daiie } ^prèf-^midi. Sachet appnl 
par le t^légr^phe V^mtrée de JÇiuoiisfu^e à Paris. 
JLe aa i\ reçut uu courrier qu« ce chef lui avait 
gspédié d'AutuA : dèts^lora il fompit la sileuca. 
{jQ 93 a«. matin g il mmi Jt^h^z lui rélat-inaj<Nr 
général de h division , ainsi que les o^imhr 
gén^raus^ 4e toutes les a^nmçs, et leur àityqiùêm 
da mieux luaintenir le pays^ il avoit ^m devoir 
réprimer l^r atl;açhement ppuf leur Empereur j 
mais que c ^toit avec la plua ^ive isatî^tio* 
qu il leur annonçait tBpaiutww4 le retour 4e ce 
prince auguste; que le moment étoit arriva qik 
ils pouvoient se livre? k toute leur )Qie ; que 
néanmoins» vu la solennité 4ix jouif (i^'^oit le 
)eudi saint) et pour ne pas scandali^r les dëvAt< 
par des scènes teop bvuymtn, il leur deismi- 
dpUleur parole j'honaeui'qu ilsQuintiei^eient 
la troupe dans le cijme >u^u>u dimw^he ^^ 
jour de Piques ; que ç ^tcât le jour d^ la f^émrf 
^ ^cUq^ qve la cocarde tricolore devoit r^e^ 
rekre; qu'il la feroît pvendre k la pirede» et 
qu'en même temps le drapeau trioeler «eifoil 
placé sur la Aèc^ de la cetli^drale^ 
iia parole dl-)^p0pmeuf liil deanéf ^ flMi# «a 
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turent aux casernes et aux lieux publics pWft 
«^{Vafidre ilîet^éué^ ft<MaV€tte» 1U li«^u^]p»ilple 

ëducalÎMiqiVd celle de ht féi^ikitàoii^ ^ m^¥m^ 

<)ilei6ré f pmr 'Opéfi?r ^ dèè iè d9 ^ <ixtè Wf^ 
iutbn ^ Sudièt^ ][>àr d«É i6oti& <j[U^à%^ 

LeiB ffiidfy v6«^jbeài et $ttmééi ëléEvtsd^iM^Ot 
4^ jéon dê^ss^umûi^ cfa^il ieArft dég^iMiiitlIfc 

|>idi^i^wfiÉieMfieidée^Léif^^ ûMëhèvttkfiéb 
«dir y W^uûl»«ÉUltittidéâ^ffil^ieiMiVt6^ 

cklpr«Kmtfrilid^strtt> lefœ^è^ént^ébéi^^è^ 

d*eux dans la cour ^ et , au son de la musû]^^^ 
en lui pkcttK iêi pdâtës Sfëè^^e^ m^â ^oi- 

— ; -— ."-r^^l.» 

(i) L«^jpu^fril4 4eiB loUUt» ét^ft duos uim& i^reone 
continaciUe^ ils dépenfloient joarudilemeiil 3 franqi 0t 
]^lus cUns les tayemes et autres lieux publics , ce oui 
ne laisse 4ucun doute sur les-dUtributions d'argent i|ui 
leur étoient faites pour lek porter li la fétoltè et ali 
parjure. • . ■ ' ■ ' , : " * ^'' ^'" '^" "' 
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tri*^ , lia Tartrtîgirfrént à cri^ :, Fme VEm^ 

l|i|i4^<sru^au9doit daM Jefort <fe KéU^ avoît fait 
jfPljft^ à,*SuflM que lepoi^t du BJU4 serait 
nNi^pii;, dMriiiMa<it<«ii]i<mï:1i^etnroît (flotter le 
4i^ppaM trié<»lpr>Jsuf ^ twir^dej^'t^attliédrale» 
l^^gnal^^e Ifr réheUion ^ya<it,<&4ii«d)pré Ift 
ill%e JQW à/deU3i l^(mre$ ^ le géoër^ ;w 
tint parole à trois heures. Le imin&cbel lui enV 
f^p^l^s 4^ptut^pi)s d!oil^M<!ffi^ çr de» aides- 
d^m£IME»p pour ^ pjkindm^dft cet af te , qoi 

MW^is queBHp»3|)?rt^ yivc4t4w#J(^pib»^f»»Bde 
iflUlf^ité.avïeû jai.cowde yiwiw^j lier fanerai 
l^oilniauA i nïi^ (îb^agf» mn à .i$e« cbspo^tîoiis ; 
^ i^uiryeilla le^ Agei^ flXe» émîssairea '#ia xé^ 
hf^^ :ayep u»^ ^i^ilé qui*4^s|^ï# iwft 

: i.f conseil géniér^ du dëparteonient du B«^ 
Rhin 9 prévoyant que la guerre seroit inévitable^ 
et^quela ville serdît encore une fois exposée à 
ttn blotus ,' avoit inVité / êkè Jè^olftrtrfs , les 
^Bdftîtâns k foritier dés appirovisionnemens , et 
ànn'iSricé des adjudications de niarcîiés et four- 
nitures militaires de toutgçnire pour Je service 
des places* Quantité de soumissionnaires soi- 
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'vi^li's se pfé«4»itèrenty et ofirirent d'effectuer 
ies fournbuxw nécessaireA^ ai on vouloit pajef 
-d'abocdceikta qo on avoit faîtes en pareille cir* 
conataoces en ]8i4* li^ conseil général s'occu-^ 
fioit de aatis£ûre & cette demande > lorsque le 
^5 :tnara ^ après' la révolution militaire > . tous ^ 
^run cManmn accord , retirèrent leurs soihms- 
aions^ et déclarerait qu'ils ne vouloient fournir 
:4qi;^ pmir le compte du Roi. 

Bèa ce rocftnfi^ toutes jka aSiîres de com- 
merce cessèfent; toutds lea ti;dnsaetions parti* 
i^lièrç6( , :M)i^ les actes publics fuirent suspen* 
J^i le^.ifmUis des biens communaux et des 
fofét^ £u«en(ari^téesfautpd'acheteurs; le crédit 
Ifit^tôtalf&ai^nt perdu > et tout présageoit Tim- 
.pos^UJ^t^ de &ire dorénavant rentrer les ink^ 
pdts« AWs Suchet y Imitant Teo^empLe des coni- 
miiGiaaîres de la convention de 17^5^ frappa 
des réquisitions arbitraires qui furent exécutées 
*par U$ i^cjus terroristes* he ftékt Kergariot^, 
«ipfrès rbârrU^e scène dont il avoit failli être. ht 
victime y él^nt. pî^rti avec sa famille , 1 adminia- 
toation resta aitra les mains des factieux , qui 
ne psfrlorent que de mettre en vigueur les me* 
^ apures p^ lesquelles ^ eu 1795 » ils avotent fait 
4étest^ la rév^^lution. 

Ifoius^ t^rmi^pns ce récit par quelques ob- 
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serrations génértles qui 6e rappcMAt à Id c6m* 
positioh de' It gtrmtML de StrariMurg et k 
r€sprrl de$ habitas»* de i'AUaoè. La plm fgtÊmà^ 
partie des offîçîars aopérieurd ^t àotfe^ ^ et fi<K 
tamipent les jeunes gens de raf^Mrie et df 
^ëniéy sortis de Téode Poijfte^hoiqiieet de celte 
de SaioV'Cyt, ont parfaitettent MMMlé teut 
chef ^1 portant les troupes à la rérolte. Vft^ 
moitié de celles -4i se composoit d'homme 
rentrés des prisons de Hongrie^ de Russie 
et d'An^terre^ qni dans les guerres d'Es^ 
pagne et du Nord airoient couti^cté Thin» 
bitude de tous les excès que toléroit Buomi^ 
partew Ces hommes^ de\renus étranjgsrs ûnt, 
travaux deragiiicc^tùte^atoienlcoututtiedéditie 
dans leur jargon ^ que la terre étoit trop bassie 
pour eux. Accoutumés 4 la tie dés campe ^ ils 
détestent ^k régime «éguHer des garnisons, et 
m» désirent que la guerre ^ qui leur permet de 
.wrre ii discilétien dâaslespay^enirahiSé Lautti; 
moitié ^étott en graftiée partie formée pér u!n 
assemblage de pdy^ns et d'hommes ^ de^ 
nâères classes de la sociétë^ ^miis^diotSy aurraift 
machinalement fimpukien cfM Imrs chefs et 
s leur ^bonmenté Ce furent de , 
> mettant leur int^ét et leufê 
iaicé du vœu nattond^ préten« 
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lioiMil dolsiMir k b France un pn x r ew t x r màU 
Nouf «TOUS fie|maiehé «ux wtorUcs civiles In 
IbiblfM^ 4é kw cMchttte; on d<Ài €tp«t)daiit 
leur rendre la justice de .dite que dam leur 
lutte cû^lrt Im die£i mflitaârei^ «lies ont em- 
fiùyé tous les mcjetos pour arrêter dans aon 
origine régaœment d'une partie de leurs ad-«> 
ministres 9 et maintenir le peuple dans lordre* 
Ia jugeant la eonduile des Alsaciens , on n'a 
pas assez fiât aCtenliétt qëe la population de 
ç<}Ue4)r^Ynce s e^^^Hérée depuis hi révolution. ' 
£U« xf«i£&wa0 quantité d'individus étrangers 
aux pays qui y après s*étre enrichis pendant les 
campagnes d'Allemagne , ont préféré se fixer 
sur les bords du Rhin , phitM que de retourner 
dans leurs xlépart^mens, où leur origine etieur 
conduite révolutionnaire étoient trop connues. 
Acesnoureaux propriétaires on peut af ou* 
ter cette tourbe de suppdte de la fiscalité la plu3 
odieuse 9 tels que douaniers et préposés des 
tabacs et des drgits réunis. On doit encore 
regarder comme étrangers i TAlsace les em- 
ployés du timbre ^ de l'enregistrement , des 
donudnesy àes postes ^ des forêts et des con- 
tributions 9 ainsi que les fournisseurs de toute 
espèce, et ces commissaires se parant du titre 
asurpé tfadminîstrations militaires. Presque 
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tbus ces mdmdus mii4 ëttàngem k VAlnoé* 
Leurs opinion^ les UoieiitiKreUe soickne9<|iié qui 
ne chéri66oit en Buonapaite que sa tcrférotici 
pour le brigandi^e. 

Non y ce ne. sont pas ces hommes ^ondtût 
qualifier d'Alsaciens. L'iiabikiilt de lîAba^ 
s^t de tout temf>s distiiigué: par son^-âtt^^ 
chement aux Bourbons et â laJ'riEnice. : 

Bulletin &fficiel sur hê ei^kehiefis^'qui se" sètu 
passes sur le jRhin^ dépuis le^y juinjéis^ 
qvtàa 3o. : ^ 

X4E général major d'Udom marcha avec deux 
régimens spr.Forbach y et i^vec deu?: autres sih: 
Saint^Avold j k lieul^nant- général conitje Be- 
ckers ^. port^ avec toute sa division par Faul- 
qqieàaoïit sur Cbâteau-Salips* . 

Le L.. G^ comte Prejrsing s'avança ayec la 
deuxième ; division de cavalerie légère jjusquà 
Neuflott , et envoya de là de fortes patro^illçs 
jusqu'à ]N;ançi* Elles y, furent bien reçues , çt 
les habif,âi3i^t^^^PP^i3^^^s leur assurèren}; que 1^ 
vceu de tous les honnêtes gens étoit que les al- 
liés entrassent bientôt dans la ville. 
^ Le L. G. baron de Coller bivouaqua avec la 
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quatrième. ctiviaioQji Masz^tnU^, La première. 
division d'infanterie â avança jusqu'à EinvîUe^ 
aprèls;av(yirtlaiiaé le qu^trièine balaKUon d'i^-* 
£iinteiie légi^ pQW Cerner Marsal. 

S« A. R. le L. G. prince Charles se porta 
avec M divjuslon à Bouviller^ et .envoya de là 
das.patrouilleâ veird Luné ville et^sur la route de 
Saô^l-Qij&z et de Phalabourg, saM rien décou- 
vrir reifittlvetoent à lennemi. Lunéville envoya 
dé}^ dans la soirée u|ie dépiijitatipn à S. A. I\* 
pour se reGohimandçt^ labonté des Puissances 
alliée^. . i 

ifi Q, M. de MsiiUot a avança avec la Isête de 
Tinfaiterie de t^aerira|u^ afi^el^ dl& Château* 
Salins sur la roilte de Nanci.. Le général comte 
Seydewitz s'ayançaavec 1^ caval^yiede réserve^ 
)usqu à M oyenyic ^ et assura son flav^c gai^che 
et! envoyant des patrQuiUea sqr la route de 
StrasbQutrg. 

Le L. G. de la .Moite «e porta avec la tête à 
Groslinquin ; il plaça le reste de^ la division près 
d'ËrsfciFoff ^ à rembranchement où la route de 
SaiiifrAyold à Dieuse croise celle, de Belelange 
à.Mofan^e , et il y bivouaqua. 

Le grdnd parc de y.artiilerie de réserve et k» 
pôntous s avancèrent jusqu'à Miterange. 
* Les grenaditr^ de la garde étoieut.à Clià^ 
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Mmi^Siltes ^ ^à le V. Ill pik Miêi «m tfutrt 
géfién4. 

Le i^y les L. G« <;<mte hartàfétt et Téi^et^ 
nitocheff restèrent encore ddm leun Mciefitie^ 
pesitioM. 

Le comte TchevmtacbefFpoossades paftb^ur 
la tooCe de MeU i Pam ^ et interrooipil 4imi 
la commuaieaiâon ealrçM^fak et Thiofivllle. Le 
même joiir^ it aononea <{u'}l airoît fait avaneer 
xok régiment entier de cOBàdjfxtê du cMé de Ver- 
dun îu9qfuli Estin , pour couper les commutïî* 
cations sur la grande route de Metz à Paria« 

Le L. 6; de Ra^ovicb ^avança sur^LdÉé- 
TiBe Bf^ee la première divitriôta dlnlaâterie el kf 
première de catalerie légère^ de matiière^e 
Hufeoterie bmmaqua acir fee liaufeur^ derrière 
le vtlle^ ajanf la Kfetsrtbe eâ fiirat^ et eccu*« 
pant et^ force le pont et les areiÉnies^ de U ville 
par la route de Phalzbourg à Saint-4)ieji; 

S. A. RJe L.G* prifK^eCbàrie^màrolkftaVec 
te gros de la première cBvisiMi ée <mvalet4e \é^ 
gèresm^ Marinvllfo ^ et pests^sa brigade de Faile 
Afoîte auprès de IVf onsel. On M¥oya^ de forte» 
patrouilles d'ici pav BlMMut sur Soèofirg et 
Pftrffzbourg, pour ëtaWir autaofrque possftle 
la jonction arec a A. R. le prince héréditaire 
«fc Wurtemberg j tf autres patrouilks/ égale- 
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m^t forte»^ liiwit i^iia^ 
^aiafrDlez )tis({u'à Baccacat, t^^^^^^ d« 
information» sur la marcbe 4u |K^!^ ^ 
Ni les pairouiHea quia'éU4eat et?ancè^^^^ 
ÇtrasBQurg^ ni cdOes qui avoient atl^^l^^ 
ç^rat n^ rràcmitrèrent renoemi 

Le commandant de Maraal Sx faire ce)oiiN\^ 
fsar dmx cep^ hoioamea uneaortW dti Ibr 1^ ftx^ 
$Vnip<frai; de quelques laataaiiaiaoléea etaitméoQ 
^ avant du fort ^ et aJl>attre le$ furbraa donA eUea 
sont environnées; mais leniAffM ^ apvèo asrok 
laissé quelques mMts et quelque» hkèêis^^ hit 
s^pousaé dana le iosL Ifon^s^^mea un homme 
^é tt quelques bleaséa.. 

Lea h* ^* QooiUe BecliefaretlHrran Zolkr 1» 
Tçuaqiaèr^iftayec ieucadivâaîcmadeffrièreKanci^ 
^fi^ la Ivieuse en liront* 

Le L« G. comte Preising sarança aroe toute 
a» division pa^ N^^i p «k fvec <me brigade aur 
^int-»Pfiç^^ ^ d'oà il ]dl*^. M^ la toute dm 
Bajon un corps de caralerie qui i^étendiMt }a$«« 
igjL^'P^n^^, enlai^aaM aonpptodpd poste au^ 
près de Saint-Hilairê. H fit avancer FmCn hd^ 
I^KJb.fersiB^^ib^^taur la imite deTçulf de 
1^ a étalât $m caVe de Neufcbàteau^ pràa de 
Glia;y%[^^ mk po^te de fa^aforie qui détacha 
lu» {4^pjw6.iiii^jlaJ|R<»lda lik&^^ 
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Le O. Il; de Maillot donna le commandement 
du bataillon de chasseurs du cerclé de Rëzat. 
au Li G. cdmle Preîsînç : ce bataillon bivoua- 
qua dans la forêt entre Nancî et TouL 

Le G. M; de Maillot fit bivouaquer un ba- 
taillon du deuxième régiment d^infanterie de 
ligne près deChampîgneul et l'autre près de 
Frouard sur la route de Pont-à-Mousson. Le 
bataillon des grenadiers de la garde et le pre- 
mier régiment d'infanterie de ligne prirent' des 
quartiers à Nanci. 

Le régiment des gardes-du-corps de la bri- 
gade de grosse cavalerie entra à Nanci ; le reste 
de la brigade cantonna sur la rive droite de It , 
Meurthe, et posta près d'Alton un fort piquet 
d'uhlans pour couvrir soh flanc droit et en- 
tretenir les communications avec le cpihW 
Lambert. • * ' - 

Le L.,G- de la Motfe a'avança avec la tête dé 
aa-division jusq[u'à*Mazerulle ; la queue resta k 
Château-Salins. 

Le parc de réserve de la grosse Urtilterie pa$s«' 
à Càampenon. 

Le quartier-général arriva à Nanci^ Le F. M. 
choisit cette position pour rester mattre oeèf^ 
rîvesïde la Meurthe et de la Moselle ^ et enle* 
ver au générai Rapp toute possi^Uîté de^ te' 
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rèlitw par la grande MU té de Paris ^YtiaU eiV 
mèâfté femp» pouf être à Aième; si le^ iîOt*p^ 
de Lecouièbê et de Kapp iMfchoiéM tùtïtte 
lui y dé pouvtdîf livrer bat^iilte à ruti et 4 Tâuifé. 
\é attendra dans cette po- 
^mé^ âUlrichiëfifâes et 

9 dans les positions qu elle 

ille. Le lieutenâYït^éolortel 

cerne lis hri MàV$al, fut 

n cinqu^n4e câvâliei^6 et 

iîtfàt^terié? , fort^att t* partie 

jr utî point <|u il iS^cupôk 

avec If^i^ <iompagt»ie8 1 fl ^^hassa hict^àl' tiêlté 

vite canôilte ; mais il pétrit un hôfflme. Lé ùotn^ 

matfdnât du fort iredta dans cette oceÂ^km pët^- 

^tmieint^aiirtquIUe^UtibatailIoft phté à Mdy «fii* 

wte l?]«f te Mfétitenàtît-génëf âl de la IMknte ar^ii 

ûtdre dè^sotttemr^en caa de Be^itt , lé^créïipe^ 

devmitMaréôL ^ 

I>eS: troupes que le L* ©.* prince Chkrleë 
avèit envoyées en reconnoissanCe par Éaccaràlf 
v^rs. Sàtet-iDie2 y et^par Ôtâlrrtôtit just^'^ Srfr- 
bdu^g i tie rértcjontrèt^èttt fhs» l'eAtéiHl ^ et t)^ 
put^ènt ttiètne se pt^ûtëf %tï^tmë f^^bi^tié*^ ' 
mett^ ètrt :^ qui te doh«étttv>ft. D'àptfes ' de^ 
rtô*iv^âé«i^i'idn' a f«çués;dl3ftfetti^f ^ te^i^At^fàl 

TOMB YX. 4- 
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Rapp S est relire sur Smiabourg , et. vraisem^ 
blablement il se jet^ra dans cette forteresse. 
On somma ce jour^à le cono^mand^t de Toul; 
mais il dozma une réponse peu satisfaisante. 

Le 3o, Farmée ne fit point de mouvement. 
On reçut la confirmation que le général Rapp. 
s^étoit jeté avec son corps sur Strasbourg, ie 
F. M. donna au L. G. de Raglowich l'ordre de- 
i>ombarder lefort Marsal dans la nuit du 3o juin 
au i**^ juillet , et de le forcer, s'il étpit possi- 
ble, à se tendre. S. A R. le prince Charles re- 
çut l'ofdre d'entreprendre une forte reconnois- 
sance sur Sarbourg , et de bombarda égale- 
ment cette ville , si elle ne se rendoit pas. 

Le F. M. reçut Vordre de former avec .spn 
ari^éel^Âyant-garde de. la grande armée autri* . 
cbienne et russe , de se rapprocher de l'armée 
angkûse et prussienne^ et de commencer se» 
opérations sur la Marne dans la direction de. 
Paris. En conséquence, toute s6n : «utuée .se 
rort le I*' juillet en mouvement pour se porter 
au-del^ de Toul. 

Le L* G. comte Tcheniitscheff a mandé , en 
date du i«' juillet au matin , qu'un détâc;}^- 
ment de son corps avoit intercepté , entre Metz 
et Verdun , un courrier françois chargé de dé- 
pêches imp<^tante$, qui scmt déjà ai^rivées au 
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quarlier^général de Farmée bavaroise. On a 
aps un officier ennemi avec 
es tous les rapports qu on 
, les routes de Paris sont 
^ et Laon^ ainsi que Kheims 
î par des troupes de cette 
l'ont y pour la plus grande 
es garnisons de gardes ua* 

^chernitschefï a passé dans 
Moselle à la vue de la gar* 
nison de Metz. }1 a continué, le 3o juin et le 
I" juillet sa marche sur Estein , afin de rétablir 
nos communications avec larmée du Nord et 
de rotnpre celles de lennemi avec Paris. Il a 
rtçu du F. M. Tordre de se diriger sur Sainte- 
Menehould. 

No XC. 

J^roclamatLon du général baron de Frimont^ 
adressée aux François y le premier juillet 
i8i5. 

Db grands évèncmens ont eu lieu. L'homme 
qui^ foulant aux pied^ les traités^ s etoit ressaisi 
de Tautorité souveraine^ vient encoi:e une fois 
d'en abandonner les rênes, lllivre, au moinent 
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du d&ngef , la Frahcè à l'Europe , qu il a pro- 
vo<|uée; m^is l'Europe ttest point rénttfeiiiîe 
<i€ là France. Elle ire veut, poUf sa ptoptiç sû- 
reté, qu*y Voir éfciblir Uû gbuTèrttémetit doht 
les maximes soient de natutia à garantit là foi 
des traitée. Nous arrivons xbdmrtie des Jirotec^ 
téurs pour comp^ittiei* les troubles intirîeur^ 
qui TOUS menacent , et pour appuyer les vœux 
que manifestera la nation. 

Je tf userai de mes forces que là où je trou- 
verai de la résistance. Vos arttlées ne doivent 
pas ett opposer. E\\ek ont eu trop de gIoir« 
.pour le bonheur de kt France el pdUr Ife repos 
àe l'Europe ; elle* preutetit , sansj porter atteinte, 
téder aujourd'hui à la supériorité dès fortes que 
k politique ^ coalisées Contirè la Fraftdè J mais 
quçl que soit le parti que suivra rarlftée , je 
somme les habitans de rester sourds à la yoix 
de ceux qui voudroient les mener à des combats, 
inutiles. 

Afin de fixer leur règle de conduite , je fais la 
déclaration suivante : 

i ? Je n exigerai du pays que les ofej'eï^ néces- 
saires à Tefntretien d?e ndott armée. Toutes les 
réquisitions ou 'coatrilHitions arbitrak^eo sont 
sé^^èrciaent interdites^ 
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2^ LesaytQritesadminîfiitraUvescQnliniieropt 
Vexerçice dç leurs fonctio^a , et chacui^ , jl'^-^ 

ntrîbuera au n^aintifen 
• l(p çervice néce^sair^ 
e o^es troupes, 

ïs publics s'éloignaient 
t reEEiplacés par ceux 
la hiérarchie des em- 
par le choix des com- 
ètes et les personnes 
seront respectées , et aucune atteinte no sér^ 
portée aux droits d'une nation libre et indé- 
pendante. 

' 5^ Telle est ma déclaration pour les lieux 
et les ÎRtdilyidu^ qui rec^vron^roon armée comme 
amie. ^ 

6** Je ne garantis pas les propriétés des fonc- 
tionnaires publics, ou de tout autre habitant qui 
abandonneront leurs emplois et leurs domiciles ; 
elles iseroht frappées de ïbrtes contributions de 
guerre , ou livrées au pillage. 

70 Les communes qui feront de la résistance 
à inain armée, seront livrées au droit de la 
guerre ^ pillées et incendiées. 

8** Tous les individus qui seront pris les 
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armes à la main sans être revêtus dé Tuniforme 
qui caractérise un soldat , seront fusillés. 

François ! Votre situation est grave. Ré- 
flcchissez-y. Ne vous laissez pas entraîner à 
un sentiment généreux dans son principe^ 
mais inutile ^ puisque Findépendance de votre 
patrie n est pas menacée. L'Europe en a fait 
la déclaration ; ellèest fidèle à ses promesses^. 

Recevez - nous comme des amis^ et vous 

trouverez en moi le protecteur de vos droits. 

Donné à mon quartier -général le premier 

juillet 18 1 5. 

Le baron ni; Frimont, 

Réponse du prince^ de Bluoher à la 'lettre par 
laquelle le maréchal Davoust Va^oit ertgagé 
à arrêter les hostilités (ji)» 

De mon (juarueivgdnëral , le premier juillet i8i5. 

Il est faux que toutes les causes de guerre, 

( I ) Nous n'avQns pas sous les jewT Forigipsil françoîs 
de cette lettre ; si toatefois die a été écrite en cette 
langue. Nous la donnons d'après une traduction faîte 
jsur l'allemand. Cette lettre a été insérée dans le corres- 
pondi^nt in>partial de Ifambourg, du 18 juillet. 
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entre les Puissances alliées et la France, cessent, 
parce que Napoléon a renoncé au trône : iln a 
abdiqué que conditiortnellement , c'est à-dire, 
en faveur de son fils , et le décret des Puissances 
alliées n'exclut pas du trône Napoléon seul, 
mais aii$si tous les membres de safamiUe, Si le 
général Frimont s'est cru autorisé à conclure 
un armistice avec le général ennemi qui lui est 
opposé , ce n'est pas pour nous un motif de 
faire la mêlhê chose. Nous poursuivons notre 
victoire ^ et Dieu nous en a donné les moyens 
et la volonté. Prenez garde, M. le maréchal^ 
à ce qâfe vous allez faire, et ne précipitez pas 
encore une ville dans la misère ; car vous savez 
ce que le soldat exaspéré se permettroit si votre 
capitale éloit prisé d'assâutii Voulez-vous vous 
charger des malédicliions de Paris, coihme de 
celtes de Hambourg ? Nous entrerons à Paris 
pour protéger les honnêtes gens contre le pillage 
dont le menace la populace. A Paris seul un ar- 
mistîce petit étte conclu avec sûreté. Voua ne 
voulez pas , M. le maréchal, mécontioltre le 
rapport dans lequel nous nous trouvons à cet 
égard avec votre nation. Je vous fais observer 
aii reste j M. le maréchal, que si vous voulez 
traiter avec nous, il est surprenant que vous re- 
teniez , contre le droit des gens , nos officiers ^ 



Digitized by VjOOQIC 



I ^i VhpBneMr de m« 4w> ; 

M* le matëchal. 

Votre dévoué 

No XCII. 

Proclamation du maréchal cçn^tjç l^ç^relaj d^ 
Tollj^ du ^/uillet i8i5^ . . 

Quaitier-gënërai d[e Sargueminesy le 9 juiOet. 

Pa^ mij5 proçl^ipation datée d'ppp^h^im 
Iç ;ï2 jwîn, j'^i ^fiis^pient fait fOpnoUre }QSi 
inleatippp oii je sui$, d'aprè3 kfl prdrçs de 
VEmpereyr, mon awgiiste mailre , (jl'gdowir/ 
au.tapt ,qw fi^ire s^ç. pepf;, îç^ x^lnxDJ^é^ d^ 1% 
guerre à . Tég^rd de ceux d^s hfJi^^us d^ la^ 
yr^nee qui restent p^iuriWp$ dw^ hw^ d^^ 
meures* i^a guerre ne ^ra pour eu^i, )^ l^ 
répcljç ^ quun incpnvépîent passager ; i^Mrfi 
pjeyisopnes et leurs bi^n^ ^eçoi^t re^peqtis, ip4WA 
protégés. , 

Paus la vue de rendre qes as^ifranç^ d'^u-» 
tant p]ti3 efficaces, çt ^fîn de m'épar^çr 1^ 
pénible nécessité d'user de rigueur enver;^ Qtun, 
qui, par des motifs personnels et coupables, sd 
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|3^rajçttroî«ntî^i»ir^ h^ ipiowp^ qve j ai Thon» 

- *<> Tout indii^lda <|ui ^ sans itppart^qiô à 
aucpn corps régulier de troupes francoiées, 
sera pris les armes à la main , doit être livré à 
une commissiôHi mili^adre^ et la aentenc^ exé«* 
catoe dans ^espace ide vingl-^qnatre lîéures^ 
^2^ Les maîreis , ou, à leur xiéfaiit ;les notari 
blés des villes eit des comrtiunes dans l'arron^ 
dîssement desquelles un acte quelconque d'hos- 
tilité aura été commis, 'seront arrêtés et jugée 
par la commission militaire, s^ils se ressent à 
remettre les coupables. ' ^ 

y En cajs dé récidive , Içs vîlWs et com- 
niunes précitées s'exposçront à toute la rigueur 
des lois militaires. 

I^e inafé^b^il fiofpm^indant e^ ch^f dftf 
%ri»f esfrw^eô > (^înle BAfici^^T w ToMt^v; 

, ^ .N^ xciii 

Réflexions de FObseryateur Antricfhîen sur tes 
derniers évènemens, du 'i juillet ï8i5. 

Qn à vu raroment un vaste pUisi politiquo 
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exécuté avec autant de concert, d'activité d 
de succès par tous ceux qui Font formé,, que 
celui dont les évènemens militaires et politi- 
ques des trois derniers mois présentent le dé- 
veloppement. On n'a pas attaché un seul ins- 
^nt à Fenlreprise de Buonaparte plus d'impor- 
tance qu elle n'en méritoit.^Les déclarations du 
45 mars et du 1:2 .mai exprime&t aussi bien les 
dispositions invariables des souverain^ alliés , 
qu'une jus^ appréciation dés ressources du 
perturbateur 4^ re^os du monde à son retour 
de nie d'Elbe. Personne n'a imaginé de croire 
que son apparition auroit une influence du-;- 
rable. La paix de l'Europe étoit établie; 1 in- 
vasion de Buonaparte étoit plutôt un désordre 
de police , qu'un bouleversement politique de 
la tranquillité générale ; c'étoit la première 
occasion solennelle où tous lea étals de l'Eu- 
rope étoient à même de niontrer qu'ils for- 
moient de nouveau un même èorps bien uni. 
Leur ennemi commun, trop foible pour ren- 
verser un ouvrage appuyé sur des bases aussi 
solides, étoit encore assez fort pour causer 
quelque temps des maux incalculables. Cétok 
donc le moment de prouver, par l'énergie des 
moyens employés par l'Europe contre la der- 
nière tentative de la mettre en feu par une 
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Irame indigne , que raiiîance de ses souverains 

6eroit durable , et qu'au milieu de discussions 

épineuses sur le mien et le tien y et sur les pré* 

tentions particulières de chaque individu. Tes* 

prit public des années ifixZ et 1814 $6 conser- 

veroit inaltérable. 

Toute espèce de doute & cet égard a été 
réfuté pour toujours par les cvènemens eux- 
mêmes» 

La politique et k tactique militaire de Na- 
poléon étoient connues ; elles consistoient à 
diviser pour fégner, à sépaitr politiquement 
^s adversaires par dîas négociations avec cha- 
cun d'eux en particulier , et militairement par 
des attaques partielles exécutées avec toutes 
ces forces. Il a été d autant plus fidèle à ce 
plan dans sa dernière entreprise , qu'il pouvoil 
compter 3ur le concert des siens pour com- 
mettre le crime et agir en désespérés , et que 
celui de^ princes qui lui' étoient opposés, pa- 
- roissôit plus difficile à conserver parmi tant 
d'intérêts particuliers, et vu le nombre des nou^ 
veaux intéressés. 

Ses premières attaques politiques s'adresse*^ 
f ent , comme on Tavoit bien prévu , d'abord à 
l'Autriche. Dans une situation aussi critique 
que la 'sienne", il né falloir pas moins que la 
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défëctioa dune pui33ance aussi copsi^érakib 
que l'Autriche pour faire pencheif l^baliaiH^f^ 
de son côté. ^ a réveillé 1^ sentiipQDft partiçu*r 
lier6 les plus sacrés, qui avoiept;d4î.^ été çw- 
lepws dî^us de justes harpes dans le %î^nd cfwr 
qu il avoit dessein d ébranler par ce OH^y^n, Il 
a fait entrevoie clairement les avantages îm- 
nîçilses quauroit . offerts pour le mçkoiepl ^ 
FAutriche une alliance avec lui. Mais toutes s^Si 
tentatives furent inutilesw h^ pointé jugpra 
ai TAutriche a terminé avçc (îi^tp un^ lylie^ 
de vingt ans ; si elle s*^t écai^tée ^n s^I ifis^Hft 
de la justice çt; de la sçrupulciu^ 4?l*o^tW/ç df> 
sa politique, qui sont le^ apci^nnès colonnes ^ 
SQn trôq^, dans un montent où on lui ^r^l 
\\ne préppiidéranq^ qui n etoit paç doutetiSie^^ 
et que des cabinets f^ix éclairés regardent oj^hj 
nçiirepient comme le but Iq plus aVanta^i»(# 
L4 postérité nq pQuyra éprpuver dlnçerlitmJft 
que pour prononcer, si (j'^st dws fe pwspéfiîé 
ou dans Içs revers que l'Autricbe a montré In 
plus de grande^ir d'âme, /» 

On pouvoit militairement s attendre avee 
certitude à upe attaque conçer^trée de lennemi 
sur une des aile^ du gtfand théâtre de la guerre^ 
qui s etendoit depuis les Apennins et les AIh 
l^s jusqu'au Bas-Rhin» ïiltalie et les Pïiys-Baa 
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dévoient être naturellement le premier objet 
de ses opérations. Le monde a vu comment, 
p^t une réunion remarquable d'aclWité poli- 
1 talie lui a échappé, cîe 

es du haut desquelles il 
lesoil unique allié, pou- 
rsaireà, sont deyenues la 
s sles frôtitièteà. 
eile dé's'ëlôîgne^ de Paris 
i'il deVôit renoncer pout 
(Ju'îl dbVoît borner à la 
fVance le théâtre de son ustii*pâtion, plus il 
Tdyoit intariablerfieht tracé ïe plan d'opéra- 
lïùtïi (jull âvoît â suivre et qui devoll amener 
sia pêrtè. Lés forées qui ménàçoîen^ iParis de 
plus prèîs dévoient , d*aprfes Ce plan, elre sinon 
atiiéanlres, du moins Considéfablèmeîit ébran* 
léeis. ' ' ^ 

* D'après lé ^retnîcv plan dès àllléfi, trois ar- 
mées dévoient pénétrer en ÏVance séparément, 
mais d'une manière concenfrique. Celle du 
Hant-Rbin , sous le ï* M. prihcê de Schwar- 
ienbeVg, oéllè du Bas-Rhin, commandée par 
fe rnaréciial prince de'Èhîcher, et celle des 
Pays-Bas, sôus le eommandement du F, M. 
diàc de Welliti^lon. 'Les arftiéeS rtiisses, qui, 
Sliivant ^es calculs ôtdîtiaires , ne pouvoiént 
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arriver que plus tard , dévoient former la ré* 
serve, et rarmée d'Italie entrer /immédiate- 
ment après avoir achevé la conquête de Tltalie , 
dans le midi de la France ^ comme auxi-* 
liaireé 

La marche des évènemens en Italie détcr* 
mina le grand général anglois à faire accélérer 
la réunion des armées du Bas-^Rhin et des Pays- 
Bas. Le succès le phis brillant a prouvé avec 
quelle confiance réciproque s'est effectuée celte 
réunioii ^ cette Belle-Alliance y sans qu'aucun 
des deux chefs fiit subordonné à Tautre , et 
combien étoit babilement combiné le plan mi- 
litaire qui en formoit la base. L'Europe pou* 
voit s'attendre à Vhéroîsme et l'énergie qu'ont 
déployé les deux chefs et les deux armées. 

Mais si le Bas-Rhin a pu, sans inconvénient, 
être découvert pendant toute l'entreprise , et si 
les plans du duc de Wellington pour la réunion 
des deux armées ont été exactement remplis^ 
l'Europe le doit aux efforts extraordinaires du 
gouvernement russe, qui, avant la fin de juin, a 
porté sur le Rhin une force qui , d'après toutes 
les suppositions , auroit fait les plus grandes 
choses , si elle eût pu , des pointa éloignés de 
son rassemblement, arriver vers le même temps 
sur l'Elbe ; de sorte qu'elle a pu entrer inuné- 
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diateroeot ddn3 la gifande ligne des opération^^ 
et remplir Tintervalle entre larmée réunie des 
Pays^as et cçUe du Haut-Rhin. 

Ainsi 9 aumOjren de la réunion complète des 
efforts de toutes le^ principales puissances de 
rSurope^ Buonàparte a été battu militairement 
et ^politiquement. Le souvenirde cette époque 
mémorable et yraiment glorieuse poifr les sou^ 
verains qui ont dirigé les opérations^ ne s'efia*» 
^cera jamais* La postérité ^ en considérant toute 
la marche des évènemens^ reconnoltra avec 
émotion combien elle est en particulier rede- 
vable à S. M. TEmpereur d'Autriche^ 

No JLCIV. 

J^oui^elles q^cielles de V armée autrichienne 
d*lta lie ^ du5 juillet 1 8 1 5 . 

Au fiuurtier-g^ëràl de l'ârmëe d'Italie, U 3 iulllee. 

Le F. SI. L. comte de Bubpa , qui com- 
mande Iç corps d'arngtée formé en Piémont, 
a passé avec spn corps le Mont-Cénis le 24 et 
le 25 juin. L'ennemi chercha , mai$ inutile^^ 
ment, à empêcher ce mouvement en s'a van •- 
çant sur la route qui conduit de Briançon sur 
le Mont-Genèvre||vers Turin , et il occupa k 
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cet effet la positiott dé Ckvktri; Il fmMntf^ 
h ùH h cotei^l ÀtÉbrien ^ du ï*égîfttem d'in- 
fanterie de Kerpén, pfès Cesdtii»^ et il tenta 
de s emparer de cettj» position; mw aprèi^un 
combat de quatre beurea ^ il Ait repoussé avec 
beaucoup de perte« Le bataiHofidtf^ chasse^r^ 
de Fenn6r> soùs son brave commandant ^ le 
major PirquQt^ se distingua 4e nouveau dans 
cette occasiois^ 

Lé même jour ^ Femienii s avança ters Mou* 
tiers en Savoie. Pendant que }e comte de 
Bubna pâssoH le Mont - Cénis > il envoya le 
général baron de Trenk avec io régiment de 
Duca sur le petit Saint-Bernard, vers Moutiers. 
L'ennemi fut forcé d'abandonner cette posi- 
tion , parce que le comte de Bubna envoya 
dans le même temps une colonne par la mon- 
tagne sur son flanc droit. L*ônnemi avoit for- 
tifié Conflans , et achevé une tête de pont à 
Tembouchure de TArle , dans Tlsère- Cette 
position , que la nature et Yûtt réndoîent pres- 
que inexpugnable, étoît défertdtie par dwi 
règiraens dWatitme et ^k dents hommes de^ 
gardes nationales. Le général baron de Treiik, 
qui àmva le la^ à Cottflans ,' ^ prépara à etta^ 
q[uer le jcmr «uiVatit. Lte' ^é^éfal piémontois , 
èonitè d'Àiidéxërté , qûî é#it afi'ivé ptès de 



Digitized by VaOOQlC 



(63) 

Mddtletâ ^Véc m détachement de k<Hipéé 
]piémontai^s>^âe réunit à lui» Le i^S^^V^^aqM 
îeut lieu sur deux cplonnes : la première^ sous 
lesWdres du général â^Aridézèné, se dirigea 
^u^, Beai^fort, vers les J^aut^urs de.Conflansj 
ceÛe au général baron |de "ï^renk s'avança par 
la grande route dans la même direction. Le 
comté d- Alidé^ène p#it d assaut la position re- 
titE^a^li^ ^^^ ^ypu top f et, poursuivit lenn^mi 
)US(j^^^^Ç,<^,2|ns é^ TH il entra à la 

baJLQpn^l^^^.lpEIâpit^l^^Ut.pris et repris clifFé- 
rei^^^fpi^'i jpjarçe. cp|Ç rjennemi à y étôît ren- 
forcé. Le baron de Trenk attâqua.avec viva- 
sur la droite, lé repoussa déè 
ivànt de^iCônffahs, que Tënnémi 
beaucoup ^(Jb^vadèiir, jùSdu'à là 
dont le général ordonna aussitôt 
is laisser de rejp'bs à renherrii. Lfe 
it de Dupa 1 çxécuta k^ la baiiônl-^ 
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en la quittant > n eut pas le teriips dé rbf^pteïe 
pont; ttos Irotipes éti prontèrent pour le pour- . 
suivie. *^è* fait d'armés il gfôtîe^ubc pôiur lés gé^- 
iiéraux de Trerdtf et'd*Andékèrie', etèi hono-» 
râble polir lès officiers et jjèriir là troupe> liôus 
a coûté beauccolip de monde. Le régirtrèrii Vi* 

TOMK VI. 5 
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Ducft 8 eu quatre cents hommes tués ou He^ 
•éa> pwmi ksqu^ls sont seize ofiSciers^ . 

K^ XCV. . , 

» . . .* . 

Éapport du lord pjP^ellington , des 3 et ^juillet 
i8i5. 

li^ENNEMi attaqua lavant-garde du corps du 
maréchal prince Blucher à Viflers-Cotiefét* , !e 
oBy mais le gros de ràrtoéé étant arrivé , il ftit 
repoussé avec perte de Sut pièces de cïitioxi et 
environ mîïle prisonniers. 

11 parolt que ces troupes étoient en marche 
de Soissons à Paris y et qu ayant été expulsées 
de cette route par les troupes pntssîéimes à 
Villers-Cotterets , elles prirent celle de liteaux. 
Elles furent attaquées de nouveau !sur^ celte 
route par le général Bulow p qui leur ât cinq 
cents prisonniers et les repoussa au-déla de la 
Marne. Elles arrivèrent néanmoins à Pàrîs.' 

. L'avaoU^rde de Tarmée alliée que je corn- 
Qiande ^ pass^ TOlae 1^ 29^ et la totalijté passa 
le 3o ; hier, no^s primes une position ^ la^droite 
sur la hauteur de Richebouig et la gfiuçhe^sm' la 
twét de Bondy^ . r _ 
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Id matinée du 3o juin , fit un mouvement sur ^ 

t-Germ^in^^xpe- 

C>unl'h)ii ^ drp^tf 
gîdnK}|9Hd,€tJ^ 

uteurs de Mont- 
is^ et par le moyen 
yi^ et /iç la Vie}lle- 
i au K^d^Ç cfitl» 
Ip dwis Iç jçiuial j[Je 
^rmé^np^apetçt 
jpsUiq^ 4e ce icàii 
de Pari$. 

t^et^ )^t4téi^s de BeUeviUe sont aujsisi biien 
fyrtJAçç» f,m9h je nai pas appris qu'il eût étp 
érigé wcww OMVf^e^ de défeps^ sur U^ucb^ 
del^3eij>e« 

Ay^% ré^qi dans f^ri? tputçs le? trompes v^s^ 
Utnt gpr^3 Ja bataille 4» >8 ^ içt tous le3 déjt^U 
4ç tQut^ Y^ffp^ée , on croit qpe Feiwiew y a en- 
virpn 40 ^ 5q^oo bprniwes 4? trpup/çs dé Wgif.é 
çt 4^ 1| gwt^q , o^lre ks g^jiçs p^tipoftlç? ,, w;p^ 
2W>;^yeJl)|eJl^yée appelée les tiï;a,meurs de^ gardç^ 
et Ie3 fé^^rç3. 

J'ai bjpajicoup 4e plaisir à infprmer .x?trQ 
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àeigneurie que k Queëiioî s^eét rendu à S. A- 
R, le prince t'rédéric des Pàys-feàs, ie 29 de 
)Mihé ■'■-' • '• '^ • ■■ "'-' ''^1 • 

Je joiiis îd lacûf^îé dû rapport de S. A: R, 

i|i cjfe stijet , par 'lei|<iièl Votre seigneurie verra 

èreè sialisf action rîofteUtgetice et l!éiïergfe avec 

lesquelles le jeune prince a cbndHÎt cette èffffiire. 

.' * . ' Signé WÉti.nfTàv. 

^' ""^ ^ ' . ' ' '^etitVargiiies, léftS juin i8l5. 

• . . f rî ♦ • • 

Avant hier, feus l'honneur de' recevoir la 
lettre dfe votre gtâèe , datée de Joncoùrt le 26 
de Ce mois , ënvdjréë par lé capitaine Oathcart^ 
votre àtde- de- damp' que fai prié d^îrifôrrriet 
V. E. que le nfiar^chial comte Rothaîllrer etoît 
arrivé le matin pour sommer la place au' notn 
de Louis XVIII. Il entra eni négd^îatidil avec le 
lielitenant-géiiéral Desprëaux , gouverneur du 
iÇuestioî. Maïs il fa'en résulta qu une Wpoinse 
très-singulière du gouverneur, d après laqtielle 
a ttie pîartit qu'il seroît possible de Tindiiik à 
càpkulér, et je me déterminai sur4é-chairip à 
féléi^ quelques bombes et boulets dans la ville, 
et à faire avanèer nos tirailleurs jusqu'au glacis, 
jiôur rînquréter dans toUs les quartieis, dans 
là vue de faire quelque impression sàr le com- 
mandant et d'essayer par ce moyen dièxcîter â 
la ' révdhe les gardes hatronales fet les 'habi- 



Digitized by VjOOQIC 



tans ,' quon disoit être bien disppsé, .g^v^ers 

JD a|M^q^' les renseignerpeiis recueUlU rçlati^ 
yemçpt ay:^ fortificaUans , je, ne vis aucune 
chance raisonnable.dfpi:eiifIre la, place à^F^^ca- 
lade y les fossés ét^nt remplis d eau , outre 
Impodation qui avoit été %ite. A onze^. heures 
du $Qir y je &s ouvrir le feufde cinq ob]^siers e^ 
six pièces de sjx sur \^ ville^ «t j.e continuai le 
fei| jMsquà trois heures,, Au point du jour la 
ville fjut en feu dans trois. endroits à la, fois. , 
mais il fu| prompt«rîppt élçint. Quelqupp 
hon^ipës fureot tués ^dans la ville, et plusieurs 
furent blessés, ce qui.parpit qfvoir produjit exac- 
tement Teffet que je d^sÎRo^ n^ W^;^ ^<>i^> 
le général Anthin, q^i cQp[)ipande .la ^Pgade 
indienne j^ envoya au. ip5>mjCBi^ndant ^n ç\f6cier 
avec des proposition^, ;(;9n^f|r^és i^;,rautÇT 
risfition que je li^i f^yofs.4qpnée, etfacQonj* 
pagnées dume menao^ ^de bp^b^rderifieçt ft 
daççaut.' . _^ . :,:o;:au/ii n ,irx lu V .>«. 
. SHi;:,çeb ilj?» étéi.^w^é^u^e néjgççî^on , 
qui^ s^est^^p^jnée ce; ^9^:{^pajt^a signature de l^i 
c^pitul^t^bn. suivante^ ^YWi? rgV^^H ^nv^^-r^^t yn 
officia , fiyçp un j^idc^dç^ctaropj^V ^éûf çal -^a- 
thiu,^^ Cî^mbraî, pour^çMs^^jLer l^jFi^t çje 1^ 
résidçnç^ç jclu j^oi 4e Françç<4«û*. <;f<tS r 9} 
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rab(fifcattati Aè hxxdnàpktie eîâ faVëtrc de son 
fils, et que d'après cela û nous mettroît «i 
pos^èSsldn , ce s6ît à rfx héulrfe^ , dti fort des 
Forêts , <jai àerôil ©ècû^ë pàt une Compagnie 
d'artillerie , et (^lùè le létîdetnàin malin la garnî- 
*on ^ortîfôit de là tîlle ) \é^ gardés tiatidnao^ 
déposeront \eé aWiiès et s^eii retourneront éhfei 
eux ; le cokhmandàttt et la partie dé la gar- 
nison , qtiî tt est pas âë îa gardé natiùnaîe , 
doîvétit aller recevoir léà brdres dèI.i6alsXTlIÎ, 
an ttotri duquel htAiè prendrons pôsteeissîon de la 
ville. Signé lé prÀicé PAiriiêkïè des Pâys-B^. 

Gdn^ , le 4 {billet r^tS. 

WïilôM , Ife F; Wf; ÉlùcBer a ëjirôuvé libé forte 
ViéSï^tâhcè de lapafrt de rénnemî en prenant sur 
la gau(^è âé lé Séitië la piôsition que j'ai mandé 
dans Ttïà dépêche dàii de ce mois qu'il se pro- 
posoit de prendre ëë jotir-là , pàrtîculîèfremétit 
Slit lès hauteurs dé SâWt-Clbtld et de Méudon ; 
ttais là tBtëut dfes t^ii[>es prtissiéhnies èôus lé 
général Zieten a surmonté tous les obstades^ 
et ëlïeé^kmtpai^éniiès finalement à ^'établir sur 
lès hâùteurà de iketidbn et dahs le Vîlfege d'issi. 
Lés Fraiiçoië iteisf ont attaquées de nouveau à Issî , 
lé^ / â trois htùteB du riiatin ; ilnafe îls biit été 
repoù^i aVeé hik ^"èrte tonsidérablè ; et Voyant 
que^fctià «bit artrà?^itv^ dé éttr'èÔïè^mlné- 
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tsl>lë^qu\iticçoiiimumcati<m étoitoQvti^ 
les deux années alliées par un p<mt que f aVois 
fait établir à Argenteuil, et <;u*un tappâ anglais 
$e pd^rUiit atissi sur la gauche de la Seine vers 
le pont de NeuQB'^ T^nnemi a enroyé de- 
mander que le feu cessât des deux côtés de la 
Sein% pour négocier dans le palais de Saint- 
Ooud entre les armées une conyention militaire, 
en ye^4ç JljWgielle tannée firançoise évaçuesoit 
Bans. . 

En pa,nçéquence:d^ officiers de part et d'autre 
se jSÇMîJI réunis à Saint-Cloj^^^ et j'envoie ci-joînt 
la çpiÂe de la çonyenUf>n militaire qui a été 
eonq^^.lûjef au.;5oir.^.^t qui a été ratifiée par 
le jjfiarécT?al pjfince^ Bluqker et moi, et pat le 
princed'EckmidijideJapartde Tarmée firançoise.. 

Celte convention décide toutes les questi^m^ 
militaires qui jexistènt actuellement ici , et ne 
concerne rien de politique. 

Le général lord Hill est aUé prendre posses- 
sion des postes évacués par convention aujour«> 
dliuî , et je me propose de prendre demain pos- 
sessio^i de Montmartre. 

jr<çnvoie cette dépêche par mon aide-de-camp^ 
le capitaine lord Arthur Hitt^ par la voie de Ca- 
lais, fl pourra in £ormer V. S. des parlicula- ^ 
rîtes tiltérieures y et je demande la permis-^ • 
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: ^, V. . .,,,..->. WetwNÇîf^if» . 

Ordre^ d^ifour du.prinps de Schwarzenherg^ 
. duSjuïlietiHiS. .*^' 

En entrant en France ;^bus avons aiiîioncé ^ 
par une adresse au peuple François , que Ua 
armées alliées protégerôieâit le paisible citoyen j» 
et qu elles ne corobatlrôîént que les ^Idats de 
Buonaparte^ qu'elle^ ti^aiferbient en'amiesiés 
provinces qui se ptônôncerbient contre lui , et 
qu eltes né connoltroiçiit a autres ennemis que 
ceux qui soutîendroient 'sk' Causé.' ' • • ^ ' . 

Le ciel 9^ confondu sa criminelle entreprise. 
L apparition de Buonaparte ei^ Rrance a coûté 
à la nation soixante ipfll^^Ç ses epf^nSjf dïôiés 
de périr pour la défende dune meilleure cause. 
Il a perdq en yn seul jour tout Iç matériel cle 
l'armée; il a dépensé, pour satisfaire ^on msa- 
tîable ambition^ le reste çIq la fortune publique,^ 
est lulqûi a appelé ^surtaï^fance^les malheurs 
etf les charges mseparables de la présence dim« 
^i^enses ^nnees étrangères. En fuyant le ç ol s^r 
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lequel il a immolié ,^pt de victimes , il cherche 
mi4at^Q9]:it, k.se soustraire au juste Ressentiment 
^eïEuropjeetdjçlaFrançet ,^^ 

La guerre i|u il a provoquée va trouver soi^ 
termç. ..■-:,. .. ., 

Nau& sommes eu. droit d attendre que les luH 
l^and deSid^parAeoiens. occupés par les armées 
^Uée^y auront $oi^ ^e diminuer , par le main-* 
tiûn, du repost {^ubjlici et par le^cte prestation 
<()fiSii^(HII?nitures ii^sp$psables pour rentretiei^ 
d^: ces. armé^f , , ji^^ çh?i:g<^ n^çB^ti^n^t^ea; qui 
p^^ent sur;'enx« , --; - j r •,.; ^. i .^»; 
: Vu la nécessité de pourvoir y à tiet effet ^ aus 
mesures les plus aottres^ afin que lé paisible 
citoyen soit protégé /que fe service de Tarmed 
$0|î;t assuré et, quun^, juste sévérité, réprime les 
^3|ç^que pourroîent se: permet^riç. des f ndividu$ 
fff^é? par lu^ f^veogle esprit 4^ j^^iftif ouiséduiJt« 
p^r^r^pp^t quelle piyageoffijÇ; ^u:}^,fpf^çmf^df 
Iflifrtre public^',:, ^'i ..'.-• ,>'u ,. . ■! , Jv v .' 

.Noue ordonnons ce quisuit:f m » 

i^'Lés'chefe des 'coïpe d'armées et les géné- 
raux veilleront au maintien le^ltis'sëvère de la 
tiieeîpline parmi leul[i8'troup€S4*Qrd]te> Montra-» 
verition aux>règleiifdis militairee^sera punie se^ 
U^n^h ligueur des? toie*. i / . 
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' 3* LesYéquî^îtîoiid sefoiil faîtes ârec ordre. 

liés commissaires ^ etc. ^auront soin dé del!^e:é 

des reçus aux communes pour les pré^atiotié 

de tout genre/ ■ ' 

30 Les reçus seront munis de la signature, étc» 
GûTàïhë S èéi juste que Ué pailles cyl^^ns 
des d^partemiens^ qui supportent le phis èé 
charges pour sa défense d^une tause ^^ommtinè 
à toute la iFrance , ne soient ponit les seiits à les 
éupporter^ lés souverains alliés » en con^^t 
sur là justice dd gouyemement finmcois/s*ii^ 
^ terposerpnt, afin qu'à Fépoque de la paîbt, <teé 
diargés ^ièiit secoiMiues pair oe g^uvemenifent 
et vepafrtîes ^'apvès une juste éohdle de proper^ 
tkm sur b totalité ée laFranœ. 

4^ Utife juste sfrrcrité n'^taiit pas moins %of* 
dispèn^Ué pour réprimer les tentatives <tes 
ennemie ^e Fordre public ^ il est enjoint à toitS 
!èsi<ïdlvidùs tomposatit les corps francs et les 
levées dans les campagnes^ de déposer les armes 
immédiatement. Il sera nommé ^ dans tons les 
chefs-lieux de cantons^ defiodîvidus chai^ de 
recevoir ces armes. 

5^ Les iiallitant des iriBos et oomonmes fMit 
appdés à Tetommer dans leurs loyers d^sa 1 W 
pace de trois jours ; les préfets ^ som«|»^£etft(ft 
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#iéilrés ébtit témi$9 èôus leur mpbiSsûAhti 

pmàûTxt\ïe , d'ètéiît une listé isxk^^ dés àb- 

sens y et de }iiëtifiei* des hlotrfs lëgàûist de leur 

abéenée. Lei diilrgës qui (lèsent SUt les eom^ 

ièrettient téjiârtîes sut 
bsens sàti^ cduse légàlè ; 
assignée , k leur chài^ , 

itànt des villes ou d^s 
campagnes , n'appartenant pas à un corps 
réguti^ ^ ^8 leé carmes à la main > se <{ua- 
Ufi^nt mâniè de partisans ou de toldats des 
«ôi-dkant cofps fi^ttcs , sera regardé comme 
\ petturkateuvdu nepos public^ et ïîisiUé sur^lè^ 
champ. 

. 7f Les villes et villages dont les habitans 
pretidront les armes pour leur défense , se-^ 
ront rediûts en çiendres. Les maisons parti* 
culières , qui ne seront point occupées par 
des troupes réglées, et d'où il sera tiré un 
cçi^p.cl^ fusU^ seront rasées , et leurs habitans 
pris en otages jusqu'à ce qu'on ait livré les cou- 
pables. 

80 Les communes seront rendues respon- 
sâW^1îëé^tfeV<:^ïttmis chez elles «u kîans leurs 
àrtbhiàifeéttfétts par lès hâ&itat!^ dû ;pays ; elles 
paieront, pour chaque côiittîér%Wcepté, ou 
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sl[»i^a.t ^^s$^iswié>. uiie amenda de i o^ùoc franc% 
£^ çonsi^gUQi^Cie:^ tous le^ che&f .de. conunun^ 
^ront soin de fs^ure esco^te^ les ccfurriers d une 
l^o^te à laulre^ et de veillée. &, leur ^reté. iies / 
individus qui seront désignés à servir d escorte^ 
se feront délivrer^ pour leur propre décharge, 
des certificats sur la remise de$ voyageurs (jui 
leur auront été confiés ^ et ces certificats scroi^t 
dp suite ^yojjé^ à lautQprité milijtaîre la plus 
vpisipe^,, , ^ : . 

9^ Cette ihesoire s'étendégalementauxcomois 
de vivres* et dé munitions* L'an^énde ^ payer pat 
les communes sera haussée isn proportion dii 
dommage qii& aura été causé par la déprédation 
de ces objets. 

fo^ Des cblbnnes mobiles* se mettront en 
rriarche dès ce jour , pour patcôurit le pays dans 
tôiis les sens , et veilîer à Texécutkm dfes mesures 
oMonnées. ' ^ * ■ • ' ''■'[' ^ ' ''** ■' 

1 1 « Le pf éibn t prdré du jour sera împrin^é , 
publié et affiché^ à rentrée de chaque corhmùtlé.' 

Donné à mon quartier-gënéralà Sarrebo^fgj 
le 3 juillet i8i5. ',' -' 

Le maréchal prince dj^ SjçjçjîVAii^Eiff bbjÇj^ 
j çor^n^^ndan t : en chef les ^ ar,wées ^Ui^e^ 
idu liaut^Rhin. 
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No XCVlt' *' 

lUippoH officiai de Varméé nktrichienne die 
m Bhin^ du b juillet ïSiB.^' ■ 

Gnmd çurder-f^nériJ de NfiiM » if Ç iolliet. 

S^ A. L rAarohidUc Ferdinatid- maiid< ^ 
Saint-Diesv'en'date duiay rheurè«se nouTélle 
ou'il a i^çue du général d'artillerie comte Coi ^ 
loredo, que la forteresse et la citadelle de 
Montbéliard ont été prises^ d'a$aacit le la* Le 
génàral Scheither fit avancer «es bravés iroi^es 
jusquaux palissades^ dont cette vHle étoit ëiH 
tourée; il dii|pigea ensuite sédi' wtilterie a^ 
tant de succès^ que les troupes eniîenaièsfuFéMi 
enfilées dans leipmdpauic ^oavraigës^ et que 
le feu dirigé sur la vdie produisit le plus gràttd 
ef&t. Cette efi^iiep^se hali4tem#ut concertée 9 
conduite avec^ autant de hatdi^èf quel de cé-^ 
lérité y remplit" de><la nlam€lt^3^4ë' plus i)i^hmtë 
le but qu'on s'éto1tpropo9é*^4j'eànèlni fut 
forcé de4édiE«;fil'ny eut qu-iitieipâi^ié de tteï 
fei^ces' qui se ^au^dans le pltts> g»ànd déso^^êhe 
sur la ^oute. de Be^atiçmi y lorsque iv^i trouas 
p^trèrent dans ia( plafce^ étc^^mtif^bètfenti 
poursuivre rènatemi diâiscétt&ditf^tibil. Outi^ 
uno quantité cànsidërâble de^ Atttdttii^QS ^ et 
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d^autres provisions, on prît à Montbéliard sept 
pièces de canon; Il fallut toute la valeur de nos 
trpupç^ poqr f^ire ^éwair o^t^ al^aqu^ ç<Hitre 
un ennemi dé^p4u p^^ (ie^ fort}^p§tions pres^ 
qulmprenables , et qui opposa la plus vive ré- 
sistance. On ne peut encore fixer le nombre 
4» ftmm^&f^f ^ que Fitaiiea ramène i^core 
fgji^ çes^e^y ^ qu une partie du «orpa de l'en-^ 
n^)> fipnb "^voir jeté «es armes , s'est cachée 
4ims la vilh; on n'en poum juger le pomfaré 
qpf après Fuivwr rasseoib^, 

$^ A^ iV« ilpime ensuUe dts détails sitr ks 
jcuv^ném <ks »^i %7 > 99 jym et pteipier jitiUet. 
l^ 9&f Yenvmni latdâogédt Raai»geu^ oàLon 
) AU^ignit^ M r^n «nlevit la pofiUon du plateau 
dl^va^jt T^^Maîs^ns^ L^mv^api-igarde gagna les 
^(our* fie HMÏttki Y^mtvâ:Qé\ff^ ^tké à 
Fir^iifceift- lafi ^ffjmm^:cwfk9^$emét awit ^cr 
cspé ce inên^^jOtir îfi«defrBliitsliflcfe , ^ k brir 
g)id^ ;^eitker pvrà^gigoéSaitat^Bl^ise^ Le ay, 
Iç F^M. JU> i^ar/m I^d^rçr^ commandant Ta-r 
^^t*gar(L^.^ rejeta ^ Domieii^ie trois mille 
*Mwwaep içemgiiwilés par le^génér*! Lecowbe. 
A» rapport 4e5 prâlo^mars^ iA oorf» a éptàmé 
Uiifi perte, omsîàét^^^ Là aAtte ist de sept 
9f]^frs bl^^a^ et deux iceoàs hommes tant 
}wé9 quel blfMéSt ' Le ^8 dbns la nuit^ 1 ennemi 
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tpiitta Doniiemam/^ 0» î^ rencon^a prèa de 
Çbabdnnes.^ fort c^ tipit mille hommes d'infai^t* 
ferîe , et de (4^,c,çi)ts çb^v^ui^^il fyt attaqué 
awc irppétuo^i^é à la. baïonnette , culbuté 3Ujr 
phfi^^nnç^^ d'où il fut méniç eniSuite délogé. 
l^mimç jour, h §ro« de laroié^ occupa Co- 
]€fXig^ et Jîobill^d N^trç perte fut de deux 
ojffiiçiers tiié^ ,j^tbles8é3^ et dçifxççnts hommes 
tu^ (^ bleaséç^, Lp général Scji^jthçr étoit le a8 
i P^^le^ et ppt b ^9 les re^tr^aj^cbeniens de 
jBiç^pgne et^^^patviUard, L'fenp,emi renouf- 
ççJi^ n^anmp^i^s ^avçct^t de yiy^qité. et mae si 
ffft^snpéxÏQTJXéA^ forces ses att^qiLieS|, w'a^ 
{i^è^^j^e lopgae. réfiisiapce il faft^t abandonner 
t;e^ ç€}tmnch^e»s. I!i^$ iCOftiipe leur pccupji^ 
J?/î«i.Pt9it.d^JajpJj^ bautp ipipprtance pour 1^ 
SPÇÇfiSt^S^ Pï^pt», ffltérieura* (ij^^ç^péral rfvtii- 
l^ffiointe i^9U9ï:édo sïjr M^V^l^^çt jpyur cern^ 
4b,pJ}is pr^B4fort^fJ reni^^^ 
59 le <xiip8 d^ftaqpe^ è%^ ç^\^ ?Hî¥?^^ % T^^ 
l^lckn^ei^ain. . , .^^^ ; , 
. Jfc^ preniier)' juillet ^ Je cori^e Collorédo fît 
f^y^^^iDer en ti;5>is .cplô^mes 1^ division Marschall 
âpr Yieseloia^ If^ j^Yi^lpn hfâftx^^ jsur Çhevre- 
inapt 4^ Pespiçotw!f , et lej^^^r,al Vilajtta vers 
Ç^gpe.^ Le.dj^ième iataillpp^ de chasseurs^ 
qui avoit emporté d'assaut Chevremont et Ce- 
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éèncoùtt^ '^ui' cftilèainé' ïnip 'loin par aà tiièiit 

et mis eâ danger, ihàis'le F. "M. L. Léiiereè 

s'avança l'tèîmps' pour lé ^biitéiiik Le' général 

Villata s'éioit ëiApàr^ àé ftUpi^'eit idè DehneV : 

et avant qu il pûVpénétl^éi^ p^Û^ défilés Ifi'ùd 

accès trè«-elifScUe , pàui éViixr leS/fllagè âé Hëciî- 

ney^'qui'étoît en 'feu ^Besencouit , 'qu'Tl «voit 

^abandoiiniî un liiohiiettt»' ''fiit 'ikpfk '&' la fi^éùi 

cfune cÀndnn^dé déë plus 'ViW^V' PékldiÉtit bé 

temps /.ùi'diVislpiiîVîskàchill' 'mit arrivée il 

Véselôiii; et avôil' éiïi^ortë^îVfil^îfl: ÎL'ëHtféihi 

avoit piistë^ siûif les fcaiiféiii's' 'd'e''^hnoïJt''dttif 

niiUe honiities, quelques bentkifrës de cbévaut 

et sept pièces dé éâfton j'itàkl^ nifé^î'é iàmOHU 

Be leur feuVenèi»' furent Mentdt'déiîiohti^ëi. l^é 

tui qi^oïi' s*ël!bîi"proposié ^ttr* 'cë^ jt^ùt-ià' HÏè 

pàrfaitement'teiii'pK ,' et'Hkhè^Vm; omèié 

corps de tecbùrtô, àvdiiëbdbré^feA agfr ^ûiil^ 

thille hommes, iut r'epbàs^'*àve6 utiè grafadii! 

perte sur tOiis Wâ ^o^dits, "ët'Mhèi échètièi-etit 

de tpus les côté» les tentatives' ^"iravoit MW 

pour s'opposer à nos àttai^ùyélt lië'iéohite'CJol* 

iorédo annonce i,èhouti'é^'^ùê''îë'i legéiiëntl 

Lecoiitife > 'dîemahd^ ' 'M' 'àtitiiHÛcé ; niais' lé 

générara'irtiïlérle a 'dëfclafë ■ qtfil h'y cbnsen- 

tiroit que sobs la ëoliditi<S& dtf liî rëddifiiiiti dé 

Béfort.-'"'^'""- ' ■' -■•'■^'-r'^ . ■■■'■■. 
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'''-' " 'no xcvTrr. . 

Ordre du jour adressé aux troupes delà iSot^iU 
:, détttAlon hl^féiUjMt^ duS/uillet i8i5« 

corps de troupes françoises 
ts de potre territoire , le 
^ont permis dans plusieurs 
ootières » les insultes et les 
ontre.nos avant-postes , nous 
iSksité de faire avancer nos 
asser ces hordes armées de 
3ttre nos frontières en sûreté. 

En même tamp^ 9 . di,^ei^ arrondi^mens 
français ^vii ccoifuieiit: ;ii la Suisse, nous^ont 
envojFédfs^défHitdtianspo^f nous proposer dé 
les iiaire ^acp^per jpar no$ tsQUpes , afin ide le^ 
n^Ui^àl/abri des maux auxquels les expos/çnt 
Içs ireatj^S/ 6^^n6 des corps^ ide* trompes dissous 
et dcjscorps fi^WQS, fi<>itf(aFune résistanfce^^ps 
lM4y ^t pat les déi^^ti^us et Içs.mauv^ 
traitemens auxquels ils se portent, 
f £h ^nséqu^noe ., ileis -trciupes suisses 60nt 
entrées aiir; le î*efrftwie^f»aîioots; leur hono-i- 
rable detstinatidiL est 'èe^âéSèfifudTe sur * un soi 
étranger leur projprfe pây8> ^et de iprotégër rUn 

TOME VI, 6 
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paisibles habitant avec lesquels ils ont de temps 
immémorial des relations d amitié et de bon 
voisinage* 

Les troupes suisses traiteront en France les 
babitans en amis. Tout maurais traitement , 
toute réquisition sont sévèrement défendus. Le 
cortimandant général pourvoira seul à l'entre- 
tien des troupes par le ministère des autorités 
compétentes. Toute violation de la discipline 
sera punie suivant les loîs^nflitaires , qu'on lira 
plus souvent , et au moins deux fois par se- 
maine , aux troupes , pendant leur séjour sur le 
territoire étranger."^ 

Soldats , je suis content de votre conduite et 
de vos bonnes dispositions ; vous ave^ donné 
des preuves louableis de votre zèle ; vous avea 
obéi à la voix de Vos chefs. Continuez de vous 
montrer dignes du nom suisse par un mile cou- 
rage au moment du danger, et par votre con- 
duite loyale envers les habitans non armés et 
sans défense , que vous devez considérer comme 
des amis. 

C'est ainsi que vous remplirez votre destina- 
tion , que vous honorerez votre patrie, que 
vous aurez la douce satisfaction d'avoir fid^le- 
pnent rempli vos devoirs, et que vous vous ac- 



Digitizedby VoOOQlC ^ 



quitterez de ceux qui lient TOtre patrie euveri 
les puissans monarques alliés. ^ 

Au quartier-général de Berne ^ k 5 juillet 

Le général en chef de$ troupes suisses ^ 

Bachmann* 
No XCIXv 

Ordre du jour du comte Barclay de Tolly^ 
général en chef de V armée russe y du^ juiU 

Remlinffen, 7 juillet. 

Les exploits brillans et encore tout récens 
des armées allié^ ^ qui avoient si glorieusement 
terminé une guerre aussi opiniâtre qu unique 
dans les annales de rhistoire ^ ne peuvent être 
encore que vivement imprimés daùs votrci sou- 
venir , brave? guerriers ♦ d'autant plus que vous 
avez pris dans cette guerre ^ne part aussi îfçh 
portante que décisive. Vous avez montré déjà 
alors ,, aux yeux de tout l'univers , l'exemple d^ 
lobéissancje, d'une valeur brillante, d'une pa- 
tience à toute épreuve.. Vous avez justifié les 
cspérapces de S. M- T^imppreur^ et mérité la 
reconnoissance générale. La destruction totale 
des armées nombreuse^ de l'epnemi^ qui ^vêtent 
.osé franchir les limites de votrepatric^ liss bril- 
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}àatè»'\iétôires près dé^trÎBfi , lifSpsîck , îtatz- 
bach , JBrienne , Pèfe • (Sièflmpenbîse , et ënfiti 
cék SQiis les nmi^ é^ Fark , après arf oir 'im- 
mortalisé à jamais la gloire de y os armes > €lt 
ajouté ée tïouveaux làurîei^ aux affenates de la 
nation ^tjsse , ont posé les fondemens de la 
tranquillité , de la-^reté^t dh bonheur de Ttu- 
rope entière. Déjà Tépoque tant désirée de la 
paix générale n'étant point éloignée , deyoit 
être Votre récompense, et vous assurer la re- 
connoissance de vos compatriotes; mais Ten- 
nenii en repos et du bonheur des hommes , 
t|uioi<|ue Vaincu , ^rejeté uttârilin'ément âé la na- 
îfetofrànçôise, aprè^ dvbîr icriëilife sôlèntiellè- 
«tient tëiidiicè à ' ih ' éôtàèiihe , WajiôTéon *Bu6- 
teàpatté , pkr là peffidie, là iibfcré tràfiiSôh , OSe 
Tte'haiiM^au ^e îilâWèr^fei^ièHyôVe^qtf^ ^vôit 
tfWKqtré , et vîérit èùtofe ièdtfHeVTâ ti^^quîl- 
«é 6 péiûë renaiisâhite de l^Éùro^ë; 1ï ittirfe, 
^ar'-là même , suif lui']f)^rs6^îidleniént j'^^SÎtaitib 
irtiiviôrselfe.^Ises tfrméés de tous leè sbùvérstins 
xte l'Europe, cdtifjôîtitëlilérit avéc^bls, rtiar- 
^étttdéjà d'un pàîs^r^pîtfé'pdtir ][)àhfr 4 audace 
^rusufpateur.iièifàur'diés cétobàts'ïi'efet plus 
•éloigne. ' • , 

^JD'àprès toutes lés conibinaîsori^'et la sagesse 
des tiieiures prisés , tèttë 'guért^è ite^étit être 



Digitized by VjOOQIÇ 



( 85 ") 

xii k)ngm ni douteuse ; m^is je ne vous çdçhe*^' 
rai poiut , gvcrriers, que le& perfidas dés^nfii 
de Buouaps^rte y et surtout accu désespoir y^pe^p 
vent cependant la rendre opiniàipel 

j)^jant si glorieusiement çommeia^ et fini 
av€;c vous la guerre précédente, S. M- TEinp?- 
v^ur a d^^^é mjS confier , daps cette; nouyelle 
lutte y rhonneur de vous conduire denouv^ati 
au çh^ipp des. combial^* Je çonnois déjà votre 
oouç^gç ^ votre pbéi&j^nce ; il est superflu de 
vous Kjppeler vos 4eyoirs. 

La justipç conduit nos arznes^ Dieu ^^vec 
nous. Cq np sont ppint , copt^e cb^z Buona- 
pvte , 1^ soif du sang ou les projets de domi- 
natioa qui nous guident. Lj^ souvecaias alliés^ 
n'ont qu'if !i;i seul but, le rétablissement de 1%' 
tranquillité générale > de la, pureté et <^ bon- 
lieur des nations : nous pouvons donc ferrae- 
meut coinp^er sur la protection de la Provi- 
dence diyine^ , et attendre ^vec confiance, d^ 
nouvelles victoires , qi^i anéantiront pour ja- 
njais les desseins d^e leffuçmi d^ genre hu* 
niftîn*,, , , 

Mais en approchant des ffo^^ières 'de 1^ 
J^ri^nce, jeme fois un deypir d^vousipcéreiiir 
gue tous les François bien pen.sapset }>ien i]?tt^n- 
tionnés sont nos amUr^ |^e^paifi|3il^ ^1^ gficiÇqwe 
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habitant de la France y non armé ^ doit être 
dans sa demeure , au milieu de vous^ aussi 
sûr^ aussi tranquille que le sont vos compa- 
triotes au sein de votre patrie. 

Ceux qui sont armés et qui agissent offen* 
sivement <îontre vous ou nos alliés , sont vos 
seuls ennemis. Voua devez les combattre et 
les vaincre. 

Dans la guerre précédente , vous aviez encore 
vivement devant vos yeux le spectacle de la 
destruction , du piUage , des rapines , des in- 
cendies et de toutes les horreurs commises par 
les François en Russie; le sentiment de la ven- 
geance n'étoit point encore effacé^ par le temps y 
de vos cœurs , cependant vous vous êtes dis-» 
tingués déjà par la générosité qui vous carac- 
térise* Vous avez épargné les paisibles habîlans 
non armés de la France. Maintenant qu'ils sont 
innocenSy et qu'ils vous tendent les bras pour 
vous recevoir comme leurs libérateurs, il est 
de voire devoir, non-seulement d'étouffer tout 
sentiment' de vengeance , mais de défendre et 
de protéger les malheureuses victimes de Top- 
pression et de la tyrannie. 

Cest la volonté de S. M. l'Empereur; elle 
est ferme et inébranlable. Je prends avec plai- 
sir sur moi îe soin de vous procurer partout, et 
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' dans toutes les occasions^ tout ce qui sera né* 
céssaire pour votre subsistance. Les moyens 
qne S. M. l'Empereur a daigné me confier 
pour cet objet , sont suffisans pour vous ga« 
rantir de tous les besoins. 

Connoissant , braves guerriers , par expé- 
rience^ votre louable conduite , la sévère con- 
servation de Tordre et de la discipline militaire ^ 
et la sagesse de vos chefs , je ne puis croire que 
quelqu'un parmi vous sôit capable d'enfreindre 
la volonté bienfaisante \le S, M. l'Empereur 
notre auguste maître. Mais si , contre toute' at- 
tente y malgré ses ordres suprêmes y il se trou- 
voit quelqu'un parmi vous qui osât inquiéter 
ou vexer le paisible habitant de la France , sans 
anâes et sans défense , il me mettroit dans la 
désagréable nécessité de le punir exemplaire- 
nient , sans la moindre indulgence. 

Le Maréchal Barclay de Tolly. 

N* C. 

Bulletin ojfjficiel de C armée autricTiie/me d^Tta* 
lie , du j juillet j 8 1 5. 

Qqtnîei^g^ral de l'armëe d'IuUe, le 7 juillet. 

L'armée sous les ordres immédiats du géné- 
ral Frimont avoit débouché du Vallais après le 
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combat de MeiUerife , «t setoil àtraDoé'le^^ 
îtisqu à l'Arve. La: tatpiéké de ce motiveinefit f 
\en marches incroyables (|ue ks * trobpe^ fm% 
ïwte^ arvcc joie pendant dix jours, malgré- le 
mauvais temps et les montagnes las |>lus pént« 
blesr, excitent Fétomiement. 

Un détachement de lavant-gUrde du. conrfe 
deBnbnafut enrbyé.le 2'^k Boiiineville poor 
occuper le po»t deFArve. CelteatSaqoeéprouva 
une vive résistance, inalgré la bravoure avec 
laquelle^Iè lieutenant-colanel Cappi de' Beau- 
lieu Texëcuta. Uennemi otcupoit ftottenae»! 
Bocinoville, et les localités, dans Une vallée 
ëttoite, luî'donnoient beaucoup d'avantages» 
Cependant le général Râdiv&jevvioh se propo- 
sant de passer FArvé à Carouge, dont une 
partie de lavant - garde du comte Crenne^ 
ville , sous les ordres du généval Bogâai^i ^ oc- 
cupoit le pont et commençoît déj.i Fattaque , 
Fennemi se retira de Carouge , et abandonna 
toute la vallée de FArve , avec le passage près 
de Bonneville* 

Le même jour^ 28 juin, le comte Crenne- 
ville passa Genève, et chassa Fennemi des^hau- 
teurs du grand Saconez et enflh de Saint- 
Genis. 

Le 29, le F. M. Radivojewich s'avança avec 
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les trôu|9ea de Itgi»^ tmomt pavtte àa premier 

corps ^ d'armée i$om^ ses ordres. Le régiraent 

Esberhazy^ qui êSs trouVoit à Thonon:^ dévott 

être embarqué aattle ko de Genève ^ et aj(- 

laquer, avec le premier corps, les positions re-* 

trancUée^ dans iesr montàgBies^ dii Juyriei. Le lac 

ayant été mauTais , ce plan £ut chèsigé , et le 

régimeii^ fi t le délour par terre. 

'LeUaque he put commencer 4u'au a juillet. 
Le F. M. Radivo^wich avoit- donné Tordre. de 
détacher une colbnne dosept babiillons sousJea 
ordres du général Fœlseia^ pour se porter^ 
par Trelex et Saint^Cergue$> strr les Rousses, 
défilé fermé par de? fortes redoute». Une autre 
ecdonne, où sertn^uivoitle ]^.M.Radtv€^ewiehi 
en personne ,. et dont raydnt^+^ardefétoxttsouff 
là conduite du. général Bobdan, fut dirigée 
sur le dél^ m^mmé. la Faiécille^ au* dessui^ 
de Gex. 

; Au i". juillet, les (Colonnes eurent oréin 
d'^taquer auT'lei Jura et de passer la mwintagne 
par deu^ d^lé^ trèsT»ékroîts , que Fcnnenri avoit 
retrancbés dvec beancoup de^oin^ et qui pa- 
roîssoient inexpugnables. Dans, ces contrées , 
peu de troupe» peuvent tenir tefe à une armée 
entière. . 

Après avcSr mûrement réfl^hiv le général s^ 
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décida à chercher un passage. Il résolut d em- 
porter d assaut le défilé des Rousses^ et ensuite 
da déboucher de Gex à Saint-Claude , tandis 
qu'une fausse attaque occuperoit Fennemi sur 
son front. 

Déjà^dansla nuit du i^'au a juillet^ le gé- 
néral Fœlseis fut mis en mouvement sur Saint- 
Cergue. Il y fut* conduit par le lieutenant-co- 
lonel baron Welden , qui avoit eu l'occasion de 
connoltre auparavant ces contrées. Pendant ce 
temps 9 le F. M. Aadivojewich avança avec la 
seconde colonne. Son avant-garde ^ soix ordres 
du général Bogdan , chassa lennemi des hau* 
teurs derrière Gex , et le répoussa dans le dé- 
filé' où il paroissoit ^ vouloir se maintenir dans 
une position presque inaccessible, 

'Quoique le général Bogdan ne fût chargé 
que d'occuper Temiemi^ il essaya cependant à 
faire gravir les >bauteurs les plus escarpées à 
son infanterie légàre^ et réussit ainsi à afïbiblir 
la résistance de Tennemi. Celui-ci ^ menacé sur 
son front ^ fut obligé d'évacuer la redoute avan- 
cée 9 mais il pouvpît encore tenir dans la posi- 
tion principale. 

Le général Fœlseis étant parvenu au point 
du jour près des redoutes des Rousses , ordonna 
Tattaque. L ennemi né toit pas resté inactif. Il 
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tvoft tiré le jour précédent deârenforts de Mo^ 
rez ^ et resta fo^ement retranché dans une con- 
trée facile à protéger. 

L'ennemi résista en effet avec opiniâtreté aux 
attaques réit^ées du général Fœlseis, et, mal- 
jgré tous s^s efforts , ikse maintint dans les re- 
doutes jusqu'après midi« Le général, après 
avoir retiré ses troupes pour revenir à la charge , 
et s'étant renforcé avec sa réserve, ordonna une 
attaque générale. En même temps Tennemi fit 
une sortie, de toutes les redoutes, et s'avança 
avec beaucoup d'intrépidité. 

Le général Fœlseis profita de ceUe circons- 
tance avec autant de prudence que de courajge, 
pour faire prendre par sa cavalerie la colonne 
en flanc. L'ennemi fut en effet repoussé avec 
une telle vivacité dans ses retranchemens , 
qu'un partie considérable dé munitions ont 
été ;enlevées , et poursuivi avec une telle vi- 
gueur, qu'il ne put plusse maintenir dans $es 
positions derrière les Rousses et près de 
Mor^z. 

L'ennemi , secondé par des gardes natio- 
nales, s'est battu avec acharnement* Sa perle 
a été considérable j on amène encore des pri* 
sonniers. 

Le détachement que le général Fœlseis àvoit 
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anri'yé;^ ei ce passage fmt enlièremmt évacué 
par Tennemi. Les avant-gaFcles^ des deux co* 
iamif^ h pùxasmveni k U piate y ti ont déjà 
altfînt SaiAt^laude et Sain^L^urent. 

M. le géoëral Fœlseis,.absi que le lieutenantr 
eolone\ h^uon Welden > $e sont coaduits ^ à In- 
prise des ilc^usses-y de la. mamère la plus kcn 
norable^ et ont rendu un service import^mt Ji 
larmée. Le réginaent de Giulay , aux ordpes de 
son colonel Czamoray , qui a opéré aeul toute 
Tattaque , mérite aussi hs plus grands éloges» 
Le lieuVenant-colonel Flugely f qui ^ quoique 
blessé 9 n'a pas quitilé le champ de bataille ; le 
majùT C^olichbowits ^ ainsi que le lieutenant 
baron Wetalar , attaché à réte^major; le capi-> 
taine DurviUe y le lieutenant Lang , et lesi lieun 
tenans] Kirowîte et Strakôwitz , tous de Tin-^ 
fanterîerde Giulay;lepfiirt6'»en3eigpeBiaha^ les 
eapitrâies Gersteker / Mise ^ Mtkesitz, LenUi 
et le lieutenant Dre, se sont distingués dune 
manière particulière. D'autres renseignemens , 
ainsi que F^|at de la perte considérablg qui a 
eu lieu , seront donnés dans un rapport parti-; 
culier. 

Le corps de réserve sous les ordres du F. M,; 
baron de Merville^ a piotissé pendant ce tesUps 
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^usqae suFianvergabche^du^Riidne. L«nnetni 
«e TCtira encore le màne^jtmr §iir là rive droite^ 
et dêtxuisitle pont é^Seysséi. 

> lie |k)nt Terslaehute duRh^ie sera immân-*' 
^{tBablemènt en dotre pouvoir demain 4. ^^ f^^t 
dé VEcltiae sera inoessanmient blocfué. 

' No CL 

èjdes troupes 
, du 10 juillep 

s. .*• 

> Lbs trois premières dmsioM.'odt f^i^^sîl 
tièa>8ur lé territoire fv^nçoaty^eàs^élMt nëcé^ 
«aire »pôur k sûreté de l'^^xùiée et WM pay| 
frontières^ quil n'étoit pasiipossibte idei'pro^ 
téger en restant ep deçà doa rffiCi^ièrp^ (X'es 
fréquentes excursions qui ont 41^^ ^ft^^^j WT 
notre territoire eij f ofirnissent la ,preiivg. . 

La diète ^ dans sa sollicitude jpQijf^e bien- 
êire 4^ tou^)?g les parties de notre pays , et 
appréciant la position; désarmée, a, par une 
résolution du 3 de ce mois , décidé que Vqjk 
ôcciiperôît -^és pai^îies clû'terntorrè *fraaç6is ', 
sa*ns îésqueïïes SSn ne pburroît protéger notre 

Vovs ai(e<l$fcé iteçttémomiiieriJé^iafiliis et dés 
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protecleurd. Continues de tous assurer par 
une exacte disciplmeles avantagea d une bonne 
réception. Obéissez k vos chefs ; vos offîders 
doivent redoubler de vigilance pour tout ce 
qui est relatif au service. Tout désordre , tonte 
insubordination doivent être punis avec la plus 
grande rigueur , et rien ne pourroit vous dis- 
culper* 

Soldats^ ce Xïe&l qu au delà des frontières de 
la Suisse que vous pouvez remplir votre devoir : 
la défense de la patrie. Cette position vous met 
à couvert des irruptions ennemies que la con- 
^uraticm de n.oa frontières favorise. Cette po- 
sition dbnne i vobe patrie , ainsi qu'à vous ^ les 
plus grands avantages : ta tranquillité^ la consi^ 
dération et la ^reté 

Donné au quàrljer-général de Neuèhàtél, le 
id juillet i8f5. ' 

Le générai en chef des troupes de la con- 
fédération, 

N* Cil. 

Proclamation de M. d'Ahpeus^ goui^erneur^ 
^ général de la Lorraine^ du ii juillet 1 8 1 5. , 

Rappelé au gouvernement des départemens 
dont Tadimnistratioo m'avoâ déjà été confiée 
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rangée dernière , je Tiens encore demander 
aux bons citoyens qui les habitent ^ le coa^ 
cours de Içurs lumières et de leurs moyeni 
pour alléger les charges inséparables de la 
guerre , et je leur promets assistance et pro- 
tection. . 

Aujourd'hui que la nécessité et le but de 
ceUie guerre sont généralement connus ; ,que 
dé jà le principal résultat est obtenu, et que les 
prodamatioBS.des généraux en chef des armées 
alliées vous ont exposé le motif et les intent 
tiens des hautes Puissances; quel est le Fran- 
çois qui se refuserait à concourir au rétablis-* 
sèment de la paix ^ objet des vooux de toute 
FËurope! - 

La position topographique de ces départe- 
mens leur impose des sacrifices « que le be- 
soin des armées commande impérieusement; 
lia dcnrent être faits ^ et tel est l'objet des 
réquisitions dont ils ont été frappés;* mais il ne 
doirent, comme tous les autres déparlemens 
de la France p que leur part eonUîbutiTe dans 
les frais d'une guerre soutenue pow rintérét 
de tous. Ce qui sera exigé au delà , n'est donc 
qu'une avance^ dont ils seront remboursés à 
lepoque très-rapprochée de la restauration du 
gouvernement François , qui s'empressera de 
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Tenir ^ aumoyen d'ime répàrtilîûit exacte eit4r« 
tottSy mu. Recours des départeweitô épuisés :;(i«r 
ia foice ctes^ €âiroMi.4aooes. 

N^en doutez |m»y pinsibles babitans-^tous les 
maux de k gi»er«e ^uî 'SaD|t Tépar4)le6 , ^eccmt 
réparés. Déjà TËmpereur ^ mon auguste jnattne'^ 
pvofoudétnent ^a£Bigé rdes d^astaiioTia.^u'il a 
veoiarifiiëes ^siir la route quiil mnnt ^de -|làr« 
courir , «''ovdtitine >d cd- viérficpi lés ; causjss ^ 
d'en 'Gcmétateé les ^mxkiA^ y et d'a^urar kp 
moyens /nbn-H^uleitteMt>(|e-^totéger ceux^qtii 
eAoAt été vidîpies^ mai^iidUcorlsiide pouvoir 
à leur iBdemiiitév xx.Je neinaegtokerm pas ;idît 
S. M. y i&'sacmfiûé>ijftif^im féàièlfetra pour mon 
trésor , puiscjuil doit tourner au soulmgemotU 
des malheaiteux. . ; / , ^ * • 

Je vaiacbargéri des autonîtés locales de me 
UraBameMiie )les^ irenseigncmensï «A rpreoës-frèr'^ 
baux vnëcésâaîrGl&: pour liàckoanf^i^semBrit dlè 
eet aotetde;bkp^isanoc ; oia&slpour y pahecnir^ 
iliaut quqlés liabîUuiS)^iai.>>{)<»iflir quelque caitâe 
que ce stoti, ont quitté kuésdb])refs > y.rdniteilt 
ausskÂt, et fassent corniottiej tes'>motifsidél leur 
éloignaient; inbmen t^néi^ et la iperle^ qu'ilsî oiit 
éprouvée. :..• , •» :/ ■ 

Je>mppeilemissi à le«rs hatiitattofid et à le|ir& 
ttfavaimytieincquilef opt^uittés |iM>ur.fairie f)ai> 
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iié^ soit des pso^tisans ^ soit deftêorps featiPM^s. \\ 
ne peut plus y avoir de prélastede maiutéAir 
ces radsemblemens, aiâssi nuisibles:au repos des 
habîtans des campagnes^ qu'è celui des Toja^ 
geurs y dodt ils menacent k sûretés . 

Les maures des commîmes sont chargés de* 
constaler les causes d'absence de tous: les habi-^ 
tansqurpeuvent faire partie de ces rassemblf- 
mens j leurs' parens doivent faire conïioitre^ où 
ils sont, leur prescrire de rentrer danJs leurs 
foyers, et les prévenir que si , dans le délai de 
quinze jours , ils ne justiâ^nt pas qu'i}^ oM mis 
bas les armes ^e^ quil^oixt^igné la soumission 
à Fautorité des hautes pui^sa?;ices altiées, et la 
promesse de ne rien entreprendre contre leurs 
intérêts , ils seront traduits à des comUriissions 
militaires, et punis selon la rigueur des lois. 

L'exécution de ces mesures intéresse tous les 
départemens qui font partie du gôuveri^enient 
qui m'est confié, puisque lex^lence.d^ pdxà." 
sans ou corps francs oblige ,d y conserirer des 
forces imposantes, dont toutes le^ ^épei)^ 
sont à leur charge* . ; ,, 

liCs ordres sont donnés pour le maintien de 
la plus stricte discipline , pour la, réparjtition ^ 
avec toji^e l'équité possible >, de toutes ks 
réquisitions çt chargea publiques, et pour le 

TOME Vil. 7 



Digitized by VaOOQlC 




(9») 

.^^ lianotseinpWyétaukcoïivoi»^ 

Edairës tur vos Téritabies intérêts y aoyes 
miw,al^» tout esprit de parti; «t que tout 
perturbateur , de quelque^maaquo qu'il ae cou- 
vre , soit comprimé et puni. J'attends de tous 
tous its efforts , tous les sacrifices i{W les cir- 
constances demandent. Le prfjc en est tout prête 
une paix solide, et le gouvernement paDemel 
qui û garantit. 
FaitèNanci, ce,2i^ i8i5. 

D'Atonus, 

MitiSitre de larmëe de S. M. ITmpereur 
de toutes les llussies ^ gouTemcur^ 
géniral des départemens de la Meur- 
the 9 des Vosged y de la Moselle, de la 
Meuse tt de la Marne.' 

N^ cm. 

Tiùêe sur ksjrau de guerre que l» groHàdwhi 

d0 Darmsiadî n^pcriéê depuh kmoiè de 

nmfemh^ 181 5, /us f m'en mars xStS* 

%Es comptestelatifs aux charges de la guerre^ 

que le grand-duché de Darmstadt a supportées 

depuisVentrée des armées alliées, en novembre 

.i8i3, jusqu'à lafin de leur passage en ttiai i8i5, 

étant entièrement dressés, le gouvernetaient 

s'^t tu & même de porter, par une publication 
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qui a paru récemment ^ le résultat dç ce g**axid 
travail a la connoissance des sujets et habilans 
àii grand-dudié. En comptant autant d'indi-* 
viciiis qu^ît y a eu de jours pendant lesqueis 
chaque homme a été en quartier ^ on aura 
ainsi logé et nourri pendant les seize mois ci-* 
dessus du passage des troupes étrangères par 
le gt'and-duché ^ ^06^941 officier etS^o^o^éo 
soùs-ofiiËiers et soldats. 

?our évaluer ces frais d*entretien en argent, 
on a pris pour base le prix moyen du i*' juillet 
au dernier déçenibre 181 5, de la portion ali- 
mentaire que le tarif de Farmée adjuge à chaque 
sdidat, le plus bas prix de l'entretien journalier 
d'un homme étant &ié à a^ kr. (90 cent.) On a 
évalué Celui de çnaque ofôcier de tout grade , y 
conipris celui de général-majèr , à i fl. 5b kr. 
{â &« aô c.) par jour. Sur ce pied, les frais de 
logement militaire pour les ofBciera, s'élèVent 
k /fjSàf/^ii k. iù kr. , et ceux du simple soldat à 
5,356,19a fl, —tï^ptal, 3,696,^03 L 5o kr, 
(7,o67,»7éfrO 

£n outte , on a classé sous dix-néuf rubrl^ 
£|ue8 les autres charges militaires que le gr^nd^ 
duch^ a supportée^, telles que Téntretien des 
générauX|€;onmiafidans de divî^idns etdi^ corps 
A'arqitéé) jes prarikioiiii dd Vivrw prifce» pér lia 
Coupes } Tentretien de celles qui 9bt pàârèé i^m 
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être logées ; la nourriture des chevaux; les ré- 
quisitions pour' former les magasins des ar- 
mées, et pour riiabillement des troupes, pour 
les ponts de bateaux; les réquisitions en che- 
vaux , en bois de charpetife ef de chauffage 
pour le corps de siège de Majence , pour le 
quartier-général et les magasins; les transports 
par eau ; les dommages causés par la guerre, et 
taxés d'après des informations juridiques ; les 
hôpitaux des armées alliées, etc. : ces difFérens 
objets ont coûté aii pays 8,846,5 lo fl. 3q Ir. 
( 1 9,o5 i ,964 franco, ) 

Lé montant dé toutes les chargps militaires 
du grand-duché (ayant 578,000 habitans), s^é- 
lèveparconséquent à la somme de 1 2,543, ii4ff- 
(ïîB,o59^84ofn) 

Les provinces ont supporté ces charges dans 
la proportion suivante : ' \ 

Starkenbourg. . . . 6,254>576 fl. (1) 

Hesse. ....... 5,226,868 

Westphalie. . . . . 1,661,870 

Pour plusieurs articles ^ il a fallu prendre àe^ 
ptixnibyeris. On les à calculés sur les pfipi: exis- 
tant du i*" juillet au îi décembre ' i'8i 3 ,* parce 
' ' *■ ..'■'••''-- 

( I ) En soppotant chaque famîHe de* dn^ personne» , 
Ja Qharge.d'on père de famUlo^dan» cf tte^prtninpaQté, 

éU 62^ francs. . »" , f 



'I . 
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<|ue', d'après le traité «coiidu à Francfort le 23 
Dov€fiïibré i8i5avec*l€s Puissances alliées, ces 
prix <tew)ieot servir î4eî base/ aux évalualions 
porfr î4es prestatioris tnititairés.' Xlleperidanl il 
est cerlain«que Fentrfetien d'un sous-of^ier ou 
dun sôklat, surtout à cause de la grande con- 
soaiinatk)n de liqueurs spiritueuses , a 'lait 
monter bien spuvent lea frais d'entretien au 
delà de ^ kr. par bomme pour chaque* jofUr. 
Jl n'est pas moins certain que celui d'un oiSScier 
d'un grade:^upérieurcoùteroit aussi plus d'un 
florin 3o kr. Pour les fourrages, la dispropor- - 
tion est encore plus forte entre les frais d'achat 
et l'estimation dont' on ? s'est servi. Ils ont été 
achetés partout auxdépens des communes et 
des bjaiUiages , et leurs transports d'endroits éloi- 
gné» a couvent porté le- prix à 4 fl« p^n: quinial 
dêTôîn , et de 6 à y fl. par boisseau ( maller ) 
d'avoine. Lprs 4^ passage de l'armée russe à 
soRî-retour , qui eut lieu avant la i^colte, au 
moment où l'on éprouvoit la plus grande di- 
sette d« fburrages, il a fallu payer aux entre- 
preujeups pour la ration d'un cheval i ft., et dans 
quelques endroits jusqu'à jf fl. 3o kr. . 

II. faut ajouter aux dépenses ci-dessus l'en- 
tretien désir oupes du grand-duché j qui ont été 
cûntohhées dans le pays , tant avant d'entrer eu 
France, qu après leur retour, cet objet n'étant 
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p^s (pampria 4tnâ lea calcult pfécéétiis^ aéil 
plus que le& fnw ocoisîdéràUes d'^admfttiatraf^ 
iiQU occasionnés par b gueiro. Dans cette der- 
nière cla^e fie teouv^nt V^ntvetîeq des bu« 
teaux des commissi^si^y les fi:ais de oo»pta« 

bilîté et de liquidation à Svand^rt» ete , 

ceux de^ ranèdes et des secours de Fart , aux-* 
cpiels ont dà fouroit les eusses du pays pou« 
lea p^u^reâ habîtans attaqués d^ la fèvre ner» 
yeuse : cet oVfet a montée poui? k seu^e pvo^ 
ifince de Starkenboung , à 73^000 fl. 

rfbft lectéots s'ëtonaent peut-être de n^ pas tronrer. dai^ <^€ 
recneil difKktntes pîèees intikeMftntM qa^on Ik d«os raistoire de 
U r^voMoi^ éia T^JatH, 1,^1$, p«fr Vi. G^jifi^ Vfm» nmi^m 
justice aux principes ^1»^ pffofessfs cet ^sê^u » ^t ai|, ^^>ar|||^ 
^'il a montra ponr la dëfense de la bonne cause ; nu^s nojf^ 
Mgrettons <pHtï se toit servi ^ pftoes dent la Anisset^ est mani^ 
U^». Pe çç nfinifn^ «Qii k ^^tnse IjMM^ d(n <af di9 lBMlg<m4 
M^ CsuUnconrt , dont Tai^henticité a ëté formffUeifieni 4^^^9ii^ 
par ce gënëtal^ une ptëtendne dëclaratioi^donnëe par un congrès 
des Souveraina asMO^blës à Francfort ^ If d «Kril iSiS, twidis cpM 
)|ÇS Princes etl^ Mùij^linqs ,^ ^ ^vie^t a]rfir. 8f|^ os^t. 91^» 
ëtoient rëums 4 Vi^nn^^ une proclamation d|i| Roi deFr^nc^^ 
également datée de Francfort > «[uoiqu'il soit notoire que ce prinoe 
n^'av^i^ p«l qpjfi$:^ 1» Belgique, La lëgiretë «sea lafaelte 11. Gai» 
iais 1^ acçu^i^ ce^ ^i^çf^ , i^oj^^ m]pif,4fi ^^^^fy||^^l;4jf^ 
de quelques i^ntlres documeos ^ nous mt coiinoÎMons qpp^par 
«en ^Vfvgeà * 
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QUELQUES PIÈCES 

mnhÂTiriÊ» 

X L'ADMINISTRATION 

MARÉCHAL 0AVOU$T> 
A HAMBOtJKG (i). 



N* !. 



jirrêté du Maréchal Prince d^Echnuhl, du 
6 mai i8i4- 

liC maréicbd pnate dTEckimilb^ voalanrtt consta* 

terh montant àesdetteshs plusurgentes^ âiréfe : 

Art. V\ Une commission spéciale sera cïiar- 

■■■*'■■■ I . , Il I. ■ ■ I «Il I ■ ■ ii,i ^ I ■ I ■ I I— 

( ft> Km» dtelarios^fiieiioiift Wa^OBt pas ▼» les ori- 
gpMAi ^ fihsm 9$v99axlm>, dont fnelqnei-uaM (la- 
roissent incroyables. Nous les tirons d'an ouTrage in* 
titulé : EMpose d< la cofUbnieitdmimîMrativ^ af mUkaiar 
de M^ Imm^échal DùpouU à Hambcmrg.^ em réponse à 
son mémoire f et qui a été publié en ftrrier i&i5. Per- 
sonne n'a jusqu'à présent réclamé contre l'authenticité 
|)e ces pièces y dont les originaux se trouTenti dit-on. 
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gée de dresser un étal général de tputes les 
sommes réclamées et dues par le Gouverne?^ 
mient. Cette commission prendra , près des au-r 
torités civiles et militaires , les rcînseignemeïis 
qui lui seront nécessaires à Teffet de constater 
les droits de chaque réclamant, 

2. t état indicatif de ces dettes sera divisé 
en trois parties distinctes. 

La première compreadra lies paiemens re-r 
connus fondés et liquidés en vertu de titres , et 
par Taccomplissement d^ conditions aux- 
quelles les paiemens auront été stipulés; 

La seconde se composera des prétentions 



h Hambourg. Les personnes qui youdroot s'instruire r 
sqr les évètaerneiis qui se sont passés , en i8i5 , fi Han^ 
bourgs tronyeront beaucoup de rensejgi^emens ds^t^ leâi 
deu^ ouvrages dont les titres suivent : 

liambourg avant Davoust , ou Relation de ce qui s'est 
passé à Hambourg en i8i3 , depuis la sortie des 
François jusqu'à leur entrée; par M* Farnhagen 
d^Ense, capitalisera service de Russie. Parîs^ i9>4»' 
in-8^ 

Hambourg et le marëichal Davoust ^ appel à la justice ^^ 

par M. Th. de ffaupt, ancien officier ahglois. Farîs^ 

Tùiii 1814, iIi8^' ^ . ' 

Ces deux brocliuresse trouvent à lalibrairie greqqe ,* 

latine -allemajide; rue de$Foss$S'|iIontmartre;n^ \^\ 
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pour paiemens qui n auront pas été définitive* 
ment réglés et arrêtés , ou dont les condition^ 
ii'auroient pas étéj entièrement accomplies ; 

La troisième partie contiendra des réclama- 
tions pour paiemeqs qui ne sont pas duenierit 
justifiés , ou qui nç seroient p?is j-econnus 
comme fondés. 

5, Sont nommés membres de la commis- 
sion de l'examen des dettes : 

MM. Le général Dubois , président ; 

Steck , directeur des droits réunis ; 

Haudry de Soucy , conrmissaire spécial des 
salines ; 

Aubusspn , inspecteur général des vivres ; 

Grandppé , commissaire principal de la ma-r 
rine. 

4- Cette commission s'occupera du travail 
dont elle est chargée dans les vingt -quatre 
heufes de la réception , ©t adressera ses états 
et son rapport a S. A. M. le maréchal. 

5. Expédition du présent arrêté sera adressé à 
M. le général Dubois , président , qui en don- 
nera!communication aux membres de la com- 
mission. - . 

11 «n sera également adressé expéditiomA 
MM. les coiïimissaires-ofdônnateurs pour les 
§dniinistrations^ MM. le^ généraux Joufïroy ,^ 
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D^li^hon ^ Tbiçbault ^^ et Contre • Amiral 
THeriiiite ^ à M. le préfet du département des 
Bouchf^-çk-Fïllbe ( pout communiquer aux 
habitan3 qye cela peut concerner)^ i^ 4 la 
iDOiojnkîçion des finances* 

$. Cette commission devra faire restituer 
aux particuliers les goudrons et autres objet! 
qui avoient ét4 requis pour la marinç et autres 
services^ et qui n'ont pas été utilisés : on dres* 
sera des proçès^verbaux d^ remise ^ et o;i tirera 
des récépissés^ 

F^àHambanrg,»le6mai iSi4* 
Le maréchal-duc d' Auerstadt^p rince d*Eckbi viî»e>^ 

Paw copi^ çonfoirme : 

Le général du^ de rétat-nmlori 
César de là Ville. 
Pour co|Mjç^ conforme, : 

Le préfet w Bwbtitol. 

N<^ H. 

tetùre du^çnénil Vandamme au Baron de 
JBreteuitm. 

M. LE Préfet, 

m 

J'ai reçu ^otre lettre du 9^ Je itais^ faire rork» 
txe i f atre dispO/Silioa cent komme^ d Wàoh 
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p^^pii^çis k €«pila»pe cfe gendbmieffie de T#*rc 
dé{|i»ieii9^^%; <Mi9 }Q iui» foDcé de icous pncr 

qwe v©iw ^^M rott^HaaBt, et (knblâgàfi^fl 
pufsçncf^ « t^iUkt bo^m i la draîto ik »atce 

X*© ittW-pwfcfet Ikvid pûUfra brès^èîen rester 
à ôla^i Iç $«!|vloe Vex^e , et awq* éw soin» et 
d^ Vaeti^té » il pma^£^ cfy rendre utile* 

YikW iippf endresB sans douAe avec plaisir les 
f^^ de IIQ5 jeuvet soldats. lïier ^ cotre minuit 
fA une hcwe ^ )V\ fiiiâ attaquer ïenn^eipi sur Ivois 
pW^t N^^î^u^'^^S*^ ^^^ huwtré uu courage 
et 1^^ ar^dbui^ israinieut admiralfle^. Ik omt eul« 
bl^té toul ce qui $'tsi présenté de^ai^ eux , ont 
i^Wgé pendant deux hieurea ^ ki baioimetla , 
ont pris FartiUerie ennemie et tuélesoaoonniievs 
mxp hw^ pîèce&^ Bs Wt enky^ Im| redoutes ^ 
Hiijli uat bon ^^mboie de pôeonniera et tué- beau «- 
«wp; de ni0odtiu Dans b journée ^ Ifeunbowg 
n envoyé de grands ren£orts» K|e trouvant 
c^ntrafifeé^ par Ie« iàoleiioe< du neot , qui f»i- 
dmbmfls cooHvaiiûcatijaBsdijffîcfies^ et pouvoît 
le& n^nmnpfey >aâ pensé à lia retnite. £iia 
aest^péeéedansile plu&gcandovdfe^ quoique 
l^araeœi^quàeeiiKMAffoift e^^ ekerdbâ^ik 
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^enfoncer nos ckrnîers échcfcm^, <}ui <5haqué'£ofc 
ont avec succès chargé à la baïonnette. Les ba^ 
teaux étoieni tout prêts , iet ont reçu ^ sous la 
protection de notre artillerie , tout notre mondé , 
iqui s*est embarqué de sang-froid. Nous n*avoris 
laissé personne de l'autre côté,' si ce n'est, l'es 
tout derniers blessés. Toutes ces affaires , et on 
pourroit le dire à cause de lar composition de 
tnon armée* sont des enfentillages ; mais elles 
sont d'un grand résultat , parce qu'elles agiier- 
ri^s^t nçs troujones , et norus donnent la mesure 
de la. confiance que nous pouvons leur accor- 
der. Hier y pendïant la i^U^e^ le commandant 
d'Altona est arrivé en parlementaire. 11 a de^ 
mandé , de la 'part du Roi , qu'on ménageât la 
ville de JSambouFg : il m'a prié d'obtëtiii* celte 
faveur de TEmpereur, et dé faire déclarer^ lès 
lies neutres. ! ; 

Je vous prie> monsieur lé préfet, denvcfyer 
à Bremen i^ul^ fev-bhnc qui se^ trouve* datife 
votre département 9 pour la' fabrication des ef- 
fets, de c»rapèraeh t. * ' 

Le prince d'Eakmuhl m'engage à stimuler* vo - 
tre zèle et à vous inviter à donner tous' vos 
soins à votre administration.' C'est une r8CX)m-^ 
mandation que je vous fais d'amitié : vous'^àvez 
qwei)ersanne plus que moi né dééire voir^votré 
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département bien organisé , parce que pètsotîne 
phis que xnoi ne You« parlje un sincère intérêt. 

J'ai rhonneur de vous saluer avec estime et 
considération. 

Le lieutenant-général comte de l^Êrtipîre ^ 
N*> IIL 

Lù comte de Hogendorp , général de divt^ 
sivn^aidé'de-^iàrhp de l^Empçreur y officier 
de la légion d^honneur, chei^a^ier grand^, 
croix de V ordre delà réunion ^ gouverneur 
de Hambourg. 

Considérant^ i«> la dénonciéthWîderatnris-' 
tîce.et la proc^iïe reprise dea hostifités; ^"^ qtte^ 
dans une placee^n état de. siège > tout attroupe- 
ment est cont^dirç.i|U7& ré^fisnens^ et devient* 
un attentat contre 4a sûreté, .publique; 5« qu'il 
importe au bon orc^re et à la tranquillité de les 
prévenir , disperser et réprimer^ par tous lei 
moyens possibles ^,ai:rête: ., '_^ 

Art. i*'. Tous rassemblemens des habîtâns/ 
soit dans Fintérieur delà ville , soit dans les feû* 
bourgs, sont sévèrement défendus. \ '' 
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par la force armée | les coupables arrêtés et 
passés par les armes y s ils ne se dUspefrSênt i la 
première sommation. 

3. Lçs femmes seront également dispersées 
par la force armée , arrêtées , fustigées et em* 
prisonnées. 

4. Sera considéré rassemblement toute réu- 
nion au-dessus de qtMite personnes. 

5. En cas d attaque de la part ^e Vennemi 
contre Hambourg, lorsque les iroppes piren-- 
dront W armes ou que le càppn tirera , les ba- 
bitans Sont tenus de se retirer dans l'intérieur 
de leurs maisons et d'en fermer les portes. 

6. Tout habitant , non fonctionnaire public , 
reMontté dané tes tvef^ de la TÎtt0 «t é^ £éu- 
bowgs peladâtrt i^ncf fo cspioiittMff^ydàâS linèr 
aubeiisft tien écrite |èer«ali^/<mÉâéi&éé pkt 
noul 4 ub emprisonmiAMt^ ë& ttâduk è ttitè 
dOmmidsion lililitairë, lll y é Wé^ 

^, Tonthiîbitànt^étié6à^êJki^ les remparts, 
daÉié lêë dliVràgèir dé Ist pk^ë ëii extérieurs ^ 
^era arrêté et condamné à Ub éftï]^isomiémènf. 
$i. c'est pendiEint «ne dtttcpiir^ il èi^a j^àséé j^ar 
lesdrmeSé 

§. Toute ^tS#fttt€ é^ftrdttctîe d^âVôîr ii- 
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paMka des bruits mkmi^sis , et cbcreM i trou^ 
iiftt Tordre public par des écrits ^ d«k f»'(>poà 
au d& actions > sera arrêtée et traduite i une 
aommission militaire* 

9i S'il ftunrient uM rilte tnite utx hàbltàtlt 
^t un militaire^ Fhabitant portera sa plàttlt^dt^ 
rant nous ou le commandant de U place ^ et 
d obtiendra justice. M^i^dan^ aucun cas ^ et 
sous aucun ptéteite^ Thabitant ne tentera de 
se faire jusûce lui^m^me. Tout habit&nt ou 
bourgeois cjui portera la main sur un militaire 
ftmàciÈ, spécialement s'il est de séfv&e ou de 
{8fc|e^ sera pa^àu^ aAnes. 

lo. Le présent arrêté sera imprimé danài les 
deux biUgueâ , publié et affiché dani l'intérieur 
de la irille et des faubourgs. 

Faità Hambourg ^ le i5 août 181^. 

Le comte de Hogenuorf. 

No IV. 

Lettré de M. le CùiUUfîer , cùtiithàndani 
supérieur de là plate > au maire dé 
ffamtaurgé 

Hambowffgy k xS j«nvier iSi5. 

M. LE Maies^ 
J'û rijmvmur 4« roua |»£iSPBMir g.u t n tert» 
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d^tin ordr^-^ensigne en dafce dut i3 de ce rà<m^ 
il est ordonne aux postes , patrouilles et déla^ 
chemens qui fencontreroient des habitans ou 
des militaires sur les glaces^ tant de l'Elbe; de 
TAlster , des fossés ou autres inondations^ de 
les arrêter. 

Les posées kont autorisés de retenir les kpur * 
geois au corps-de-garde jusqu'à ce qu'ils ayent 
payé l'amende 4^ deux naarcks et reçu liçs 
éirmères. Le^ militaires seront bopduits' ea 
prison* 

Sont e^cçplés de ces dispositions les ouvrier^ 
militaires et travailleurs employés à briser les 
glaces. 

J'ai rhonneur de tous saluer atec une |^-^ 
faite considération. . '. 

Le Commandant supérieur de la pla^ p 
' . . Le Couturier. 

No V- 

. / . . . 

Lettre du général César de la faille y au comte 
Hogendorp^ 

-Hambourg r le lo décçmbrç t^fS» .' 

M. LE Comte, 

* j - , 

M. le Maréchal prince d'Êcïtmuhl me charge 
d^arotr l'honneur de v^u^éôrtre^ que son inti^^ 
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tioti est que vous fassiez connoltre à M. le mairei 
de Hambourg , qu au moindre coup de cahou 
QU de fusil qui seroit'tiré aux environs cfè la 
ville de Hambourg, il est ordonné atout liabi*» 
tant y quel que soît son sexe , de rentrer chez 
lui dans Fespace de trois minutes, et si ce temps 
étoit trop court pour rentrer ch^ epx,ils irojent 
dans des maison^ moins éloignées* Lés halâ--^ 
tans seront prévenus que de fréquentes patrouil-^ 
les parcourront les rues, pour s assurer y quand 
la circonstance ajrrivera, que l'ordre est exécuté, 
et elles sabreront ceux qui résisteroient à cet 
ordre ^ qui ne sera pas affiché ni publié publi- 
quement, mais que le maire fera connoUre'aux 
différentes corporations qui en donnerpnt avis 
auiL ouvriers et artisans, aux ministres des cultes 
qui, çn informeroYit leurs ouailles , ejlc. 

J'ai rhowneur de vous saluer avec respecta 

Le général cfeef d'état-major^général 
' du treizième corps , 

C£sA,ft DE LA Ville* 



"ÈùWEt iri* 
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N<* VI. 

Lettre du général Loison au maire de 
Hambourg. ^ 

Hambourg y \t 5 dhik iSi^. 
M. LE Maire, 

Partotre leùre du 4 courant, voM medetnan- 
de« d'engager le^ ponts et chaussées , cru l'ar- 
tillerie , à céder des planches aux me^uisiergde 
la ville chargés de la confection dés béquilles , 
attendu que les boi* qu'ils avoient theM eux , 
ont été requis pour ces deux services* Je ne puis 
obtempérera cette demande; ilfdUttaipe tolre^ 
possible pour vous leii procurer dans les <^h^n- 
tiers, ou chez les outriers j il n'en faut pas 
moins établir de suilé les obj>els dematidiésw Si 
vous né pouvea vous procirfer lèd planches par 
les vnoyrxA que je vous indique ^ il f«iftt désigner 
une maison que vous ferez démoUi:^ pour en 
retirer les matériaux propres à être employés 
à la confection des béquilles , brancards, cer- 
ceaux^etc. Monsieur le maire prouveroit grande-^ 
ment son zèle et son impartialité, en désignant de 
préférence la maison d'un membre de la mairie. 
J'ai l'honneur de vous saluer avec consi- 
dération. 

Le général de division. 

Comte Loiooî^; 



Digitized by VjOOQIC 



(»8) 
No vii. 

ÎMti^ au BdmmééShkbtfuîl, pi^fei, an HtàiHè 
dé BaMMurgi 

Himbonrf , le 8 jatilct t8iS« 
MoNSltÙR^ 

Jt'aî l'toxïtieui? dé tous pièiéiAi, qile Si Ëi 
M. le gdUrei'tiëUt dte la Vilîë tieùt^ en mtk }irés 
Sètttè ^ de Abnixéi Tôrdte au gébëtbl O^tèïi , (|ùé 
si demain matin lee quatre mille aUprièri c^iit 
¥ètfé ¥lllê doit fournit^ ne ée trouvent paé en 
totalité rendu aux ateliers^ la gatiiiion ptendrt 
les a!*ttièé et ramassera dans les rues et les mai- 
sons y sans distincUoA d'âgé ^ de sexe et de con- 
dition , tous ceux qi^i seront jqgés propres à 
Bjl^ÉllIèl' eift fitïftifiôalions» 

Evitez donc cette mesulre de rigueur, M. le 
maire, cela est de la plus grande importance 
^^dfir ¥é« adâfââtÎ6tréà. lifèéaiïez , au reçu dé la 
présenté* ^ }é0 iôéiufés dcmt nous somihes coâ^ 
^f&m» éé nti^j et £mt^ tfouVcr aujc^rd'Kui, 
féilffàilte^lés qiwifd iâitte[auTmrs qui tous sô6t 
éêàûàîÊêéè î é^i6se% ocMtte t^ agëns , adjoinfts 
éM t(ùVàéâèi(ë fnmkici^U%y qui ne vous se<^on- 
âëtti j^âë eu qtJÂ y Mettent do la tnauvaise f ô- 
lëmé \ ftfkm-i» IMi ootin^krQ ^ Ut sitoifit sévè- 
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rement punis. Demandez des troupes au com^ 
mandaut de la place , il a Tordre de vous fournir 
le nombre d'hommes que vous voudrez.. Ainsi 
agissez , sévissez j mais surtout faites trouver 
de suite les quatre mille hommes ; cela ne peut 
être difficile dans une aussi grande ville; il 
s'agit seulement de faire usage de votre fermeté 
et du :^èle qui vous anime pouf Iç service de 
l'Empereur. Votre tâche est difficile , je le sais ; 
mais en la remplissant bien ^ l'pn vous çn saura 
plus de gré. 

Recevez , monsieur , l'assiiirance de ma con- 

^dération distingué. 

Bketeuil^ 

No VIll. 

Arrêté de M. Alfred de Chastellux ^^ous-préfei 
de Hambourg. 

: L'auditeur au conseil d'état, .sous<* pré- 
fet de l'arrondissement de Hambourg, 
, Vu 1° les ordres de S* A# le maréchal prince 
d'Ëckmuhl , gouverneur général de 1^ trtnte- 
deuxième division militaire , portant qu'il sera 
requis pour les travaux des fortifica^<H3S de 
Hambourg sixipiUe ouvriers dans Farrondisse- 
ment de Hambourg , dont xjuatrer mtUe doivent 
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élre fournis' par la ville et deux mille par les 
communes rurales de rarrondisseraent ; 

2<* 'Les instructions données le 36 juin der- 
nier par M. le préfet des Bouches de l'Elbe aux 
sous - préfets de son département , lesquelles 
prescrivent, d'après les ordres du prince goù-î 
verneur- général, ique , iîans le cas où tous* tes 
ouvrieifè demandés ne vièndroieht pas , les dix 
principauk notables de la'commune ou de cha- 
que canton pour la ville de Hambourg , serbA't 
pris pour- travailler, et qu!en outre ils seront 
frappés' d'une '^ÀntributidA 'de guerre de dix 
francs par jour pour chacun des hommes qui 
Q auront point obéi à la réquisition ; 

3^ L'état fourni, pjar le, génie militaire, des 
ouvriers de la ville et des communes rurales de . 
rarfondissement de Hambourg, présens sur les 
ateliers dans la journée d'hier, 4 juillet, cons- 
tatant que leur nombre ne s'élevoit en tout qu'à 
douze cent dix^sçpt p^sonnea; ■ , ^ 

Arrête cç qui suit : ArL ^«^ Les «oixanta in- 
dividus dont la liste est ci-|ointe,tous habitans de 
la ville de Hambourg, seront de suite arrêtés et 
conduits devant M. le iieutertaht-cMonel Vina- 
che, directei^r des fortifications de la trente- 
deuxième division militaire^ auquel ils seront 
remis sur un reçu délivré par liu^ pour qu il en 
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neur-générç^l^ 

a, Ct^act^ti de çiçs w4ividua pai^a ePiOutre 
t|iie çqiilrihutiQq de gi^çire de dix ffmcs^ pjn' 
i©W> pqiir chaçHW de^ ouvriers de fon i^mitfixi 
<mi nmx^ point O^éi ^ U réqwisitjone 

fr y\ngK bp^m^ «çropt jie sml;ç ipj^ 4.]^ 
di^pqsjition dM ^ We de Hwnbourg ^ pçijr f^^^;, 
r«r la prompte ej^éç^t^o» d^i l>Tliiçlç preipW3f 

f^t à U^vfkmtfif h 5 juillet ;&«$• 

AWMA m CH4li(Ti;;^i4n(* 

Pour copie conferme , 
Tauditeur au conseil d'état^ sous-préfet 
de Parrondissement de Hambourg* 

Alfred di^ Çhà$teli«ux« 

??• IX. 

Lettre de M. Alfred de Chastellux ^ sous^ 
préfsty au baron de Sreteuil, préfet. 

I>'aprèai 1^ compte que ma rendu M. le se- 
erétaire-çénéral provisoire de la préfecture^ du 
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déficit énorme des ouvriers de la ville et de 
rarrondissement de Hambourg ^ dans la jour- 
née d'hier, 4 îu'Uet^ jVi ctu devoir prendre Icâ 
deux arrêtés dont j'di l^hooneur de vous envoyer 
expédition pour faire arrêter et conduire devant 
M. le directeur des fortifications; i^ les soixante 
principaux notables dont Je joins ici la liste ; 
a** les dix principaux notables de chaque com- 
mtine* 

J^ai employé jusqu'ici tous lés moyens JDOÙr 
Ikîre fourrtit le nombre des ouvrîers'réquîs ; je 
n'ai pas^u y réussir j je me suis vu forcé de 
mettre à exécution lès ôtdres du prince relatifs 
à 1 arrestalibri des dix plus notables ; j*ai main- 
tenant rempli mon devoir , et si nous rie réus- 
sissons point à obtefaîr un résultai satisfaisant ^ 
j envéïwî des garnisaires chez tous les riches 
propriétaires, jusqu'à e^ qute le contingent assi- 
gné soit fourni. 

Agréez , je vous prie, M. le baron , l'assurance 
de mon respect. 

AtJ?R»D DB ChASTELLUX. 



/ 
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lééttt'e du maréchal ^ 'prince dEcktnuUlyh 
M^ le préfet. - ^ 

Cettis liste d absent doit étrç r^y^ue», . 

L'Eipperéur m ^ya^ot autorisé à toutc^s fes 
niodiÇcajLiQns qqi me paroitrpîent utile^.au^ bien 
de son service; il ne me paroît pas juste dç 
mettre sur cette lis^ c^ux: qulpaiçf}t4a;f:c(n^ 
trihution extraordinaire, cewx,<}Hi .W; sopt 
pas réellement absçns.; je désire , dpuc . que 
M. le préfet mette dans U cplcyonçdQb^erv^^ 
lions J^s motifs qui ont détermipé )a mi^e. sur 
la lis^e des absena de phàque indÎTidu % et ceui^ 
d'entre w?^ qui paient la çoDlnbulion, 

'' ' " * ' ' N- XI, \ ; 

f . f ' Commission d^acçusaiio^^ > « 

La commission formée, par Varrêté de S. E. 
le prince gouverneur^général , en date du i8 
juin, à l'effet de classer le^ délits politiques, 
pour le renvoi des prévenus nux différentes 
juridictions qui doivent en connoître, s'est 
réunie ^aujourd'hui , 2^ juin , dans le local or^ 
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Âlnmfe de $es séânœ^, hAtel de la direction» 
générale de police.^ 

Sont prësens t 
MM. d'^ubignosc , directeur - géùéral de 

police* ' 

MéaulU, procureur-général près la cour 
extraordinaire. 
► Chariot p colonel dé la trente-qyatrième 
' légion de gendarmerie. 
La délibération fiTest ouverte sur ïaft* V" de 
l'arrêté précité , lequel est ainsi conçu : 

« Seront traduits devant une commission 

«c militaire à Hambourg , comme prévenus 

i( d'être chefs , moteurs ou c<)mplices de 

■ i*' l'insurrection , les cinq individus dont les 

« noms suivent. 
* XJiie note interprétative , consignée dans cet 
arrêté, porte : '^''^^ 
^* ^ ce Ces cinq ihdîvidus serotit pris parmi 
« les sénateurs les plus coupables, lis seront 
ir "désignés par une commission composée 
u de M. d'Aubignosc , direë^èur-général" de 
« la haute police , du procureur-général de 
« la cour extraof-dînaîre et dii colonel Char- 
te lot, commandant la gendarmerie de la 
te trente-deuxièriïe division militaire. » 
La commission délibérant et résumant tous 
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à sa connoissance ; ^ 

Vu les conditions exigo^^dan^lt désignation 
da cefl?; dw jiréyâqy^, qui doivent étr« tradtdtt 
à une commission militaire ; 

Ayr^tç jil'qimpmit^ , qvo>« cwq individus, 
dont les noms vivent » aeropt présentés comme 
U^ pIms qqupablfs, d'après h P9turé de$ actes 
d'insurr^ptiop ^itqu^}# ils se sont livréa. 

r 

Saroîr: ' ' ' 

Le ^\e\xv\4hendrothj^ ex-maird de Hambourg 
et membre du corps législatif,, prévenu x 

I • D avoir > dès 1 évacuation de HSaihbpijirg par 
lea trowpe$ fpairçoises, remplacé b poliw impé- 
riale par l'ancienne police du ^épatf 

;io D^YpirÉait mettrez liberté i de SOU çbef, 
tous les prévenus et condamnés pour çrimiçs. iii* 
Mrçç^an» la sûreté de l'état ou le syatwie con- 
tinental j 

5*" D'avoir «égé au séuat iqsurreçtionwl ;. 

4"^ JD avoir accepté de ce sénat U direction de 
la haute police. 

Le sieur Partels , ex-présideot 4e I» cpur 
impériale ^ pi|;'évenu ; . 

i"* D'avoir été en dépûtaUon» au iiom;de la 
ville, auprès 4u partisan TeUenbom ; 
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i'' DVmr repris ae& fbnpUona dâiit le sénat 
insurrectionnel; 

p jymm, m présentant au paftÎBtn Tet- 
tidii))pfo \f». lettres de bourgeoisie «l le 4en ép 
cinq mille frédérica , afifert par le sénats prcv 
«QPeé im c&Mur? iittnitatmre i k dignité de 
1 empire , et au respect dû au légitime souverain , 
Sft Mt}eat4 Vli^pffei^ çt R«. 

Le sieuv Sàhulle, ex- président du tribunal 
de commerce , prévenu : 

1^ D avoir repris sé$ fonctions daps le sénat 
insurrectionnel; 
a^J^'^^Qjr é^ 4^pn%é 4« CiÇ 9én»t auprès de 

lit fiifîiif J^fNtA > préi^eau ; 

^^ j^^avolf TOpvls ses fonetioiss dans le sénat 
insurrectionme); 

M^ D'avoir été député de té sénat auprès de 
Pfiroporeur Alexandre. 

he sieur Gries^ ex-secrétaire-général de la 
préfecture des bouches de TElbe , prévenu : 

I* DViwîr ^ le I* m^HB , de ao^ propre mou- 
vement y licencié Tadministratiop impériale ; 

a^ D'avoir repris ses anciennes fonctions de 
«yndic du sénat; 
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3^ D avoir ^të dépuîé de ce même eéoat au- 
près du prince royal de Suède. ' a 
Lti commiépioB arrête en putre^ài'unaAimité 
(fue la présente déiîbépalîod sera adressée à^^*^* 
le prince gouvemeur-gënéral. . - > 
r Fait en séance , le ^4 juin ^ 4 buit heures àtï 
soir. ' 

d'Aubiciïosc^ le chevalier MiAULL^^- 

CUAA4.0T% 

N- XII. . - . -, ^ -. 

Commission d'accusation. 

La commi)Ssion formée par rarrêté de S.^. 
le prince gouverneur-général , en date dû i^ 
juin , à l'effet de classer les déKis polHîqt»és , 
pour le reniiroi dea prévenus 4ux dîfféren:tes Jw- 
ridictions qui doivent en connqftre, s est \éM^ 
nie, aujourd'hui î?4Î"*" > ^^^^ lelocialovdin^re 
de ses séances, hôtel de la di;?e^ti<jii-généraledei 
police. , ^ . ' . 

So^t préSGfls: * ... 

MM. d'Aublgnosc , directeor-'géttéwil ' flé - la 
haute policé. 
Méaulle y procureur^génçral près la cour 
extraordinaire de justice. 
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Chariot, çolo^idl de Ja trei^te^qu^rièm^ 
légion de .^udaripei^iç. . 

La délibération s est ouverte sur l'art. 3 de 
l*aitèté , lequel est ainsi conçu : 

a Seront traduits devant la cour extraor- 
« dinaire devjustîte criminelle^ comme pré* 
•c venus d'avoir pris part à la* rébellion , ou de 
i< s'être rendus coupables , dans cette* occa- 
« sion , de tous autres crimes ou délits prévus 
« par le code pénal : 

i( Les ex-sénateurs , qui ont repris leurs 
c< fonctions ; 

<c Les membres des commissions de ré- 
« gences insurrectionnelles j 

(c Les chefs des six bjai^iilonç de la garde 
c( nationale régulière j 

a Les chefs et officiers des soi-disant lé- 
« gions bansédtiques ; 

ce La commission désignée dans Tarticle 
(c ci-dessus^ indiquera les personnes qui doi- 
« vent être mises en jugement. >/ 

La commission délibérant et résumant tous 
les actes , tous le^ faits , tous les rapports venu« 
à sa connoissance j 

Arrête à l'unanipaité que le$ individus ^ dont 
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Hê htmé êitlltêMt , »érdnf pt'éjtntéi èOt^e de- 
vant être jugés (Mtf ladite eôlif« 
Savoir : 
Membres du soi-diaant sénat ^ dnt ifeptlh 
leurs fonctions ; ^ 

Bourgmestres . 4 • « • v0n Gn^H. 
^ »•»•<.. k •.. ..^ . . jàmsinck^ 

...» «... drnoldHfsiêêM 

S^dics .. 4 •••••• . von Shn^r^ ei Oldehburgi 

Sénateurs Bauschm 

Jœnisch. 

J^runnemann. 

Gabc^ 

Schtùièir. 

ùrœpei. 

fFldoWt 

SêhppUêHngk^ 

..*......•>..• Prôsùh. 

• «..•• ^ Oe^munn* 

Membres des comipissions et régenMS in«- 
surrectionnelles : 

^ Luneiourg^ 

Kruchenberg , ex-maire. 

Mâding , membre du cèkffifé légièlAltf' 
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nobles» 

'A Sladêk / 

Marsûhalck ^ ex-maïte de k comnfiutté* 
Lùétjhn , juge au tribunal de preftiiète îiistàtlCe 

â Rretnerlehe. 
AlsterfhuHtiy teceveUt de l'enïègîstremeiit à 
Ifeuhaus^ 

Chrfs d«s six batalttofif d<d la ^i^i» nutîMile 
régulière i 

Colonel l 'imi^ ir<?^ ^ docteur* 
Major ^ C%e(^a//er ^ Suisse d'origine, domicilié 

à Hambousg. 
Chefs de bataîDon , Perthes , libraire. 

Grodefroyy filsdu banquier 

Pierre Godefroy, 
*...#.•....... Préli , tt*g(E>eiâôl. 

...«....<. MéÈÈlétkamp^ iMàiite cou- 
vreur en plomb. 

EhrensteinyeX'pTopnétdil' 

' téiixCôtmpondàntXi).. 

Cbefs et officiers des soi-disant légions hati- 
' sêatiqpies, 

, La liste desdits chefs et officiers n'étant poin t 
eomplëte, soit par le défaut dç^retiseîgnemens, 

(i) Tiré de la gaiette de Hambourg. 
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^^ît par robsdurité de qud<|uieè indif iduà^ stSi 
enfin parce que dans le nombre il en est ^ qui 
ne sont point nés sujets de l'Empereur, la 
commission arrête^ qu'une liste des corps d'of* 
ficiers, des liions, t^Ue qu'ell^e a pu s^î la 
procurer , sera annexée au présent procçç-Ter- 
bal , signée de chacun de, ses ipembres. ,^ . ^ 

La commission arrête en outre. à Tmiani^ 
mité , que la présente d^ibération sera adressée 
à S. E. le prince gouverneur-général. . 

Fait en séance ^ le 24 juin à hhit heuirei^ db 
soir. 

d'Avbionosc^ le chevalier MtAXjhtE ,. 
'■ Ghaalot. *'"''■ 
N- XIII. ' 

Lettre 4u commissaire des. guerres Debore a 
la ^ m^nicipalité 4e Hambourg. . 

Messieurs les Magistrats ! 

J ai rhonneur de vous prévenir que la cin-* 
quième division de la grande armée , forte de 
i4>ooo hommes , entre ce soir dans cette ville ^ 
et que les intentions de Son Excellence le lieu- 
tenant-général comte Vandamine sont, qu'il 
sera distribué demain doufble ration à cette di- 
vision. 
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le vous invite ^ messieurs , et requiets aU he^ 
soîn à faire fournir demain 

60 mille rations de pain de !î8 onces 1 unéé 
1^0 mille rations d'eau*de-vie d'Un seizième 

deUtrfe* 
60 mille ration^ de viande de i o onc; lune^ 
60 mille rations de légumes dé 4 onces. 
6o,miUe de sel. 

60 mille ,(|e bief e d'un litre Tune. 
, 6omille,de yinaigrel. 
Jp vous inyite ou Requiers auçsi à avoir uu 
j>arc de réserve de 5ç bœufs pour le^^besoinsi 
imprévus de Cette jdîvision. 

Veuillez avoir Ja bonté de ruç mettteà même 
d'assurer Son jÈ^çellence que ses ordres sont 
cxéc^Vtés, et prendre des jnesUares pqur que le 
service des vivres sqît -fait demain. Par vos 
soins 9 à Favenir^ies employés de Tadimuistra-r 
tîon recevront lés approyisionnemens qui vous 
seront diernancîés,et en feront les distributions. 
Je noLe.flatJtp, mess^eiirs les magistrats^, que 
vous dfiignerez me répondre de suite. ; 

Le commissaire des guerre» 
,. ; , delà cinquième division. 

DfiBORE. . . 

•roiL VI. . 9 
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Ko XIV. - 

Lettre écrite par M. le général de la Ville ^ à 
M. Vordonnateur Thomas. ' ' 

Hambourg , le premier juin i8i3. 

Monsieur lOri5Dnnatêur, , 

Son Excellence me charge de répondre à 
votre lettre du 3i mai , qu'il faut^ soit par les 
ressources qui existent à Hambourg ^ soit au 
moyen de ce que vous tirerez d'ici , qu'A y ait 
sous quarante-huit heures 200^000 rations de 
pain demi-bisculté à Hambourg, 5èo,obp ra- 
tions d eau-de-vie ^ 5oo,ooo rations deiéguines 
$ecs y tt "300,000 rations de viande sur pied , et<î'l 
et que tout cela ne se fasse pas en 'éctî- 
tûr^, mais qu'elle exige les preuves païf dés 
chiffres îndiquailt ce qiU existera réellement. 

Vous vous entendrez à cet égard avec M. ïe 
préfet.'M. le matéchalvèut qu il y iâît toujours 
cet approvisionnement en réservié; 'indépen- 
damment du service courant qurdevti ^étre 
aa^uré pour cinq- jours dWance. 

Il faut aussi qu otf travaille avec une grande 
activité à mettre c(e suite la manutention en 
état, que ce spit fait fiipii^ qujtça^tfhlwAÔ h^^ 



r 
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et qu'il y ait des brigades de boulangers orga- 
nisées. ^ 

J'ai rhcmneur de vous saluer^ etc. 

Le général chef d'état-major du 
preiïiier corps. 

CÉSifii DE LÀ VUiLB. 

N^ XV. , 

♦ ■ 
Lettre da général de ta Fille, au comte de 

^ Hogendorp. 

Htmm ^ le 39 jum ;x8i3, 

f 

M« LE Gouverneur, . . 

M. le maréchal-prince d*Jlckmuhl me charge 
d'avoir l'honneur de vous inviter à donner des 
ordres à M. le préfet et à M. Vinache , pour 
que dans le délai de six jours tous les arbres , 
les haies et les murs, soit en planches , soit en 
briques, qui se trouvent entre la rive droite 
de l'Alster^ et le Hornwerck, ou dehors des 
fossés de la place, soient rasés à une distance 
de deux cent cinquante toîsès des fossés. Là 
distance comptera de la ligne éxlérieure des 
fossés. M. le chef de bataillon Vinaché dans 
la journée d*aujk)urd%ui, détèrmïinera. cétifyôn; 
il sera signifie à toiis lés propriétaires quise 
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trouvent dans 6e rayon , de commencer dalns 
les quarante-huit heures à faire abattre, couper 
les bois et arracher les haies, et le tout à rase 
de, terrCi 

On laissera subsister les maisons; cepen- 
dant s'il y en avoit quelques* unes qui , parleur 
construction ou l'épaisseur des masures, puis- 
sent être nuisibles ,' M. le chef de bataillon 
Vpache devra vous en faire un. rapport,, mon- 
sieur le gouvemeu^, ^n vous demandant l'au- 
torisation de les faire démolir. S. E. désiré que 
vous raccordiez de suite. 

L mtention de M. le maréchal est que tout 

l'ouvrage soit achevé pour le 6 juillet ; les arbres, 

branchages et fagots devront être transportés 

à huit' cents toises au moins de la place; bien 

entendu que les habitans auriDnt là faculté de 

lés entrer dans la place. 

. j . ' 

,11 devra être signifié à tous les habitans^ qu'il 

faut que l'ouvrage soit commencé .sous qua* 

rante,-huit heures; si d'ici à ce temps ils 

n'pnt pas des ouvriers à l'ouvrage, le génie y 

mettra des ouvriers, mais le bois ne sera pas 

laissé a^x propriétaires. 

. 0^1^ qui.ne po^rrpnt se charger de l'abat- 
^^^i^ÇT^^^ ^^ ^^^^^ 1^ déclaration sous vingt- 
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4[uatre heures; le génie y pourvoira et prerklra 
les bois pour son usage. 

Tous ceux qui abattront pour leur compte , 
serotnt prévenus que , si tout n eist pas. fini pour 
le 6 , le génie y pourvoira et fera même dé- 
molir la maison comme punition. 

L'intention de S. E. est que vous donniez un 
pareil ordre pour tous les arbres et toutes les 
haies qui se trouvent dans un rayon de deux 
cent cinquante toises des ouvrages avancés du 
faubourg Saint-George. Quant aux grands ar- 
bres qui existent sur les routes, à la distance 
prescrite, ils seront abattus dans le^nêmé délai 
par les soins du génie ; les arbres seront utilisés 
pour Tartillerie et le génie. M. le général Jouf- 
V froy et M. Vinache s'entendront à cet effet. 
Les arbres devront être enlevés sans délai. Les 
cimetières de Hambourg seront respectés ; oh 
n'abattra ni murs ^ ni firbres^ni mausolées , etc. 

J'ai rhônneur de vous prévenir, monsieur le 
gouverneur, que S. E. désire qu'il ne stoit fait 
aucuTie publication par affiche pour toutes 
les mesures relatives à l'abattage des arbres , 
,murs, etc.; toutes les significations devront; 
être faites à domicile des propriétaires , par des 
délégués de M. le ipiaire, et par écrit. 

L'intention de S. E. est que vous fassiez con- 
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noitre à M. Vmache, qu'il est responsable de 
lexécùtion de ces mesures, quelles sont de 
rigueur , aiûsî que les époques. 

J'ai lliontaeur de vous saluer avec respect. 

/■> ' ■ 

Le général, chef d'état-major du premier 

corps y ÇésAR DE LA YlLLE. 

N<> XVÎ. ' 
Lettre du préfet au maire de Hambout^. 

^ Hambourg , le 19 juillet i^iS. t 

MONSIECA^ 

Àin^ que vous Vàvez entendu ce matin ^ 
j'ai obtenu de M. le gouverneur de la ville 
Fautorisatioiii de faire rétablir les cimetières de 
votre ville , en tant que cel^ ne généra pas les 
fortificationâT.^ Veuillez doixc, au reçu de la 
présente , requérir une quarantaine au ndloins 
d ouvriers , ainsi que le bois nécessaire^ pour 
faire Wrépar^tions ci-après désignées. 

i^ Les cimetières devront être clos par une 
barrière ou par des planches qui régneront 
tout autour et dont la hauteur ne^ pourra ex- 
céder trois pieds et demi : elles devront être 
faites de manière à ce qu'aucun animal ne 
puisse entrer dans les cimetières. 
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2^ Les petites barrières qui entouroient les 
lombes devront être toutes réparées , replacées 
pu refaites à neuf, si elles ont été tassées. 

5^ Les mausolées qui ont pu être endom- 
magés par la chute des arbres , seront de suite 
également réparés. 

4*" Les arbres coupés^ seront recepés, les 
gazons arrangés i, les allées nettoyées et ressa- 
blées, lè^ barrières Repeintes ^ et etiM le tout , 
dey ta être i^^emis comme cela étoit, à 1 eicep- 
tibn des grandes pkmtatiqtis. 

Vous ordonnerez que les arbres qui ont été 
coupés soient Tendus, pour faire face à une 
partie de cette dépense. 

11 faut que dès demain les ouvriers soient à 
Fôuvràge ; dhargez l'architecte de la ville dé 
surveiller et diriger cette réparation ; j'y tféh^ 
beaucoup, et dès demain au soir f irai m'assu- 
rer moi-même si Ton exécute ce que je viens 
de vous prescrire. 

Recevez , monsieur, l'assurance de ma con- 
sidération distinguée. 

Breteuil. 
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^ • ■ No xvir. ■ 

licttre du général de la Ville , au comte de 
Jlogefidorp. 

SdiwaneobedL , le 3o ncvenibre i8i5* 

M. Lé Comte, 

La ligne de Hamm devenant une dépen- 
dance des corps de place de Hambourg , U est 
nécessaire que toutes les maisons qui se trou- 
vent à cent toises et sous la pctîte/^portée de 
fusil de cette ligne > soient ^v^cuées et démo- 
lies dans lespace de quatre jours. M, le maré- 
chal vous invite à charger le colonel Ponthon 
de faire faire ces significations à domicile , et 
vous engage de (ÎQnner ]tou3 les ordres dçxé-* 
çutioni 

/ J ai rhonfteur de vous saluer avec respect. 
Le général chef de l'état -major du trei- 
zième Corps. 

C^SAa iUE LA VlLLE^ 



Digitized by VjOOQIC 



(,57) 

No XVIIL 

Ordonnance du Maire. 

Le préfet du département des Bouches de 
ïElbie, auditeur au conseil d'Etat, chevalieft de 
l'ordre impérial de la Réunion, baron de l'Em- 

Vu les ordres de S. E. le prince d'Eckmuhl, 
en date de ce jour; 

Enjoint à tous les habitans du Hambourger- 
berg d'évacuer leurs maisons dans le délai de 
quatre jours au plus tard, à compter de la date 
du présent ; les prévenant qu en cas de retard 
ils se mettroient dans le cas de vqir détruire 
leurs maisons, et de se voir priver de leur mo- 
bilier , qui" seroit alors saisi. 

La i;nême injonction est faite sous sembla- 
ble peine, à tous les autres habitans du terri- 
toire de Hambourg, dont les maisons ne se- 
roient pas situées à six cents toises du Stem- 
Schanze. 

Fait à Hambourg, le 30 décembre 181 3. 

DE Breteuil. 
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No XIX, \ 

Lettre du général de la yUle^ lau maire de 
Hambourg. ' 

Bainl>ourg9 le 97 iéotaàat i8i5. 

M. LE MàIAE^ 

M. le maréchal prince d'Eckmuhl me charge 
de vous inviter à £aire prévenir cette nuit Ie$ 
habitans du Hambourgerberg ^ de détruire 
leurs maisans , pour en conserver les maté- 
riaux^ sous peine de les voir brûler ^ans la . 
journée de demain. 

J'ai rhonneur de vous saluer avec une par- 
faite considération. 

Le général chef de rétât-major-général 
du^réizième corps* ' 

CiSAR DE LA YlLLS. 

. No'XX. 
Lettre du préfet au maire de Hamèourg. 
fiambonrg, le a murs i8i4<^ 

Monsieur, 

M. le maréchal ayant reconnu qu il résultoit 
des abus de là faculté laissée jusqu'à présent 
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aux militaires de faire eux-mêmes la démoli* 
, tion des maisons du faubourg de Saint-George^ 
dont il a ordonné la destruction ^ et voulant^ 
d'un côté, que cette mesure de nécessité ne 
soit appliquée qu aux maisons qui masquent 
réellement les feux des bastions voisins, et, 
d autre part , ménager pour le service de l'ar- 
mée les ressources en bois qu'offriront les dé- 
molitions; M. le maréchal, dis-je, a décidé 
que ces travaux seront dorénavant confiés à 
des ouvriers de la ville , sous la direction d'of- 
ficiers désignés à cet effet. Je ne connoitrai 
que demain le Jiombre de ces ouvriers dont on 
aura besoin , mais ai attendant vous voudrez ' 
bien charger M. M de vouç remettre au- 
jourd'hui, pour m'être envoyé de suite ^ letat 
nominatif de tous les ouvriers qu'il a eus sous 
ses ordres et qui sont maintenant disponibles. 
Ce sera d'après cet état que j'ordonnerai la 
mise en réquisition. Au reste, chaque ou- 
vrier employé ainsi sera salarié très-exacte- 
xnent. 

Ne perdez pas de vue cet objet ; occùpez- 
yous-en, je vous prie, à Ja minute même de la 
réception de la présente ; mandez , s'il le faut, 
M. M..... auprès de vous ; en un mot, faites 
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en sorte que j'aie ce soir les renseignemens que 
je réclame. 

Recevez, monsieur ^ lassurance de mes sen- 
timens distingués, 

BUETCUIL. 

N- XXL 

Décisions du 2Q novembre 181 5. 

Faire partir sous quarante^huit heures les 
prisonniers jugés pour Loibeck; et que les 
cours de justice jugent sans désemparer les 
hommes non jugés; le tout afin que le Zucht- 
haus (la' maison d'arrêt) soit évacué e|t puisse 
senrir pour un hôpital militaire , après y avoir 
fait de s^ite lès arrangemens nécessaires. 



• L'humanité s'oppose à ce qUe l'on conserve 
dans une ville assiégée un établissement d'or- 
phelins. Il faut que M. le comte de Cha-- 
ban négocie avec l'administration de l'hôpital^ 
des Enfans-Trouvés la translation des enfans 
et employés qui »'y t^rouvent. On pourroit les. 
envoyer dans le Holstein. Peut-être seroit-il 
préférable de les placer à Lubeck,.' On leur 
assignetoit des locaux convenables; ils conser- 
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veroient leurs révenus, et il leur seroit donné 
les secours nécessaires. S'ils avoient ici des 
approvisionnemens, on les leur achèteroit pour 
qu'ils pussent les remplacer. 



Monsieur le comte de Chaban ^ le colonel 
Ponthon, le commandant de la place, l'or- 
donnateur et les officiers de santé en chef 
^ront voir le Zuchthaus et la maison des or- 
phelins , pour Sçiyoir le nombre d'hommes 
qu'on pourroit y placer et les dépenses qu'il y 
auroit à faire pour les organiser en hôpitaux. 



Il faut pousser avec une grande activité les 
travaux du local dit de l'Harmonie , de manière 
à ce qu'il puisse contenir le plua grand nombre 
de malades que possible, M. le comte de 
Chaban donnera les fonds nécessaires , et no- 
tamment les seize mille francs piainténant 
réclamés pour continuer les travaux. Ces paie- 
ment seront faits eii lingots , s'il n'y a pas d'ar- 
gent 'ftibîinoyé. 

* On versifiera ce qui a été déniaridé en four- 
nitures d'hôpitaux , couvertures, ^e te., à lavîUé 
de lÉIambourg, ce qui a été livré en nature et 
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' ce qui a été payé en argent. On vérifiera ce 
qu'e*t devenu l'argent 



Chercher des emplacemens pour faire des 
dépôts d^ convalescens par division. Une faut 
-pas que i:es dépôts de convalescens soient trop 
multipliés ; me proposer un projet poilr l'or- 
ganisation des convalescens. 

Le maréchal-duc d'Auer^dt 
Prince dISckmuhl. 

.No XXll.. 

Lettre du colonel Chcnrlot au maire de 

.Hambourg* 

* 

^unbonrg y le 6 janTier ,i8i4' 
/...Mi llfi./MAIftBj.. ; ^ 

Par des rapports que je feçoîs ce, matiii de 
MM. les commandans de canton y je suis in- 
formé que les adi^ini$trateurs des pai^vres ^ ont 
pas mis toute l'exactitude désirée pour Fopéta- 
tion de Jia nuit dernière, et qu'il rç§tç ^enpom 
beaucoup de pauvres en ville, que les admi*-~ 
nîstratfiurs disçnt ne, pouvoir çtr^ év^cué^ à 
pied* Je vou$ invite, monsieur le mjiire, à vou- , 
Iqiir Ijien de suite prendre les^ mj^ures que 
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TOUS jugerezle plus convenables pour que ces 
pauvres sortent de la ville sans délai. 

Monsieur le conunandant du sixième can- 
ton me rend compte que sept personnes de ce 
canton^ vieillards, devant être expulsées^ rie 
peuvent marcher facilement. Je vous invite 
aussi à donner '^os ordres pour que leur ^ar^/« 
siom n'éprouve plus de retard. 

J'ai l'honneur de vous saluer , monsieur lé 
maire, avec une parfaite considération» ' 

Le colonel de gendarmerie, président^ 

Charlot/ 

No ?:xiii. 

LeHre du ministre de Id guerre^ C0Vèi<e de 
CessaCy au maréchal prince c^Ecimuhk 

^ M.' LE MAaici^AXV i . = î 

Par ma lettre du i8 juin; j'ai eu* PJfcontteur 
de transmettre à V. E. un étî^t des approvîsÎQp- 
îieméns <le siège à former ganis la plaçç de 
Hambourg, conformément aux ordres de S. M., 
pour 10,000 hoinmeis pendant six mois. 

Dans cet éflat n etoient point éômpifees les 
quantités de fourrages nécessaires pdur les che- 
vaÙ2i ^' attendu que j'igQorQiapour>qiidii hoœbre 
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de chevaux la place de Hambofirg deroit êixê 
approvisionnée. 

Mes incertitudes à Cet égard sont actuellement 
fixées. En effets d après letat anneié au décret 
rendu par S. M. le i6^ relativement aux 5o mil^ 
lions de contributions imposées à la ville de 
Hambourg ^ l'approvisionnement de siégé de 
cette place doit être formé pour 10,000 hommes 
et 1,000 chevaux pendant six mois. Il en ré- 
sulte que les quantités de foin , de paille et d'a-« 
voine nécessaires pour lapprovisionnem^at de 
siège de Hambourg , sont de : 

savoir: 

Foîn pour les chevaux^ • . i2fioo ^*nt mé». 

A quoi il&ut ajouter celui uéces* 
saire pour left bestiaux , et qui ^ d'après 
l'état que j'ai arrêté, est de ^o^G^a 

Ce qui fait un total de 25,29a ^P«>*- ^^• 

Paille pour les chevaux , .• . . 9,000 «P""»*- '«^• 

A quoi il &ut ajouter également 
celle nécessaire poi^r le couclu^g^^ et 
qui| suivant ledit éUt , est de ••.••• . 280 



î/ 



"T* 



Tôt Ali- ... ^ •••••••.•••• • 9,280 V^^ ™étr. 

Ayoipi^ pour les chevaux , ... . .,. . i5^5oo bectoUti». 



J'ai rhbnneur de prier V. E. de vouloir bien 
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àom^ 4e^ ordre;^ poiir ^pie œç quantités de 
fouqr^ges soient ,Ter^s^ à ^approyi$èonnte^leDt 
du siège de Hambourg , en vous faisant obser- 
ver , W* Ip JVfaréchal , qj^p toutes Içs dçnrées 
xkçcemh^^ k <^^% approvisioimement de si^e 
doivent élre prises sur celles à fournir par la 
ville d^ Ifia^m^mSf jusqu'à cpncurrence de 
I o mUljW^> çfif^^ffiém/mt ^^ d^ret du *6 juin 

Tail^I^ipeur^etc. • 

]^x)nr copiée eoriforme : 
l^^éàird dl^f de Tëtat-R^ajor du 15^ corps ^ 
C]ÉSAR DE LA Ville. 

/ ,; ^* ' NvXXIV. 

Lettre flu préfet au mairie de ETtimhourg. 

Monsieur, 

Jy^lpfk^^^ pfdre? d^ 5. A-> j'ai rhoja^eyr de 
yff^ ipiçil^if yojij^ç^r bii^ ajofa^ter aux objets 
portés sur -Vétat de rapprpyi^jk^^i^i^^^eut de 

aoo TcHmeaux ds; charbon de terre pour 

t:oii&ciUonii#r dix mîlk outils^ 
60,000 Sacs à terre, 
TOME VI. 10 
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Lé jifemief objet sera, je le sais, extrême-* 
ment difficile à founiirj mais hè négligea iien 
pôtity |)arvenir. r • • - 

Le second ne deyfâ ëprcniVer auctiïie difiS^ 
ciilté ; Veillez donc à ce qu^l soit promptement 
Iburni. ^ î • » . 

Le prince, ainsi qile M. le goàverhèirt delà 
ville, ^ont extrémehient Wiéconteris du |>eu <i*,ac^ 
tivité que Ton met dans les livraisons de ÏB'ppto^ 
visionnemeût de siège. £ttc;ore dx^ jours yét 
peut-être avant, les hostilités recommenceront; 
jugez alors des reproches qu'on W^ à vous 
faire, et de la responsabilité .qitÂ Vit; pf$!^risur 
vous. . ■_ 

L'arrêté dont vous m'avez envoyé le projet 
hier, est aux trois (}Uatts impraticable; necomp-^ 
tez donc point sur ce imoyen : agissez^ faites- 
vous obéir ; n'écoutez point ce" qiïe Fon vous 
dit , qui ne tend (|ù'à gagner du temps et ^ vous- 
compromettre. Vrenez partout ou il j a^ sans 
aucime considération ,' ni^é dàiis les maisons 
particulières^, et àloi^s Vbtre approVîaîonfaètaeht 
sera tempff de suite: ••' ^ '' ^ ^' • ^^ 

Vous m'avez mandé n'avoir point de bdk ; 
je sais^ le contraire t^ plusieurs marchands en 
ont. L'on peut^méme «'en ' convaincre par les 
affiches.. .',\v\, .\ ■ ,. .-. . . ,,v^ 
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flépareas-donc lé teifaps perdu , monsieur le 
maire ; cela est, pour vous comme pour n9us 
de la plus grande importance. 

Recevez ^ monsieur , Fassùrance de ma con- 
sidération distinguée. ',..,/ 

BafiTÉulLé 

,./;. -. ; AyiS^i ,' ^ ; . 

Jfe'stiîs înlbrtaé que dès malrelllans ont ré- 
patidu et accrédité le bruit que les approvision- 
tfemiE?iis^ dé^ pârtîtiiliers teilr sei^oient ' enlevék 
après avoir été formés, ou seroient réuYiis datlè 
des nidgasiite généraux pour être distribués par 
portions égales. ' * 

Je suis chargé de démentir formellement ces 
bruits ,. et de declai-er , au nom de Tautorité su- 
périeure, que les ^ppravisîonn^ipèns .formes 
parles particuliers leur seront exclusivement 
baissés.,' .' ' / 

Hambourg, le i*' décembre i8î5» i 

î *J/; , ii Le plaine / RtjfiïR. 

Approuva la publication susdite : 
. JUe comte dkHogewdqrî*^ " . 
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' Letlre du général ThiebauU du maire de 

Hambourg. 

Hambourg I le. ^6 mars i8i4« 

M. LE Maire, '''---•': ^î - "■^:- - 

J'ai soumis à S» E. \^ j^^f^hû prince d'Eck- 
muhl vos réclamations tendantes à obtenir de ne 
plus être chargé de la nourriture des pompiers, 
prisonniers (le gHfrrç, ^\^r>M 43Î^ AVt ^ftP- 
iW^pcewfpt d>Yfil, fit \^i ^qcQflîp^é i^ 1^ 
|ÇÇ d^ roqgj^i^l dH fll^pfffi (Jtjç yçys.^^xgf 
j^ressé. . r : . . - 

U Ç^ppn^e . du PFW<^^ P?t? ^1^ ^HIÇ 
rien aux dispositions qu'il a presw^^; . , 

Qu'il ordonne qtfe cette fpurniti^re de spb- 
sîstance ait lieu jusqu'au i*'" juillet ^ ^ps ui^ iour 
d'interruption ni un moment de retard ; 

iQuIl rend la municipalité individuelleptient 
et collectivement responsable de reXécutîott 
de cet ordre , qui n'est susceptible d'aucune 
modificati€>n.' * '^ • .:*''-•' 

Le prince ajmite.qu'iln'y a point d expulsion 
qu'il ne préférât a^i ii^gindre chan^mj^nt à cet 
égard. ' , 

Agréez, je Vous prie, monsieur le maire, 
l'assurance de mes sentimens très-distingués. 
Le général de division, Thiebàult. 
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.W<^ XXVII-. 
Le^t^du pr^et ni Maire de ffamèoùrg. 

Ambonrg, le i4 décembre i8i3. 

Monsieur^ 

J'àî Fbdûtifetif de W^ kdràsM'kàVdtes pro- 
piiéiàS^^ aè èm^atïx datïê ta. ^ilîé (ie Mànil 
fcbiif^^t birt déhiàrë èltè àppï^oVîsionnes eh 
tbiit^fb^ë^'pi/iif sll^ mbîs au inoirié: Ayant a cet 
é^àid b^ïii <ïè i^df îitiicfe , je vous îrivitè à en- 
Voyef ^oé céëRnissPiires cliéz lés propriétaire^ 
ihsèrîts éîar le tàSîéaii cî-joînt, et vous leur pres- 
crirez de visiter scrupuleusement si ràpprôvi- 
6iontté«4«rit<le cfeâqiiè firëptiéMië est sUffîslant 
ou non pour nourrir- ièécKëvàftii jiis^àû tfioîs 
de . juillel. 

Le résultat de leurs visites devra être placé 
dans la colonne d'ob^eiH^ations du présent état, 
en^ regard^ du niom de chaque propriétaire/ et 
vous n^e Je renverrez ensuite. 

Je vous recommande toute la célérité pos- 
sible dans la conlection de cette opératioji, en 
ayant en ce moment «w trés-grahd besoin. 

îRëcev3B»pm«ïnsiéar ^ FaïscA'aïïtre d€ noies sen- 

Itmeira d^étifegaés^; ' i 

Breteuil. 
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No XXVI II- • 
Lettre du général LoièÔH au Jfréfet^ 

Rkmboiirg j le 3o mars 1814% 

M, LE Préfet, ., 

^ Jaî rhonneur devpus prévenir, qu aucun vow 
turier ne peut cqnsçrver de chevaux; tous; ap- 
partiennent, soit à rartillerie,sQit^u train def 
équipages , et doivent être nourris dés maga- 
sins de ces armes-, sauf aux chefs h allouer 
pour comptant les fourrages qui se trouvent 
chez ces particuliers , et qui ont ^té mis à leur 
disposition* 

Agréez, monsic^ur le préfet, Tassui^^nce de 
)3iQU .sincère attachement* ,,...: 

Le général de division, comte Loison^ 

' No XXIX.* '[ " . ; 

Jjéttre de M. Gérauâon , cominissaire des 
guerres , au maire de Humbourg. 

Hambourg y le a i février 1 8x4* 
M. Ï.E Maire, . ' 

J'ai rhonneur de vous faireconnciitre làdé-* 
cision prise par S. E, M. le maréchal^ concef* 
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nan[it les médecins 4e kr vHle duemeat fteqi^k, 
qui se refusent à faire le service miUtiaite^, i 

i< Les médecins^ cfairùrgiens et pharmaciens 
a de Hambourg duement reqjjis^ qui nerem- 
« pliroient pas leurs devoirs , seroii t. arrêtés 
«< et renfermés dans une maison qui sera pré- 
ce parée à cet effet , et doii on les conduira 
c< journellement dans les "hôpitaux pour/ faire 
«leuF- visite ; ils seront rameiijés ensui'te dans 
•f cotte maisoQ. >i 

. Je vous prie , monsieur le maire , de vouldir 
bien donner connois^aiice de cette décision aux 
parties intéressées. 

NAgrée:s l'expression de la considération la 
plus distinguée, 

. No XXX. 
Lettre, du général Loison au préfet. 

Hambourg,, le i5 avril i8i4« 

M. LE Baron, 

Jly a beaucoup de nos hôpitaux qui ne sont 
pas suffisamment pourvus du nombre d'infir- 
miers qui leur sont nécessaires. 

, La^mesure d'expulsion que Ton emploie con- 
tre une foule d'individus , faute de vivres ^ les 
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met nécessairemeiit dans le cas cféitTier lô pain 
et la solde que ron donne aux ilnânniers ^ et je 
vous propc^e , monsieur le baron ^ de donner 
des ordres peur qu'il en soit conservé assez 
pour être placés suivant k répartition ci jointe : 

A riôpital ^ n^ I, i5 hommes ou femmes, 
n- IV^ i6 

no V, 6 

ïï^ VI, 9, idem, j coftijïrig im 

i^^mlerittôjoK 

n^yn, »9 hommes ou femrties. 

Total. •.^... 76 hommes ou femmes. 



On a été dans Tobligation d'employer des 
femfïies, dont les soins Talent mieux, maïs 
qui n'ont pas la forcé lïécessaîre de supporter 
les fatigues attachées à l'état d'infirmier. 

Dans plusieurs hôpitaux on a fait cette re- 
marque j et quoique: le nofnbre d'hommes ou 
femmes soit celui voulu par les ré^emen*, il ne 
s'en suit pas moins qu'il devient insuffisante' 

Indépendamment des yS individus que je 
vous demande, il est donc indispensable de 
mettre par hôpital 5 à 6 femmes dé plus. 

Nou^ âvbns/huit hôpitaux ,^ té seroît 46 à 
ajoutet aux ^5. . ' 
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De plus^ il conviait de prévoir les maladies 
qui peuvent nous enlever des infirmiers. 

Elkssôîit Çffé^^ttMés, et généralement dan-- 
flei^ses. 

Ç^tte considération doit noq^ mettre dans 
ToWigation de conserver à Hambourg un cei»- 
taiii nombre d'individus qui se trouvent ,- faute 
de vivres / dans le cas d exputsion. 

lis y, den^pureroDt comme réserve , idans la- 
quelle on puisera au besoin des infirmiers , et , 
comme on les retient sans les employer sur-le* 
champ, il. leur sera délivré des cartes de pain 
bis jusqu'au moment de leur mise en activité : 
ils, 1^ recevront gratuitement,' 

Ce ne sera qu a cette époque qu'ils jouiront 
de la jsolde accordée aux infirmiers. 

Je calcule que i bo personnes ainsi retenues 
à Hambourg , suffiront à entretenir k service 
pendant trois mois* 

RilSrle-moment, il devierti! îndîèpéri sttbfe 4ê 
réufifr et mettre «n activité les xH^ iiiÛrttiiêtt 
ou infirmiWei que récjîpie leVôeff Vict? rfésf if<!l- 
pitafttfc. ^' . . ^ : . - 

Agréez-, mt)nsreor le baron , Prfs^ih^ntië '<fe 
ma coilsîdératîôlltrès-distînguéèf. 
^ Le^nérai de division , côthiè dé ttfefpW^^ 
.._•_. ; . . ,; JLe4$oK=f#'^' 
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•"' ■ . ■■■• '■ N«> xxxi. 

J'ài 1^'honneur de vous prévenir que M. le 
maréchar prince d'Ec^unuhl , considérant que 
la mise en elat de siège de la trente-deuxième 
division militaire , l'état de gu(^rre et l'irrégula- 
rité du paiement des appoîntemens de MM. les 
officiers, rendent imposable' qu'ils puissent 
vivre à leurs frais , S. E. a décidé qu'ils seroient 
nourris dans la trente-deùxîèmè division mili- 
taire , suivant l'usage établi dans toute l'AUe- 
magne* > , . . 

Les officiers de tous grades qui sonjb en sta- 
tion dans des places , telles que Brème , etc. , , 
pourront recevoir en remplacement de cette 
iiôuirriture une indemnité en argent par mois* 
" Cette indemnité est fixée comme il suit : 

Pour les généraux de division. . . . i5oo fr, 

Jd^ert} det brigade, , . . , ... .... 800. 

Adjudant commandant, colone]i ou 

major commandant des corps. . • 5oa 

Major non commandant. . i • • ♦ . 20Q 

Chef de bataillon ovi d'escadron. . . i5o 

A^utres-o^ciers de tout gradp, . . ^ lao 

MM; les inspecteurs , sous • inspecteurs aux 
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revues et adjoints , chefs et employés de Fad*- 
"ministratiôn militaire, recevront lindemnitè ?e- 
Ion le griade auquel ils sont assimilés. 

Au moyen de cette indemnité, on ne pourra, 
sous aucun prétexte ) rien exiger de l'habitant. 

Les sommes nécessaires pput acquitter cette 
dépense , ne pourront être , dans aucqn cas , 
prises sur les contributions dues au gouverne- 
ment ; cela devra avoir lieu par un arrangement 
avec les particuliers et les autorités civiles. 

L'expérience a prouvé à M. le maréchal que 
cet arrangement étoit ce qu'il y ayoit de mieux. 

Les états servant à payer l'indemnité de table 
seront dressés par les chefs de 1 armée ou des 
administrations dans chaque place^ ilé seront 
arrêtés et visés par l'inspecteur aux revues, ou, 
à défaut , par un compiissaire des guerres. 

Le général chef de l'état-major général du 
i" cprps , César dç i*a Vilç^e, 

■•No XXX'IÏ. 

Lettre du général de la Ville au préfet.^ 

Hambourg, le 9 juin 18^3. ' 
M. XE PuiFET. 

J'aî-rhonneur de vbus prévenir que M. lé 
maréchal a transmis à S. A. S. le prince major- 
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général la demande delà maine de Hambourg^ 
ayant pour objet d'obtenir la permission d'ep?- 
voyerune dép^uiaiion à l'Empereur, pou?r inr- 
plorer sa clémieoçe. 

Tm l^botïhèut dfe Vous sàluét* àVèè tMe par- 
faite fcrin^îdëfàtîbtti 

Le général chef de Tétat-màjor générât eu 
i" corps , César de la Ville. 

' Léiti'ë àti préjlêt àû fhàm âë mMôHfg: ' 

Hambowf , Ile «Sr^octôtn^ t8i3« 

Tai ilionneur de vous adresser le rôle rendu 
exécutoire de la somme de 5oo,oo6fr. pouf faire 
fa'cé aux dépeilSesf dé h i^oùrnîtuVè qu'è la viUe 
a à faîi'ë pour iWViîàûrfé itàiàtiè et' salée néces- 
saire , Qonforméipent aux ordres de S. A* le 
prince gouverneur général. 

Corrinîé yùûé èonnoissëz le b^èèbfti ^urgent 
que la con^mune a^de ces fonds, je m'abstien- 
drai de vous recommander de^îpteifeéréé recou- 
yremeijt-. Je me 3Pepo$^, s^f i(pftçe,^ ^jè^q àycet 
égard,. './ ■ y ' ^ -, '...h' .-.;. 
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Recevez , Monsjejç^^lgÇ afijjiratacés de mes 
«entîmeus distingués. 

. , BRETEpiL. 

P. S. PbuY'tte'^poWt perdre dé temps, fai 

' reBcta le rdie cxécutuireàvant que vous l'ayez 

si^é. Veuillez 'i>ienMiâptii: cette £onoàliié. 

^:-^^^"; i: :,;.,.;.;... K .;;■, 

fr.- ■ •'-.■•■■■ ■''•■', >'fr, 
Dr. Bîsç^r.*^... 6,000 M. A. Hecksc|;i^rr )§^^ 

De Ff ber 47<><'a J, Fv^ottisCBr; .^^é ^20^000 

J. Wortmatth., .. ;3o,ooo 'J. Pppejilieiài . • V fi'î^ï'o© 
J. ScV^^jj^i^]^..- . . >25,ooo J. B. raschen.. .J., |jj{^o 
S. D. Kiicker.. . • So^ooo -W. E0ldb!HaUe««> s^^f^ 
J. C. Sief«rt... . . 6,000 H» Rooseu;^.. . 4 .-w ^o^q. 
S. Sc]ir|)^die|r.« • • • 10,000 H.lfeoosén.V. . ..^ i.jfy>^^ 
G. A. PreÙer.. . . fi^^oq J, ^Ç^^J^w-ah»; -• . <»#f?9K 
G. WortRiano* • • ; 18,000 X C* GodeiSroj. • ; 6yooo 
L. A GfoUscljipidt. i5]oOo Itti' S: ï*f â^cl^l: . '"^.déii 

J. Jaijssen.. ..... §,^^9. ^ ^i^WàëSm thi^ Km 

H.D. Opti^nheim. 3,ooo .ÎN. Jacobsohn... •., ^ 4f9oo 
Stres(3|'wPy«- ...... 1 2,000 S. iÇefcle V .' \ . ; : . i5 • o^ 

J. F. Broct . .... ip^o^^ J^^J^^^,^f^^ 

J. H.j Riicker. • • . a£,aaû , Pi ^în^l^rtit/ y ,f%ftoo 
Aé^^ei^l.vi .... . ' 5o^ooo: J.* Pini ^v ;•*•; . ; jr; r6,ooQ 



L. A.jPrœsch .... 6,^09 H^tîers CôFd; ... îa5,obo 
D§pl^a^^^lwrQugef4p^090. .É[érîtiersKr^^^., 7^Ç{Oo 

E. Ruben 6,oèo ï^moliert' Vu. . . . . 1 2^q 

Kelli égbusen V*..'. 8,obO TLrUettt,: .\ »... B,ooo 
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; ■■;■•■■ '' ■"■ ''W- X'XXiy. ■■■•■•■•-■' '■■•^ • 

tahUau des sommes pajrées a ta caisse de riquisUîùti^ 
par tes hourgeois de Hamhourg^et de ses faubourgs ^ 
depuis le ^V jfùn i8i3 fusqu^au 2\ avril i8i4. 



i 



-^ ' • ' \ '>^ ' ' 1 V 



Première conttibuUim lenée le 1*°^' 
juin 181^ * 

Deuxième eontributiôn . du 26 juin 
i8i3 ^. . , ....... 

Troîsiètne contribulioiî'/dû 26 juil- 
let i8i5. ............. 

Quatrième qoiitribiitio]\ ^ du a5 
aoàt i8i3 .'*. . . . . '. . 

Cinquième . oontribatiou , du a èo- 

, tobre i8i5. p . • .. .. . % • ^ . .' 

Sixième contrihutioii, du .26 octô- 

l)fe i8i3-. • • • • • • . . . i .' . 

Septième -coîltribiitiail ^ du 2& dé^ 

« €en4>i'c i8i3..* V ^,iv^ • • • •* 

Puitième conlributioiL, du 28 jau;^ 
viér i?i4. ... .,.'^. ... . . . . 

ITéiivièmè contribution^^ du 9 tbars 
- 1814.. . -. /N-'é..;..:^ ,... .. 4. . .. 

pixième oq^^ibm,ion^ d» 14 ^vril 

, 1814.;: . . . . • . • . . . : . . 

^our la table des ofïïdé^^ octbbi'è 
Hem, tioyçmbre iÇf5. ,. . ,. , .. • 




isionne- 

gamîsott:; en yiaiidêa' 

'fraiebe9 et wléçs.n^,^ . *,. . . - . . . , 

Contribution poijr l'acquisition de 

capotes^ et P9ur diyei*s besoins 

des bôpitaul. ... : ^ ...'.. . 

Supplément anxf sîx>^r««#res con^ 

û^ibutions* • • •» r •'• f • * • • • 

' '-- • • • > 1 i ««. .. 4. ,\j 

T0T4L, 



fr. 

558,aoi 

..^ 407,1 4i 

530,874 

• 276,505 

2î^5i5 

,166,016 

.106,475 

«0,458 

. . . 7P/7^3 

" '44;955 

' 85,6i# 
62,940 
'56,i5q; 

. . .i7A.?78 

.....■.' n'; 
/i55j856 

: 7. ^9 

2;8q5,684 
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N* XXXV.' 

Tableau des effèti qui uni été fournie en naiufà 
piar le$ hjibitaiu de flarfibourg et des f au* 
bourgs^ depuis le i*^ Juin iSi5,jusqu^au 23 
avril i8i4> ^^^^ ^estimation de la valeur. 




»OMS 

des 

^OUNITUAXS. 



Bois die lit. .^ . . . . 
Lits o^ jB^^telats.' • 
Couvertures. . . . 
Demi-ïciùraitiires ou 

i paillasses. •,• . . 
Draps délit*. ... 
Chemises. .,' . •' . 

Sas^ «•>,<•' 

Linge de pansement 
Charpie. • . • . . i '; 



i5 

10 

6 

'5' 

1 

,4 

' I' 



5o 



5b 
do 
5o 
5o 



fottbÛ. 



Çpjo 
1 8,254 

11,845 kil 
i,ï59lî! 



VALEUIi 



YOTAXB.t 



' 1,595 .5o 

/ '5>7i95 - • 

12,802 5o 

i;738 5o 



708,905 00 
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r. Bat*dK}tir^,lê9Septimbrc 18^5,, 

de M.^e maréchal e3|tqyg.i50usfa5gif^fçïettre 
à Itt disposïti^ti de 1^ marinje Idut ce qu elle 
demande» : .ceot un ordre formel de l'Em- 
pereur. 

Il fi^ut avo^ soin $prtoij(t 4e faire constater 
^cç quî ,Ç6Ç pr^pwfé d^suj^tsi danois , çjb prp»- 
mettre cpie Sj E: fei^ jtouteb^ Ips -dénrfàrcfces né*- ■ 
cessaires pouii que lïotf e gouvelro^j^fjlt ^fiiMWft ; 
promôtemen^ ces propriété^ au prht dd^-^a 
bpjirsp ,Jj: ^ epo(|wç pi» ^lej^ aiprôiènt èlé priseçir) 
L^ pritttie vo^j ^^.g^jpi^ *^ ^^^^ observer à- M- le 
C9}ft«i:|l;d6 t)ap(Ç)(ijï«;c|,qu'itn'jr a pas d'mjjlstîi;^* 
en se cotpdui^ant de cette manière j quje le gou- 
vernement françois peut disposer de ce qu'il a 
trouvé à Hambourgj mais qu en raison de son 
alliance avec S. M. le roi de Danemarck^ il se 
fera un devoir d'indemniser les sujets danois. 

S. E. ajoute, que nous serions aussi autorisés 
à réclamer toutes les propriétés que des babi- 
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tarife dfe îf amboiirg conservent dans le Hoîsteiti | 
pour les èouslraire aux droits > que le gouver- 
neur Test à réclamer des propriétés de sujets 
danois qui solit à Hambourg. Elle VoUs prie de 
Kiire observer aussi au Consul que les autorités 
danoises ne peuvent se nlettre trop eti gafde 
cpntre ces sortes de réclamations ; l'exemple 
de M. O.é.é prouve qile le^ négociâns prêtent 
avec impudence leurs noms pour faire là 
fiaude» . 

J'ai Mionrieur de vous saluer aVec Une cén- 
èidératioii distinguée. 

Le géuéraî chef de Fétat-major du 
1 3" corps , CÉSAR DE iiA Ville. 

\^ No XXXVIL 

Lettre du préfet au maire de Hatnbourgi 

fitambodrg , le a nuû 1814^ 

L'ordre du jour de M. le maréchal, du 2^ 
avril, et les mesures qui ont été prises depuis ^ 
uedoivent rien changer à letat des choses* Led 
contributions doivent se percevoir de mêirie ^ 
de quelque nature qu elles* puissent étre^ êèé 

TOME. VI. Il 
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qu'elles ëmaBent de Tautorîté sii{)ëri<HiFé* J'^ 
été extrêmement étonné dé ne poîn^ re<î6¥oÎF 
avant-hier le budjet de la caisse des téqui^-- 
tîons ; je vous en témoigne tout moûr méeoiH- 
lentement : je reî^onnoi» là la foiblessë et kr 
mauvaise volonté du receveur qui. en étoit 
châirgé ; mais comme je ne \eu%, point cpe le^ 
service manque, je vpus déclajre^ en réponse 
à votre lettre du 39 avril, que je ne puis e» 
rien changer Fétat deis choses. Je ferai tout ce 
qui dépendra de moi pour alléger les charges 
de la ville ; mais je tien$ également à ce que 
tous les services marchent comme de coutume , 
et croyez , monsieur le maire ^ qu'il est dans les 
intérêts de là ville d'éviter , surtout en ce mo- 
ment y qu'il soit porté des pfaintes à M. le ma- 
réchal ou à- moi sur des difficultés mal fon- 
dées. \ 

Je vous ordonne, sur votre responsabilité 
personnelle et celle de messieurs vos adjoints , 
de continuer comme par le passé à assurer les 
différens services :' vous remplaçerea^ dès au- 
jourd'hui le receveur de la caisse de^. réqiktstr 
tions,. et vous prendrex les mesures néoèâsairea 
pour que , d'ici à la fin de la semaine , le dërnien 
rôle soit entièrement appuré ilejcaontant arriéré 
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len e^ de xo^oqq fr. envico». Vo^iêvenveiTet ptr^ 
lout des ganiisair€$> et vou^ an augmenter)^ 
le noQibre chez chacun des conlribuabl»^ au^ 
tant que }eur opiniàtceté à ne p^int payer vous 
y contraindra, 

Recevez l'assurance de mes sentimms àis^ 



Bretsvil. 
N<> XXXVIII. 
Lettre du préfet au maire de Hambourg. 

HaïQboiirg, le a6 novembre i8i5« 
MoNSISITE^ 

La rentrée des fonds de la caisse des réqui- 
sitions va très-mal ; nos besoins, vous le savez , 
sont très-considérables ; il ne rentre même pas 
assez pour payer le tiers des journées des hô- 
pitaux : beaucoup d'autres dépenses ne peuvent 
être faites, malgré leur urgence , ou celles faites 
ne peuvent être acquittées. 

Pressez davantage , usez de rigueur, doublez 
les gamisaires , proposez-moi d autres mesures 
à prendre contre les retardataires; enfin faites 
rentrer des fonds, il nous en faut absolument. 
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M. le gôuyernfitff me' menace de prendre, la 
maison des orphelins '^ si vous lie . faites pas 
aèhiBver les hôpitaux ; évitez l'exécution de cette 
menace j vous devez sentir combien cela est 
important pour votre ville et l'existence de ces 
malheureux enfans. 

Recevez y monsieur ^ Tassurance de mes sen*- 
timens distisgués. 

Bretçuil» 
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NAPOLÉON BUONAPARTE, 

t>E FONTAINEBLEAU A FRÉJUS 
^T A L^ILE D'ELBE, 

Du 17 avril au 5 mai 18149 

Rédigé d'après les rapports officiels des com* 
missaires autrichien et Prussien qui t'ont 
accompagné. 



Digitized by 



Google 



1 / 



■/ Digitized by 



Google 



AVIS. 



ïi.-a été publié plusieurs récits du voyage de 
Buonaparte de Fontainebleau A File d'Elbe, Ces 
morceaux contiennent sans doute des détails 
intéresssgis et vrais; mais aucun n ayant été pu* 
Blié par des personnes qui avoient accompagné 
Vex-Empereur, il en résulte que Ton ne peut 
regarder ce qu'ils rapportent comme authen- 
tique^ 'et que sans donner dans un pyrrhonisme 
extrême y oïl est fondé à ne pas ajouter une foi 
implicite à toutes les particularités qu'ils racon- 
tent. 11 seroit cependant nécessaire d'avoir sur 
cette époque de la vie de Napoléon des docu- 
mens précis et avérés, afin que le public , en les 
lisant, pût avoir quelques données de plus pour 
porter avec certitud<^ son jugement sur le da- 
ractère de cet homme singulier. 

La lacune qui existe à cet égard dans ce qui 
a été publié en françois a été iferaplîe par deux 
rapports officiels qui ont paru en allemand. 
L'unestdu cqlonel comte de Truehsess-Wald- 
bourg,qui,en qualité de commissaire prussien^ 
a accompagné Buonaparte jusqu'à son embar- 
quement ; l'autre, du général Koller, com- 

) 
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missaire autricbien , qui e^t allé avec Buon^* 
pîprte jusqu'à Tlle d'Elbe. 

La nature de ceis relations les range parmi 
les pièces authentiques qui tiennent leur place' 
d^ns les preuves historiques; Fo^ a donc cru 
rendre service au public en publiant eniran^ 
cois ces deux rs^pports , que Ton a fondus en- 
semble en prenant pour base celui du colonel 
prussien , jusqu'à Tépoque de lembari^ement. 
L'on verra qii^e dans plusieurs points ces deu^ . 
relations s'accordent avec tous les récits qui ^ 
fivoient déjà paru en France ; elles né parlent 
pas.de quelques faits qu'ils contiennent^ mais^ 
en revanche elles offrent plusieurs particulari-» 
tés très -intéressantes que Ton y cherch^rpit 
vainement. 
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VOYAGE 



DE 



ÎÎAPOLEON BUON APARTE, 

PE FONTAINEBLEAU A FRÉJUS 
ET A L'II^E D'ELBE,. 

t)u 17 avril au 5 mai i8i4; ' 

jRjêdigé d'après les rapports officiels des cont'^ 
missaires autrichien et Prussien (jui l'mt 
accomp/igné^ 



J'ARRIVAI (i) à Fontainebleau le 16 avril au soir, 
et, après avoir le 17 fait ma visite au grand-ma* 
récfaal Bertrand et au général Drouot , le pre- 
mier minvita à prendre tm logement dans le 
château. Après la messe , les commissaires 
des quatre Puissances , savoir le général KoUer 
pour rAutrîcbe , le général Scliuvvaloff pour 
la Russie y le colonel Campbell pour l'An- 

Cl) C'est, comme il a été dît dans raverlissement, le 
comte âeTrnchsesa-Walâbourg^ commissaire Prussien, 
^ai parle. 
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gleterre', et moi pour la Prusse^ aînsî que le 
( major Autnctien 4:amte Glam3Martini?5 , qui 
étoit adjoint au général KoIIer comme aide-de*- 
' camp , furent présentés dans une audience 
particulière à lex-Empereur des Fraaçois. Oa 
«ait que nos instructions nous enjoignoient de 
lui donner Je titre d*£mper€ur ^ et de,k traUer 
avec toutes les marquas de distinction qui y 
sont attachées. II nous reçut d'une manière 
assez frcÂde; son embarras étoit très -visible 
et son mécontentement très-remarquable, d'a-r 
percevmr parmi 'nous un commissai? e du voi 
de Prusse 9 Souverain que , dans ^es an<^iens 
projets , il eût voulu effacer de -la liste At% Mo- 
narques \de l'Europe. Il me demanda entre 
autciçs choses 9 ^'il y avoit aussi des troupes 
proviennes le Iob^ de ja route que Jiou^ ^vionfi 
ik parcourir; €ft sur ma réponse négative, il dit : 
« Màis^en ce cas, vousne devriez pas vous-don- 
a ner la peine de m'accompagner. ))^ répli- 
quai que c^'étoit n<m une peiné mais un liour- 
neur.il persista daxis son opinion ^ et lui ayant 
répondu que je ne pouvois ni ne devdis renon-- 
cer à cet honneur, puisque le Roi m'y avoit 
destiné , il me quitta d'un air qui annonçoit de 
Veimbatras et du dépit< Il témoi^a atissi au 
général KoUer le déplaisir que lui causoit la pr6- 
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arace >d'an oommisBaîre Prussien ; ce genévsi 
lui Représenta qu'H «voit lui-même demandé 
des cémmissakes des Puissances alliées ; alors 
lïmpereuT'lui répondit^ que IW auroit ayssi 
bien pu envoyer 4es plénipotentiaires de bien 
dautrçs Puissances. Il iut^beaucoup plus afifia- 
hle avec le cëlonél Campfcell, s'informaiôvec 
beaucoup dli^tét«êt de ses 'blessures , des ba- 
tailles où il avoit gagné ses ordres , et prit delà 
occasion de parler de la guerre d^Espagne , de 
fd£rele piusjgFând'éloge du maré^ihaî WeflKng- 
ton , de sïnfformer ^en détail de son caractère , 
de 66S hâlntudes, etci AyaiJtentetïdu que le 
générai Otopbéll étoit 'Éeossois, il tourna 
la coniTersatioh ' sur ■ lefs poëmes d'Ossian , et 
les loua à tause de Tesprit guerrier qui y 
domine. 

Le départ avoît été fixé pour ce jour^à; mais 
FEmpereur trouva un prétexte pour le diffé* 
rer, parce qu a la route par Auxerre , Lyon , 
Greiibble , Gap et Digne , il préféra de prendre 
celle de Briare , Roanne , Lyon ^ Valencje et 
Avignon, ^e désir que le général Bertrand 
nous fit connoître par une note , fut motivé 
sur ce qu'eti -vertu du traité , l'Empereur avoit 
la liberté de se faire escorter par ^a garde , 
^'elle étoit sur la roule qu il prôposoit ; que 



Jigitized by 



Google 



' ( »7^ ) 
dai llcurselle-cî étoit mieux pourvue de che- 
vaux ^ n'ayant pa&été le théâtre de la guerre; 
qu'enfin ses équipages arrivés d'Orléans s'é* 
toient dirigés de ce côté, et Tattendoient à 
Briare, où il vouloit ^e mettre dans une autre 
voiture de voyage, et prendre beaucoup d'ob- 
jets qui lui étoient nécessaire^ et qu'il n avott 
pas actuellement sous la maiti» 

Nous fûmes en conséquence obligés d'atten- 
dre des ordres de Paris. Le général Caulincourt 
qui retoumoit dans cette ville , et qui avoit pris 
congé de l'Empereur, après lui avoir remis 
5oo,ooo francs provenant de la caisse de la liste 
civile alors à Blois, emporta nos dépêches dans 
lesquelles , d'après le désir de l'Empereur ^ 
nous demandâmes une copie de i'ordre du 
gouvernement françois au commandant de l'ile 
d'Elbe pour qu'il eût à recevoir Napoléon, 
parce que celui-ci ne vouloit pas^, faute de cet 
ordre , risquer de n'être pas reçu. Nous reçûmes, 
dans la nuit du i8 au ig, la permission de 
voyager par la route qui conviendroit à l'Em- 
pereur , et la copie de l'ordre pour l'^évacuatioa 
de rile d'Elbe* Cette pièce n'étoit pas conçue 
en termes assez clairs au gré de l'Empereur ; il 
craignoit que l'on n'enlevât de l'île toute l'ar- 
tillerie, et qu'on ue le privât par-là de tout moyea 
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de défense. 11 fallut encore enroyet à Paiid pour 
cela. Le général Koller promit à TEmpèreur 
que l'on se conformeroît à ce qu'il désiroit, sur 
quoi l'on fixfi le départ au 20. Cependant Na-^ 
poléonavoît, depuis plusieurs nuits, fait partit 
en avant près de cent chariots et fourgons 
chatgés d'argent , de meubles , de bronzes , de 
tableaux , de statues et de livres , et ce n'étoit 
peut-être que pour cela qu'il avo>t retardé sbn 
départ. 

Le 19, l'Empereur avoit fait venir le duc de 
Bassano et lui avôit dit : « On vous reproche que 
« yous m'avez tou j ours empêché de faire la paix; 
« qu'en dites - vous ? — Bassano répondit : 
« y. M. sait très-bien qu'elle ne m'a jamais 
w. consulté, et qu'elle a toujours agi d'après 
<c sa propre sagesse et sans prendre conseil de^ 
« personnes qui l'entouroient ; je ne me suis 
H donc pas trouvé dans le ca^ de lui en donner^ 
ce mais seulement (l'obéir à ses ordres* » — w Je le 
(( sais bien, «répliqua l'Empereur d'un air très- 
satisfait ; (c mais je vous en parle pour vous faire 
(c connoltre l'opinion qu'on a de vous. » 

Les généraux Belliard , Ornano , Petit , De- 
jean et Korsakovvsky , les colonels Montes- 
quiou , Bussy et de Laplace , et le chambellan 
Turenne , étoient > avec le ministre Bassano , les 
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peracmnes les plus paai^quafates qui r^stërent 
auprès de l'Empereur jusc^'à sou départ , et 
qui ensuite retournèrent à Va:tis: Cependant 
^Napoléon avoit^ la veille, de $Qti (lépart^ ren* 
voyé^ diins cette viU^, le général de division 
Dejaan.^ fils de Tex^miaistce de Tadmiiiistration 
de la guêtre ^t et te colonel Aïontesquiou, fils du 
graud-cbambellan» 

Les géi^éraux Bertrand et Drouot furent les ^ 
seuls qui accompagnèrent Napoléon, pour res- 
ter auprès de lui. Le général Lefeî>vre. Des- 
nouettes alla àlavance à Nçv^f s pour Ij ^ttaidre 
et prendiîe congé de lui. 

Roustan, son mameluk , ^ Constant, son 
valet- de-chambre ,^ IVoient q^tlé deux jwirs 
avant, après lui avoir ^ ruY^'^t. lautre , tiré i^ne 
bonne son^ime d'argent* 

Dans les derniers m,omei3^ de son sé)our i 
Fontainebleau , Napoléon éto^t si peu inadtre 
deTéprimer le désespoir que lui c^usoit la situa^ 
tion actuelle des choses , qu'il le faisoit con- 
iicdtre , par exemple , à 1;able en se tordant les 
mains , en remuant la tête et en s'écriant tout 
ba^t : cr Ah,,monDieu ! est-il possible? » Quand 
on lui adressok la parole, il avoit lair d'un 
bomme qui sort d'un r4ve , niais il répondoit 
très^poUment. 
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Le 30 aml^ à dix beores du Htatdn,, touted 
les voitures, é.tpient prêtes à partir daiBis k^^ôur 
du .château de Fontaiuéï^eaui : FËmpf reur fit 
venir le général KoUer et kii parla çn ces mois 3 
« J'ai réfléchi sur ce qu'il me restoit à faire^ Je 
(c me suis décidé à ne. pas, partir. Les alliés ne 
K restent pas fidèle$ a^x engag^mensqu ife ont 
« pris envers moi. Je puis dpnca^ussi révoquer 
w mon abdicatioui ^ qui. n'étoit toujours^ que 
M conditionnelle. Plus de mille adresses- me 
ff sont parvenues celte nuit, où Ion me con- 
^: )ure de reprendre les^ rêaçsr du gouvernenien t j 
c(. je û avois renoncé à tous liies droits à ^a^cou- 
«f, ronne que pour épargne!" à la France les 
« horreurs d'uiïe guerre civile^ n'ayant jamais 
^ieu d'autre but que sa gloiite et son bonheur; 
« mais connoissant au)oui*d'bui le mécontien4 
« teno^Qt qu'insjwrent les mesures priaes;^r I0 
» nouveau gouiveri^émeûtj voyant de quelle 
ffr manière oh remplit le» prôoHes^es qui mVnt 
« été faites ;^ je puis expliquer maintenant à 
<|} mes gardes quels sont les motifs qui me iont 
(t révoquer mon abdication , et je verrai corn** 
« feent on m'arrachera le cœur de raies vieux 
« soldats. Il est vrai que le nombre des troupes 
<f sur lesquelles je pourrois comjiKter n'excè^ 
. «^ deroit guère^s trente mille hoBunes ; miÂs il 
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(( hie sera trèfikfacîle de l'augmenter en piîb de 
H jours jusqu'à cent trente mille. Je pourroisl 
k tout de même y sans compromettre mon 
«f honneur , dire à mes gardes , que ne consî-^ 
« dérant que le repos et le bonheur de la pa- 
ff trie, je renonçoisà tous mes droits, et les 
4K exhortois à suivre, ainsi que moi, le vœu 
« de la nation, w Le général KoUer qui , jus- 
qu'à ce moment , n avoit pu interrompre l'Em- 
pereur, profita d'un instant de repos, pour 
lui dire que son abdication magnanime étpit 
la plu^ belle de toutes ses actions , parce qu'il 
couronnoit, par cette preuve d'amour de la pa- 
trie, tout ce qu'il avoît fait de grand et de 
noble; que du reste, il ne savoit pas de quelle 
manière les alliés lui avaient manqué de parole* 
L'Empereur répondit qu'il vouloit parler de 
l'éloignement de l'Impératrice, qui, d après le 
traité , devoit aller avec lui à Saint-Tropès. Le 
général Relier lui assura , qu'elle n'avoit pas 
été emmenée , mais qu'elle s'étoit volontaire- 
ment décidée à ne pas l'accompagner. « Eb 
H bien ! dit l'Empereur , je veux encore restef 
w fidèle à ma promesse j mais si. j'ai de nouvelles 
i< raisons de me plaindre , je me croirai dé« 
« gagé de tout ce que j'ai promis. » 
Onze heures étoient soxmées ; le colonel 
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ëussjr^aide-^e-camp de TEmpei^eiir^ entra pour 
hii âimeBC^9 d^ la part du g^axid-niaréchâl^ 
qu ii étoît oaze heui^ et que totit étoit prêt 
pour le déplut 4( Le grand^maréchal ne mt 
u €onnolt-il donc pas ? » dit TEmpereur à cet 
eide-de<*cQinp« i< Depuis quand dois^ je ïbm 
H régler d'après sa monibre? Je partirai quand yt 
j< «voudrai , et peW-étre pas du tout. » Congés 
dié par ces mots ^ le c^^oel Bussy quitta l'ap-* 
parlement y et TEoipereur continua à parier de 
i injudtioe qu'on lui faieoit ^ accusant Tempeimir 
d'Autriche d*Àtre un imnime sans religion ^ q«t 
£siisoit tout pour noospre 1^ mariage de âa fiSe , 
au lieu de tout tenter^ eoiiTormement à son de^ 
Toir 9 pour «ntf etafur la bonne inteUîgence lentire 
ses enfant fi .se plaignit du manqikede délicat 
liesse de retnpenettr de Russie^qui^aprèsr woir 
été 4eul la cai^e que Flaipératrioe n étoît pa& 
resiée régente ^ étoit aUé ^ popr ae moquer 
d^eUe^ lui nsndre ri^teâ BàffnfaouiIIet> «t airoit 
xn^ne ^mené le prw, de Brusse avec lui. 6ur 
rob6er?ation du général KoQer que ces deux 
monarques a^^oient plnftM irouiu doiÉner iwe 
marque de politesse qu^ils detoient^ U en con^^ 
^rtni pour Fengipereur Âiexandre , unaîa fl ne 
voulut pas absottusient qu'il «n iût de métne 
du roi de Prus^^ contre qui een aniixiMité eat 

TOME VI. 12 
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^xlrôme. Il chercha à convaincre le général que 
rAutrîche , par ses rapports politiques sK^tuelt 
avec la Russie et la Prusse , se trouvoit dans 
une position bien plus dangereuse qu'aupara- 
vant f parce que la prépondérance de la France 
avoit toujours tenu en bride les projets de con- 
quêtes de la Russie. La paix de Francfort auroit 
été réellement avantageuse pour TAutriche^ çt 
la paix actuelle ^ nudgré raccroissement des 
frontières de cette Puissance, Texposoit aux 
plus grands dangers de la part de la Russie, et 
de la P^sse , ses ennemis naturels , et dont les 
cabinets avoient toujours été connus pour leur 
manque de foi et leurs projets arlifîcieux; au 
lieu que Ton avoit pu en toute sûreté compter 
sur ce que lui 9 empereur Napoléon, avoit une 
ibis promis. Depuis la campagne de Russie, il 
n avoit eu en Tue d'autre paix que celle que les 
alliés avoient proposée à Francfort. Le général 
Catdaincourt avoit , à la vérité par de bons 
motifs, abusé de ses pleins-pouvoirs , quand il 
avoit donné l'espérance que lui, Empereur^ 
sîgneroit les conditions proposées à Chàtillou 
par les alliés; que cependant il avoi^ depuis 
long-temps renoncé à l'Allemagne et à l'Italie. 
Le général KoUer ayant observé qu'il étoit alors 
d'autant plus surpris que l'Empereur n'eût pas 
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#îgné la paix à Prague ou à Dresde ^ où on lui 
avoit fait des propositions bien plus avanta-* 
geuses qu'à Francfort : « Que ▼oule2-Yous , » 
repartit Napoléon sans songer à la contradic- 
tion que préseti toit son discours , « j*ai eu tort^ 
« mais j'avois alors d autres vues , parce que 
«c javois enc<ore beaucoup de ressources. » Puis 
changeant aussitôt de discoure ^ il ajouta : -* ^ 
(c Mais dites-moi^ général ^ si je ne suis pas reçu 
« à rUe d'Elbe^ <|ue me conseillez-vous de faire? >i 
Le général Koller répondit qu il n etoit pas i 
craindre qu'on lui refus&t l'entrée de File ; mais 
que dans tous les cas la route d'Angleterre lui 
restoit ouverte* — « C'est ce que j'ai pensé aussi; 
W mais comme je leur ai voulu faire tant de 
(^ mal y les Anglois m'en conserveront toujours 
« du ressentiment. » — Le général KoUer lui 
objecta que n'ayant pu exécuter les projets par 
lesquels il devoit ruiner l'Angleterre , il n'y avoit 
pas de motif pour qu'il n'yfÙt pas bien" reçu. 
11 lui t^résenta enisuite qu'il risquoit touç les 
avantages qui lui étoient garantis par le traité 
du 1 1 avril en faisant encoï'e des difficultés pour 
partir. L'Empereur le congédia avec ces mots : 
(c Vous le savez y je n'ai jamais manqué à ma 
H parole j ainsi je ne le ferai pas non ptus à pré- 
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tf sent } à moins qu'on ne m'y force par de 
ff maurais traitemenSi n 

Parmi la foule de cho6^ singulières dites par 
rimpereur^ celles qui suivent méritent d*étre 
cénserrëes : « Je sais bien que Ton me bl&me 
de ne m'ètre pas Mé k vie ; mais )e ne vois rien 
de grand à finir sa vie comme quelqu'un qui a 
perdu toute Sa fortune au jeu. Il y a beaucoup 
plus de courage à survivre k son malheur non 
méritée Que je n'ai pas craint ia mort ; c*est ce 
que )'ai prouvé dans tant d*affaires^ et encore 
dernièrement à Ards - sur- Ai^^ où fai eu 
quatre chevaux tues sous moi. » La vérité est 
que dans cette journée il en avoit eu un blessé 
iégèrement. Puis il ajouta : ce Je n'ai pas de 
reproches à me fatfe ; je n'ai point été usurpa- ' 
teur^ parce que, je n'ai accepté la couronne 
que d'après le teeu unanime de tçute ia nation ; 
^ndis que Louis. XVIII l^a xisurpée ^ n'étant 
àjppelé an trâne <{ue par im vii i^énat <dot^ plus 
de dxjc membres OM voté ia moiftde Loiuis X Vl. 
le n'ai jamais été la -cause de la peite de qui 
^ue ce soit : pouria gneive> c'est* différent > 
mais j'afi dà k faire » parce que ia Mâtioà vokileit 
' que )'a|^'a»éKsae la Trance. » 

Il fit> *près te gèat^^ KoHer ', v^enir le colo- 
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nd CMspb^U ^ Im parla beaiicokip d0 Mil prejft 
de chercW im ftsile en An^ietem^ t enraito il 
accorda une owrte audienceîMiféoéiilSehuwa- 
loff ; puMÀ moi ; mais il n^y fîtt question ^e de 
cboaes iodifiréraQtes. A midi , il descendît dms 
la coitf du chftteau^ où étoieot rangea faié^re- 
Hadieta de aa ^arde. H réunit autour de lui 
leuTB officiers et leurs sei^ans , auxqueU il tint 
le diacouns <p)e tout le monde comiolt , et ipi'il 
prononfa arec tant de chslaar et de dîgnilé 
x}oe tous las âssîsla«is ad firent émus. Ajpxhs 
aY^ ^nbrassë le général Petit ^ et baiaé les dra- 
peaux^ il dtit^d'unevoix entrecoupée: «r Adkuy 
mes enfans ! Mes vœux vous accompagaernnt 
toujoura; conaarvea^moi votre sourenir^ d II 
donna sa main à baiser aux officie» préaens^ 
et monta en vmture airec le grand-manéchal. 

Le général Drèuot pnèeédoit dana une im- 
ture à quatre places* loMiédialenient après 
l^Empereur 9 venott le généml Koikr, ensuite 
le générai Schuwaloff ^ puis k colonel Camp- 
hàl j et enfin moi ^ chacun dans une calèebé* 
îi^aidetde^amp du général Sdiuwaloif wiroit 
la mienne y et huit Toitures de VEmpereur , 
arec sa suite ^ fermoiant ia mardbe« De$ accla* 
Iniations se firent entendre quand la voiture 
pirtit ^ et l'accuefllirent dana toutes les villea 
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et dans tous les lieux qu'il traTersà; mns^notis 
fômes obligés de supporter le désagrément d'en* 
tendre le peuple exhdiergénérakment ^en termes 
g^osskrs et injurieux , s|^n mécontentement sur 
notre présence etlel^utdenotrevojage.Unepar- 
ticfÉarité remarquable y c'est que Napoléon' ex- 
prima au général Koller son chagrin ^ur la mal- 
honnêteté du peuple ^ et que toujours il rele«- 
voit et répétoit ^ arec un^ espèce de malice , 
les propos tenus contre le commissaire Pfus«- 
sien , tandis qu il passoit scmjs nlence les épi« 
tbëtes adressées par- le peuple aux trois autres 
commissaires > comme s'U n'eût pas ^ntaeidu 
celles^i* 

Accompagné de ses gardes jusqu'à Brîare^ 
il passa la nuit dans ce lieu. Qnq de set voi- 
tures en partirent aussitôt après leur àirrivéë , 
parce que le manque de chevaux oblige<Mt à 
voyager en deux délachemens» 

L'Empereur^ ses quatreautres voitures elles 
nôtres^ ne quittèrent Briare que le âi à midi. 
Il eut encore avant son départ un long^entre^ 
tien. avec le général Koller : k £h bi^i^ lui dit^ 
c< il 9 vOus avez entendu hier mon discours à la 
« vieille garde; il.vous a.plu^ et vous avez vu 
a l'effet qu'il a prpduit. Voilà comme il faut 
« leur parler et agir avec eux ; et si Louis Xyi|I 
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n tfe, È^i pas cet exemple ^ il ne (en junaja 
<c tmn du aoldat fcançois. >i II fit ensuite Féloge 
deFempereur Alèxandbre, qui avoit eu asses 
d'anlitié^ pour lui que de lui proposer un éta* 
bUsscbiait en Russie y conduite qu'il avoit , 
av«c phiside raisonymms^inutitement, attendue 
<Ie son beau t père. Il Mai^outa qu'il ne pardon-^ 
ner0Ît pas au roi de Prusse d avoir le prenûer 
donné 4'e3L6inple de Fahândonner^ et demanda 
comiteest o^.stroitf^faît ponr éveiller cet esprit 
cfaez^ lialioilpniss&enne 9 i^ laquelle il rendoit 
au resteuwie freine justice. Il passa ensuite auji 
dangecs ausqu^ rAutricbe étoit exposée de la 
part d'uip liel voisin^ dont Tintelligence avec la 
jlusâie^ unissait les deux Étata si intimement^ 
j^u À proftf eraent p«kr ik n'^a faiaoient qu un. 
: rll av(ttiieet)ioQrrUi gardé à déjeuner k c<^nd 
£am]^fi«i»Il luirpark beaucoup de la guerre 
dlSiafifft^ /loua ;é3rtraordioairement k nation 
angloise ^t^ k lord WeHington ; puk il s'entre- 
tiii(^^<«ii^M^ présence et sras faire davantage 
âi^eittiofa ^ \Wf de k dernière guerre ^ ai^ k co^ 
UmAtâ^ La Place ^ son ofBder d<^donnance ^ 
k qui A dit entre autre > « Sans cet animal de 
<c ^^^4f ^ qui m'a bit accroire, que c'étoit 
H Sctm^r^pbcnfg q^i. me poursuivait à Sainte 
i€ DisHcr^ tandis «que^ce n'étoit.qtte.WinUsiik- 
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<r gerode ^ Cl saii8 cette autre Mte «foi fiileaode 
H que )é marchai à Trcyes f 0Ù jt csamptois 
<c manger quarante miUtf Autricbiem, el b^ 
« trouvai paa un cbat ; j eusse marcftrf 6isfKini^ 
a j'y sèroi(^ «^ivé ayant ka dliéa^ et )t n'en 
(« «erdia'pàa là a£i feu aoifi^ maia fai toujouta 
ff été mal entouré*^ Ec puis oes fiM^mx^m àk 
tr iMTéfets qui maasurèrent que k le^ée ta 
M maa8eséfailoît«t6clepklagrand8ucc^aQihl 
u ce traître de Matmont a achevé b «hoae) 
M maia il y a encore d*autrea matiédiaiix qui 
a aotot tout auéai mal inteutbnnéa, mtrë auttea 
ff Suehet^ que fai au reité imf)aiita omiqii^ 
a amai que M femtne> pour dea inOrigma* »^ 

Il invebtiva encore durement le aé«at ël 
blâma la ttoufeau gôutemement de: M[ qnH 
ii'employdtl pas extluâiir«ment la eaiaie utriK- 
taire quil lui ai^ enl^é*^ è pày€^4l'a«s|ié$ là 
aoUJt qu'oti lui devait ^ an'iîeU'de^gaiSkar ^ét 
argent ceuftme propriété de/li^oùt^duéi 

A pw èé dUtanee de Bvi«ee |i<i«is*rencim« 
ttAmea lea équipog^a de l'Empereut > aiHéi qA 
plusieura ehariMa de «unitiona p^sMtiMMt 
éhaifiay et dea ehei^aux demain^ CenfodMiéffRieiM: 
lautc ordrei derfianperew^tonte^dè^Hiitdler k 
pââTÀuxi^ye^ Lyoti/ÛMtid)lM^ à 6«i^èmie>, 
afin de s'y emlNHN|u6r pour^lHle d'S8)e j odit ut> 
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potiroitàe semé de seé équipages de parade 
que poiir en Ëweétafatge aux yeux des habitans 
eft «Kctter leiif adiaîmlian; cai^ ka routes^ de 
celte tte ile.aoiit|9ia.de natate à pouvoir ètare 
psrclHtnies aT6C de» toiUirea de eeile sorte» 

Aii)aurd*hiH nou^ sonunes alté^ jusqu'à Ne«- 
^era^la réc^tfon dé TEmpeteir et la nôtre 
0ai été les nlèines que la teiHe* A £(èvers ou 
vmt soiJH nos fenêtre» u^ acbepsà: tMtt haut 
4és injures et desfitiMiaceSé '.- . u;:n';:jû'f . 

JLr 21 au matin l'on, aè nmiit en rimte«£ie 
ma^ivbinte de^^Uavii arrii^ à/t Pfri« avec de 
nomeâuxxirdres d«i^g(>uvenie]3Mntvfr au 

gouverneur de Tlle d'Elbe ^ en Tertu dé^qdéls 
la poeaeashm 'db f artMerté ^èt Ag^ TOUnJtioos de 
j^uortr K]m iy tnwnuei&ty itoHasmrée^à VEm- 
ferétuTi I^ilodrte :deKkA(vreMtt>iiveck'^0éral 
&oEe^ et^oMioua l$uvo^r^é»ee «m'a :lîe« 
dâlaobemena As- la gardan^iya!^ îété disposés 
que ju8(j[a^tj^fi»iti yi^éé^^ aeoom^ 

]^agi|a . )iiBqti'& «Vill^euve *^ sttt^ Aliifef ^ Di^^is 
i^et iendh>it ISapoiéon trouva* àmm^ leè^4ienit ùix 
A jpaMa > d'abohl des coaàques^^ enéuite des 
troupes autricbimwsj'maisîâittfiisa d'^en étce 
tscorté^ afin de n'aVoir pasl^ «fon jj^tiMàmer 
d*£iat j et il nous dfit : u Vous iro^mibiefi^ que fe- 
tf n!fii lû jpas besohi. ^) U coudia à Eoaim^; 
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Le a3 il eji partit à aoif kmires chi. iiiatffr# 
Les cris de vive rEmpeveûr)iiê s*étoient'pqs 
fait etiteadre depuis x^iious avions cessé de 
rfilnc<mtrer âés * troupes. £eanc)Maes« A MoiiKne 
nous vîmes des éocardes blanches ^ et leshi^i* 
tans nous )acciieîUîren4>aTeo*defi : Vivèmitf les 
alliés. A Lyon le coloriel CampflDsell priti les c^ 
vants^ pOut aller cher^i^her à Toulon oîi à Mar*» 
saille: une -fi^^^^cte an^oîsequi^^d après le désir 
de TEmpcreur ^ rescortevoitijtoqu^à rile«d*£Ibë. 
A Lyon*^ que nous trair^isàiiies à on^ heilres 
du soir , t|ue^ues< groupes ^peu nombreuic se 
£oriiièi«itet(reçurenti!liapoiéosr«ti <naxi[.rVim 

Le; ii4> ver^jmdl, lé niarëclkal At^;er€aii^BPus 
rencontra ennleçà de Valence^ * L'Enipereur et 
]c niqréiW «QfUiftiil . tiriacbn îde .leur voilitfe}. 
l^âppléoit t^mbrassa Augfereaiitet leisahik en 
^tant /ioii; diapetu< L6 inaréèbiB ne rëpéndâ à 
aucune de^œs politessel».,L*£a^iei^p lifi di^ - 
«r ;Oti TaS'tii 4:o]|iine ça;? \xi\itk à U cour^ n fe 
prit âQûSrlé[hirii$;etIemmeim àvfcs&ii. Au^reàn 
répondit qu il n-aUoit d alitpitl (luli Xjym.Jàs 
marchèrent ensemble un quaot^ d'heure sur la 
route die Valence^ et, suivant ce que des rapporte 
positif mxml appris ^ l'Ënapereurfit au général: 
des reproches sur sa proclamation \ il lui dit 
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entre autres ; «iTa prodamiitioà €St bien béte : 
M pourquoi des in)«ires contre moi ?> Il fadloit 
K simplement cUf e : Le vœu de la nation s'étant 
« pranoneë entfaveyr d'an nonvean souverain^ 
M le dieyoir de Tàrniée exige- de s y conformer: 
u Vwe h JRoij vive Louis XVIII. » _, Auge- 
reau ^ qui le tutojoit aussi ^ lui' reprocha son 
ambition insatiable ^ à laquelle il avoit sa« 
erifié^le bonheur de la nation; et finalement^ 
f(»tigué d^'cet. entretien^ Ffimpercfur se tourna 
4^ers Je maréebiâ y lembrassa ^ âta< encore une 
iois' son chapes et monta e» voiture. 'Au- 
gareau y J^ maios derrière le dos , ne dé- 
rangea pa^fSo» bonnet de dessus sa téle;*et ce 
né. fut que lorsque Napoléon fut en voiture qui^ 
le maréchal avança la main pour lui adresser 
,tj|ie espèce d ^dieu avec un geste qui n etoitrien 
^mains que respeetueuK. Alors jl retotwwrà^^sa 
y^ixx^y et ^Ei^pa^^ant salua ^très^polîmeât les 
i$omn;ii$sa«f:ës^ L'ïanpereur y toujours fidèle à 
son amour 4e la mérité >dit^ùnébéureaprès^ au 
.'g^nétal Kiollèr : « Je vienssèulement d appreridiie 
Vàif&me pi^oclanj^tion d'Augereau \ si je leusse 
connue plutôt^ jelui eusse joliment lavé la tête. » 
Quand nous passâmes risèce en bac. Napo- 
léon vint tQut.à coup à moi ^ et me demanda si 
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j*étoi8 en garniscm à Tain y ou nous vènionê d^ 
passer. Je luiTéjpdndts que félois le comfl^is^ 
teire prussien qui avoit Ihonneiâr de f accom- 
pi^er : a Ah mon Dieu , comte Trucbsassr ^ 
répliqua441 y comment ai- je fait pour ne pas 
vous reconnoltre ?» — Puisse tournant Tcrs le 
général KçUer ^: il lui dit : m J'ai tout*fr^£aât ou*- 
blié qu'il étbifc arec nous. » • 

A Valenèe nous trouvâmes des troupes 
françaises du cprps d'Augereau. Elles avotent 
la cocarde 4>fainclie. Elks requirent à TErape^ 
reùr les honneurs qui lui étoi^nC "dus/ bêefb 
mécontentement fut visible quiind elles nou^ 
apèrçureilt à la suite dé TEmipereur* Mais ce 
fuEt son demiei^ triomphe. L'on n entendit plue 
an seul iijW ifEptpeteur. 

A notre* entrée à Orange, le «5 fi deux 
lieures apf es midi ^ on nous TOC|it avec <les w^ 
lé Roi y vme lébais XVI IL Jjé itoême jour 
lEmpereur trouva tout pris d'Avignon^ oàie 
relai lattendoity beaincoup de Ipc^ple rassem- 
blé qui nous aiccueîllttavee des cris tumultu^iy: 
de : a Fi^ Je jRpi / vii^enê bs ^dUiés^ à bas 
« Nicolas y à^bosie tjrmn y ta twfàiny h maù^ 
' tf 0ais gueux y n et d autres injqretf en core pires* 
Nous fîmes, cdn£o(rmémQnt à nos idstructions^ 
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tout ce que ptous pûmes pour enter h scAn* 
dale , mais nous n'en pûmes venir entiër^aaent 
à bout. Napoléon endura patiemment toutes 
les injures imaginables qu'on lui crîoit jusque 
dans âa voiture. La foule ne cessoit pas ses 
acelamatiôna de : Vivent les AUiés^ no$ Ubé-- 
rateurs , legétéréupc Empereur de Russie et U 
bon Roi GHiliàimè; mais elhei pensait quo dou» 
ne lui conte^terîoii» pas k Ubert^ fl'exl^er ^ 
haine contre un bomme qui avoit fait soo 
malheur^ el lui en réscrvoit «encore de piw 
grdiids. On voulut forcer k ^bisseur de ÏHm^ 
pereusr, disais sur le fiiège da i»eknVf à carier 
mv0 le Roi ; et »n homme aitné tira le sabre 
poiur l'eo frapper. Il en fut empêché ; et la voi- 
ture de TËmpereur, qui avoit été attelée aase» 
promptemeuty s'éloigna avec rapklité; de sorte 
que nous ne 1 atteâgnlnqes qu ua quatt de lieue 
au delà d'Avignon. 

Dans tous les lieujc que nous traversâines 
ensuite 9 noi» fôaies accueillis de la loéme 
manière. 

A Orgoa.^ ^surtout^ le déswd^e fot au com- 
ble. A lendroit mèmt où i'on diflngepitde 
chevaux ^ Ion avoît dressé u«e potence^ -et Ton 
y avoit attachée via maimequiflL barbouillé de 
sang^etxevétiidfe \mà{oxwiekM^im,%vtç cette 
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inscription snr une feuille de papier fixée 4 sm 
poitrine : 

Tel sera tii ou tard le sort du Tjrran^, 

La foule se pressa autour de nous; on cher*' 
choit mutuellement à se soulever en Tair, pour 
regarder dans la voiture derEmpereuretTinju-* 
rier.Rencogné contre le général Bertrand,Napo- 
léon étCHt pèle et défait ; il ne pfoférolt p^rs une 
parole; nous laidàmes à sortir sans accident de 
cet endroit. Un quart de lieue plus Idin^ il 
changea d'habillement dans sa voiture^ se vêtit 
d'une redingote bleue ^ mit un chapeau rond 
^vec une cocarde blanche , et monta un bidet 
pour courir devant sa voiture en courrier. 
Lorsqu ensuite nous le rejoignîmes ^ nous igno- 
rions qu'il nétoit plus dans sa voiture; et à 
Saint*-Cànat^ où npus relay&mes , nous le crû* 
mes encore dans un très-grand danger^ car le 
peuple essaya d'ouvrir les portières^ qui étoient 
fermées à clef ; si Ion fût parvenu à les forcer^ 
le général Bertrand que l'on eût trouvé seul, 
eût sans doute été victime de la fureur popu- 
laire. Nous emjpêchàmes que 1 on n'en vint k 
bout; et malgré la grêle de pierres que le peuple 
faisoit pleuvoir contre la voiture, le général 
' Bertrand sortit sans accident de ce mauvais pas. 
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On tie-peutiiEHeux peindre foâéeniunetis dé la 
foule, que par ces mots .que des^femme» m'a.-* 
dreasèrent : « Pour lamour deJ^ieu^ veuillez 
4c hoiid le livrer' au piHage:: il Fa si bien mérité 
M envers vousiet entersuoias^qu-il n j à rien 
M de plus juste que «otre demande. » 

Quand nous fûmes à ime déini' lieue par- 
delà Saint-'Canat , nous rattrap&mes la voiture 
de l'Empereur. Il entra > lun instant après^ dans 
une mauvaise ^berge appelée lar Calade , et 
^tuée sur la grande rioute. JNous ïy suivîmes. 
Ce ne fut que là que nous apprîmes ^ traves^ 
tissement deBuonàparte^ arrivé eil ce lieu dans 
cel accoutrement > et accompagné d'iin cour- 
xier. Toute sa.^te, depuis les généraux jus- 
qu'aux marmitoiKs ^ avoit pris la cocarde blc^- 
che^ dont il parolt qu il avoit fait provi^onà 
rayanqe. Son valet de chambre qui vint au- 
devant de nous^ nous pria de faire cpinme si 
rSmpereur étoit le colonel Campbell ^ parce 
qu'en arrivant il s'étoit donné pour tel. En en- 
trant nous trouvâmes dans une mauvaise cham- 
bre ce ci-devjU9ttdartiinateur du monde absorbé 
dans ses pensées et assis la tête appuyée sur la 
mtain. Je ne le reconnus pas d abord, et j'allai 
à lui; en entendant quelqu'un s'approcher, il 
se leva en sursaut, et je vis son visage bai- 
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gné de lan»«8« Il m'tiuHqiif par tin «%«e de ne 
pas leiaim coimoitre pour ce ^t^il éto^y tant 
cpie rhôtfôse ^ereit dan^Tappartematit ; me fit 
asseoir joiprès de lui ^ et parla de choses indif^ 
Héiieirtes jus<]ii'a|ji momeiit où elle sortit. Alora 
il reprit son ancienne po$iti<m« Dfotie h lais- 
sâmes seuL il nous emroya, prier d'aller, et de 
venir saiis gâne dans la pièce 4A il ^tolt, «^ 
de ne paa kister soiipeonner -^juie e^i^it Iw 
qui sy itrpuvioit. Nous Ivi i^eprésent4afi€s que 
Ton samit que k cokmei Cain{^ell ai^^t passé 
la ¥ciUe peur aller à TouicRp* Alops il résolii^ 
de prendi^ le nom de loedBai^bess. L'on ser- 
vit^ mais comme le dîner n'avdt pas été pré« 
pa{)é par êes 4CuisiI^eI1S^ la oraSute d'4$tft empoi- 
eonné renapédha^e toucher à rien. Cependant 
flous Toyant «latiger ^e ce bopi appétit que 
jdonnent la fatigue et lal)onne conscience^ U 
honte i'0mpùrlsL, et pour la fenne â prit de 
tous 1^ meits sur son aasiette ^t les porta â ea 
houc^; «ais il p3Wida rien^ ^ rejeta tout SUr 
son asMette o«t derri^ saeWse* Son diner ne 
isonsisia Qpt'enunrpeu de pain et ^iine bouteifie de 
«an iirée de sa toiture et qu'il parla^ afrec 
Aou$. D'aiUeinrà^ ift nous paria beauocmp et fin 
très^alËBihde» <^uând l*bâ(es6e qui' nous serrok 
sortait de rs^artement ^ il se nitftt<^ à parler 
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des in€p^i^iàm\q^\H^tïi^'^f^^ ^ vie > et 

Il ;lui. pijfssQil pa? 4a |^^f ipilh îprQ)?toi pow se 
saiiFer^ et ixoi^l^ çe.^p'îi yîawit.ôii|it?âfi« de 
irio^per 1^ h^ans î^'Aif^ ♦ quM^.^iv^nt. ce 
qxjk^H dvf^^pfi^,.l'atten<tp^ot jà-la po^. au . 
nomhye é^^i^im^v^ ^^ilte^hCkA^i qvi lui ;sk)u- 
riqU le pH|&^ ^ël^t do.re{pwftçi:# JLy<w> «fe 41/ 
preiwire ^a^çw^^. d'frajie poMr aller ^ rile^dlEibe. 
C''6$J a quoi 4^9^^ n'^eAi^iOB^^pn^^nii d^aft^aur 

ie persuader d'ftîAtr-^ij^tW^^tfnr^eiat è^pubn^ 
.scïit^p.ar J)|gw,^!FT^^i§,.vSOUSf, lui ,asswfiâi»ep ^ 
qa'il étoit jOTpo^llle^ ^çfiWi M G<^v^çpQni«it 
françpistçùl^idçfivdeôaei^^l^iwçî .pei^^, contré 
îui> «tiq^.ie peuple qiîiiçe ^i^xft^ettmii de$^.M^ 
tï(f^f€^\fj40^proT^ inesôé^o^,, ne «eif^odroit 
pa&icc^paj>lj8 4'up wniP iJ]û giwxre de celui ^qu'il 
reriouto^U Eaii^r «aus tker d'eçreuretiainei^.oir 
que l^^babi^ap«'4e cç, pays ne vouloiest quie , 
sa perte^ il P9iUs raeoi^^e qi|ii lui«étoitaiTivé 
avant laQtre venue ; Fbôtease qui ne i ar«>ît p^s 
TeccniAu.y' iui avoit demandé : {< £ii Jbien ï avez^ 
« vous xenconti'é Buanap^rte ? » --- Lui ayant 
4^piOi»du que: i^P^ • ^ Je ^iJfs .qu^ifeuse , avoit- 

TOME VI. i5 
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t* elle répliqué^ de voir 8*il pourra se sauver; je 
i( croîs toujours cfue le peuple va le massacrer: 
^H aussi faut*il convenir qu il Ta bien mérité ce 
-« éoquin^là! Dites-mol donc, on va l'embar- 
H quer pour son lie , n'est-ce pas? — Mais oui. 
« — Ah I mais on le noiera , j'espère ! — Oh ! 
te sans doute ^ répartH Napoléon. ^— Vous 
i( voyez donc, tfjout8l-t*îl, en nous adressant la 
tt parole ,•& qu€fl danger je suis exposé » ; puis 
il se remit à nous entretenir de ses inquiétudes 
et de ses irrésolutions. Il nous pria même de 
regarder s il n'y avoit pas quelque porte cachée 
par laquelle il pût s^échapper, ou si la fenêtre , 
dont il avoit par prudence fait fermer le bas 
par un volet, n'étoit pas trop élevée, pour 
qu'en cas de nécessité, il pût sauter en de« 
hors. Je reconnus qu'à l'extérieur la fenêtre 
étoit munie d'une grille en fér , et je lui causai 
un trouble viisible lorsque je lui communiqliai 
cette découverte. Au moindre bruit , il se le- 
iroît tout effrayé et cliangeoit de couleur. Ses 
politesses et ses attentions pour nous allèrent si 
loin qu'il nous fit, lui-même^ du punch froid, 
qu'il étala son manteau sur le sofa en guise 
de coussin , et qu'il pria avec instance le général 
Roller de s'y reposer, parce qu'il devoit être 
fatigué de Ut chaleur. Après le repas, nous le 
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laisràtnés seul. Nous entrions et sortions, et , 
souvent le trouvions en pleurs. 

Cepeadant beaucoup de monde , et surtout des 
gens d'Aix, s^étoient rassemblés dans cette au- 
berge. Ils pu pposoient que nous n'y restions aussi 
long •temps que parce que l'Empereur s'y trouve- 
roit. Nous nous efforçâmes de leur faire croire 
qu il étoit parti en avant ; mais ils n*en voulu- 
rent rien croire , et nous assurèrent qu'ib n'a- 
ivoîent pas de mauvais dessein contre lui ; qu ils 
ne vouloient que le voir pour examiner quel 
air il avoît dans le malheur , et toUt au plus lui . 
adresser quelques reproches , pu lui dire la vé- 
rité , qu il avoit si rarement entendue. Nous es- 
sayâmes de les détourner de ce projet; et un 
homme bie^ vêtu , qui se trouvoit dans |a 
foule , s'offrit de porter de notre part un mes- 
sage par écrit au maire d'Aix p<^r y établir 
l'ordre et la tranquillité. En conséquence de 
cette proposition ^ que le général KoUer trans- 
mit à l'Empereur, et que celui-ci approuva. 
Je comte de Klam fut envoyé en avant av^ec 
une note pour le maire d'Aix. Quand, à son 
retour, le comte nous eut appris que le maire 
d' Aîx se conformeroit à ce qu'on désiroit , ^t 
que Falde «^ de - camp du général Scbuwaloff 
: nous eut annoncé que le peuple rassemblé sur 
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la route s'étoit eu grande partie dii4Îpé> i*Em- 
pereur se décida & partir Vers flimuh. Pour 
plus de precauti<w > il y eut encore un traves- 
tissementf L^aldtetde^amp diigénéral ScTmwa»- 
loff mit la redingote bleue? «et le^oha^ï^u yo»â 
que FEtnp^reur ^vôit eu en-^^TOtraBtrfarisi'au^ 
berge > afiti ^ si cela éteit nécëfsake^ d'étrè jitfo, 
.insulté ou tûfé pour Napoléon. iCîôinhié tVi 
aide-denranip, qui jouoitie. rôle de ]Napblébû> 
, n'éprouva Êibsolurtient rien de £ilKsh6u:3£> ^cékt 
éprouve suffisamment que ce dernier ii'avoft 
^çien à craindre ^^t que son travestissiemient ne 
. servit qu'à le rendre ^ridicule et:niépnsrable, ^ 
Napoléon, ijui se donnoît pour le $;X>loRél 
Autrichien,, mit lunifoxane du général Kollef , 
^^vec Tordre de Marie * Thérèse y m<in bonnet 
piilitaireet le maiatteàu dn.généralâ^hûvv^'lofî. 
Après que les ciliés leunent éiioipé.de €ètte 
^^nanière, Ta file des voilures se mit >eû ttiar- 
.che,^ et pour gagner les nôtres, nous fûnÊès 
obligés de tra^^eraer les autres ïqjpartemens de 
Ta^berge , d'après unoidite que iiotfe aviotvs d'a- 
bord efssayédanà njStre-chambte. Lai proceâ^îétai 
commençoit par lej^gcnéral Droiiot ,f ^Ëtt^iiîte 
yenoit raide-de-^ftmp du général Schùw^lôflF, 
qui représentoit TEmpereur^ puis le général 
Kpliejr ^ TEmpeceup^ le général Sehuw^loff^ 4è 
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maréclml jÇertrççnd, e\ enfiii xmî y à qui Tqn a.voit 
réservé l'I^çtnj^ejii de . Vaf riçre -jg^rdè» Le reste 
^elçr suite (^JJEo^pfreur 50 jQÎ^il à n^s à 
nj^qçwç^ qii^ pou^ défiUonfi , et:n<md passâmes 
aiqsi au ipilicvi de la foule ébahie , qui a eff'or- 
çoit vainement ^e reconoolt^e aon tj?raa^dans 
cette loasc^adp, Le rà^r Qlewief , aide-de- 
. çari^ du géjaéral SchuwBlpfCv se plaç^ dato la 
voiture de. Napoléon, et ççkiiTjci> avec le ^é- 
ïi^al lioJHêr, d^ns la c^lècbi3 de^ ce dernier. . 
Des genff^piesji arrivés d'AI^ ^ dissipèrent la 
l'ouïç, €t Jp voyage se fi| ^i^^.^îmbarras. Il ne 
faut pas\Ojublier de remarqi^r quèidiu^a&t ces 
înslap? gife nous pa^^rqt^s façfïUièreménl ^vec 
r^mpejf^i^r dîji^s la paêrne çh^flofbre,. nous eù- 
ipes ççcasjqja .ç['pbserver-qpe liJ pauvre homme 
souffroif à'vf^p yçi9i^di\e g^JUpte ? il fit usagé , 
eh notrç ppcsjç^cé, de^ remèdes psi€és, en pa- 
reil cas *çl iiçMîs apprîpies de- aon médecin qu |L 
l'ayait^ttrapéiB durantsorjd^mi^r^^jpur à Paris. 
Npus trouvâ^ne^ encore jd^; atirçupemens 
de gens qui accueiliirentJep?:GiTd^ya«t^uvj0taiu 
avec des cris de viva le Ifqi ! et des injures 
pouf sa personne, mais ne^sayèr^nJ aucunes 
voies de fait. Napoléon en étoit néacmain5 
d^ns \ii}p appBchensioïi jContinueUe , etmon-^ 
seuler»ent il ne quitta p|5 Ja calèche du général 
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KoUer ^ mais même il le pria de laisser fumer 
son domestique 9 assis sur le siège de devant, 
et ditnanda au généra! s il ne savoit pas chan- 
ter f afin que la familiarité de ces manières 
éloignât y dans l^ endroits oit Toh s^arrétoit j 
le soupçon que l'Empereur étoit dans cette 
voiture. Le général KoUer ne sachant pas 
chanter , l'Empereur le pria de siffler ; et ce 
fut avec cette singulière musique que le cor- 
tège fit partout son entrée^ tandis que rEm- 
pereur , enfumé par Tencens de la pipe , et en- 
foncé dans un côid de la calèche ^ avoit lajr de 
dormir profondément. Quand on étoit sur la 
route , il recommençoit la conversation. En gé- 
néral, il lui étoit impossible de rester long^ 
temps sans parfer avec beaucoup de feu. ]l 
développa , sans que rien lui en eût foumMoc- 
casion , un projet qu'il avoit eu )usqu alors , 
^i étoit de déposer le roi de Naples actuel , 
et de remettre sur le trône la dynastie légitime; 
de donner en Italie un dédommagement au roi 
de &trdaigne pour son lie , et de se la faire céder, 
afin d y former un jour à venir un étabHsse- 
ment.» Mais^ajouta-t*il, je suis revenu de toutes 
« ces idées, parce que la politique européenne 
« ne m'inspire (^^ du dégoûtée ne veux plus 
« me mêler des tracavS de ce 'monde. La pensée 
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If de mener à Porta*Femi}o une vie solitaire et 
c< pai^Ie^etentièraraent àércuée auxscieiices,' 
ff m'occupe^tout entier» L^onm^oflBriroitle tr^ne 
H de rSufope , que je le re&iearois. Je n'ai ja-^ 
M mais estimé les hommes ^ et les ai totqonra 
n traités comme ils le méritent ) taaiis c^>eB- 
c( dant les procédés des François envers moi 
H soitt d'une d grande ingratitude ^ que je suis 
a entièrement dégoûté de Fambition de vouloir 
« les gouverner. » 

U paroit cependant qu il avoit jusqu'alors 
ruminé quelque projet^ et qu'il comptoit a cet 
égard sur la coopération du^ vice-roi d^It^ ; 
c'est ce que rend tres-vraisemUable une lettre 
interceptée qu'il adresspii k ce dernier , et dans 
laquelle il lui disott qu'arrivé à l'Ile d'Elbe ^ il 
lui comnniniqueroit ses desseins ultérieurs , 
et qu'en aUendant il se tint jtranquille. 

On conçoit Vimi que nous ne songeâmes pas 
à nous arrêter à Aiic* 

A Sdnt-Maximin» Napoléon déjeuna avec 
nous. Ce fut ici qu'il donna un spectacle tout- 
i*£iit nouveau aux commissaires qui jusqu'à 
Aixl'avoient vu si foible et sipusiUamme. Ap-* 
prenant que le sous^^préfet d^Aix étoit à l'au^ 
berge ^ ille fit venir ^ et le reçut avec ces mots i 
« Vous devez rougir de me voir en uniforme 
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(^ tèR6b:.a9tai^6ineoct>iiEfi&ktceî<a4]} mîltei» de* 
^ it- <TOua V <andn Mcprà^ j'aàiois pu , smmiéi savisa, 
te mm 6^60 honiines'deiina garde ;.]iltâ8 <|u'est-» 
«^ceriqae ) j/rtroUvci? Un tis d''eiirag<»<p»ifiM»t-« 
«i toitina:¥i6ïien'daiigei^>C*éal'^ime médkaiitè 
(# racer que <leè>£rtRnç^aiix ^> i(;w onb {^omoiis' 
<f» toutes 9orteàuilbotfeuvli;«t ^de< eriiB€S.d«ia 
« ]a révolution, et qui sont tout'préts àîrecom-r 
u Tiiextcca*^ itais (|Qaiid ttii'^agit de se battre , 
<C ^avèi cSe scnst désJàchç^ : jaipab: la Provence 
<ç tkê m'a feumv aw'aeal :tépment dont j^atiroib^ 
«^ ^ti être' cciMetibrMai^lont autant quiis pa- 
<r vdiséeQt as^ourd'Mi' oontrè irioi y ik le seront 
«lideiHatà cratne Ldina J^yi3|. Uscrooent^ ce» 
^ iiBohiàHés , qi^tto n'aseotièrplus rien.à|)ajer y. 
i< et quacid aè^ rfsrtdntqae ie^ tséntiibutîôos n^ 
' <t <^iÊXt^QjEA^q\sit de Jioot^ ib sc^èrottoot iitosi 
« enclins à la Tévolution que dansFtinnée 1:790. 
tr -*** VoMs n'arve^ okm6 pas pu cbtiteâÂi:' cette 

\beisbus^préfet qui iie >aav;ic»tpa8 ^.^ ni toùk^ 

Hs^til âewiitSK[]iisiiàebeu.uotiVe présence > $^ 

eontëntsldë^épohdrè : kJetne sais pa^ySîreKk^iy» 

sAitnrsrrfitnpetretirlui detnanda éi iêsdtôitsrénr 

nis'rëtoienti'xif^'^uppcimésy et si la.Iev<e ea 
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inâSiseavoit^rovTé beaucoup de diffieuhés 
daiiace pay^ Le aQ^^-préfet lui aMura qu'il 
lui étoH d'aut^tn^oins- possible de Ve£fe€tuer^ 
que î^maiasf il ii avoH pu réusiir la moitié dje la 
coQaÈripti0iu Akir^ Napoléon ternit de.uoi^ 
veau uA-t^n^Ht, d'infur^ contre les Froven- 
99iB3^ ^ et congédia le eoufi*pré£eU , - • ^ 

U Bp^f €^H\9,ÂeLçnHB XVIIi y et nous dit, 

qile tiç ftrinc0 ne li^roit rièB delà natio» fran- 

çoîsi&^ 9'il la tr^tldit avec trop d'indulg^ice ; 

que/les Ftançois/Be so^t qw de ^atids aot* 

fins xtial élevéa^ f]ue Yçn ne peut? contenir que 

par ta crainte du cbàtiment; qu'il seroit dE>}i^ 

<lé mettre de très-forts impôts , c^ qjiii ne' tard*-- 

rott pas à le fair^ haïr. L'idée d^ cet aveilir lui 

causât d'avance de la joie. Il nous raconta^. 

#lltre autt«^ choses ^ qully avoit dix-huit ans ^ 

il^vpît traversé ce lieu pour mettre en liberté 

dèuK roydistea qui alloient être massacrés ^ 

parce qu'ils avoient porié la coqarde blanche. 

« Je l'appris'^ eontinua-t-il j et comme j'avois à 

xnes ordres quelque milliers de soldats , je par- 

-vins à les soustraire à la fureur de la, pppulaqe ; 

et aujourd'hui ^ quiconque se refuseroità por- 

t4lr la cQcarde blanche^ seroit massaqré par ce 

}fiDémepwple. Telle ^ont la contradiction etîins* 

tabilité qui r.è|gnentdans toute $a conduite, m 
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Durant celle conversation, Ton nous an«« 
nonça qu'un colonel autrichien étoil entré au 
Luc arec deux escadrons^ de bouzards. Cette 
nouvelle lui fit le plus grand plaisir. II ordonna 
surJe-champ que le colonel Tattendlt au Luc 
pour Fescorter jusqu'à Frëjus.' Quèîque visi- 
blement tranquillisé par cette mesure , il garda 
néanmoins son strict incognito, et fiit très-con- 
tent de ce qttun ofSciet françois ^ natïf dé 
Corse , qui parla au général KoUet , prit celui- 
ci pour 1 empereur Napoléon. Ilsoufila au -gé- 
néral les questions qu'il, devôit adresser à cet 
officier sur File de Corse , pour que celui-ci ne 
s aperçût pas qu'il parloit à un homme qui n'y 
avoit jamais été. Cette scène fut une des plus 
comiques que Napoléon ait donnée aux com- 
missaires. Elle prouva que tout sentiment dé 
dignité étoît étranger à tel homme , dont l'ar- 
rogance avoit de beaucoup surpassé celle de 
tous les potentats de la terre. 

Un peu après nîidi nous^ arrivâmes à ntle 
n^aison de campagne^ appàrtenafnté au législa- 
teur Charles , et où se tironvoit la princesse 
Pauline Borghèse , soeur de l'Empereur. £11^ 
étoit venue de Turin pour voir encore une fois 
son frère. En l'apercevant déguisé comme il 
letoit, elle avoitététrès-éniue; elle se décida à 
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VsLCCompstgnev à Tile d'£U>e ^t & ne jAm le 
€piiiter# Lorsque^ queI<)UG8 joura auparavant > 
on lui rappoitoit les sînguliejra évènemens qui 
venoient de sepass^, elle n*avoit pas voulu d'à* 
bord y ajouter foi; lorsqu'enfin il ne lui fut plus 
possible d'en douter^ elle s'écria : k Mon frère 
w est donc mort? n Quand elle apprit qu'il vi- 
voit encore , qu'il avoit signé son abdication y ac- 
cepté une pension et qu'il étoît en route pour se 
rendre à son lie : (c Comment y reprit-elle^ il a 
pu survivre à tout cela? C'est là la plus mau^ 
vaise des nouvelles que. vous venez de me don- 
ner. » Elle s'évanouit et fut bien plus souffrante 
qu'elle ne l'gj^ habituellement. Dès qu'elle eut 
repris connoissance , elle forma la résolution de 
parler encore une fois à son frère avant son em- 
barquement pour l'Ile d'Elbe^Etfe vint donc dans 
la maiton de M. Charles. Le voyage l'avoit 
épuisée y mais elle conservoit toute sa vivacité. 
L'on n^a rien su de son entretien avec Napoléon^ 
mais elle en a paru ttès-affectée. 

CommerEmp^eur portoît encore l'uniforme 
autnchien , cela produisit une scène singulière* 
l>és dames qui avoîent envie de le voir, vinrent 
dans la même maison où il se trouvoit , et s'a- 
dressèrent à lui, croyant qu'il n'étoit que ce 
iju'indiqnoit son uniforme. Il n'hésita pas à se 



Digitized by 



Google 



lQiw*f p^^ crQke.qvafîtt.Nap9l4Q«,â ^io»M ^ 

doit 3vçâr Tair |Ç€)§-^Ip^c^ot, p^r^e qi|ç jw^-» 
tea^Qt }oQ cli( partout; qu-il esVy^ aç^é^^^. Le 
¥wi de la .chi^ft5^/ c'est qu ît a fait une leur 
ta^ir^ pont élevetr la FrMice an-5desfiu$ (Je VAn^ 
gjetei^, ejt que fi^te tegt^tivf a^vniaiMjué. » 
, li4 prioçefse, Bcgrghèse p^Plit; dapa la .flo^ré^ 
afia d aller jusqnaiiMiiy^ dqù lelex^deoiain elle 
ne seroil éloignée de Fréjus que de d^ux lieueSf 
Avajit sou départ , elle nous f^t invitée de ye- 
nir la irouverf Nous lui fûmes présentés par k 
général Bertrand > ell^ nous parla ^c cettegr&<^ 
qui lui ^ particulière /et aussi tranquillemeut 
que s'il ne s'était tien ^sfié d'extraordinaire j 
ce qui ^toit pFoba))lement Ufi rési^ltat delà con- 
versation qu elle avoit eue avec son frèi^ > elle 
dit quVUe espéroit nous voir le lenden^i^ia à 
Jréjus, „ . , 

Elle a fait entendre depuis ç^^ipbi^n fille (étofl 
contente dayoir rencontré ^w frère ep pe li?u, 
parce quelle l'avoit .détourné d'un p|k)\)0;dçAt 
il s'étoit beaucoup promis et qui eût imnq|an* 
quablement CfEi^sé $a perte. Peut-eli^ çe.prpjéf 
avoit-il quelque liaison avec la Jettrç du yic^i^} 
d'Italie dont il a été qtiestipn plus-l^ipt 
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Le 27 nbus'pdrthnes de ce ISkii dmfslà ma"* 
tiôêe %t tKHié apritAmes <3«. foooite iieure à Fré- 
jjtis^ JLtes husisaitki. àiitrichiens (^i ndua aident 
escortés depuis le J^jUc, résl^nt à Fréjus «et y 
feent le service j«isqii'au départ de.iSinipereur. 
I^èa^ila^A s'éLeit yu tn sèrelé paki l'escott e iati-" 
4JE?îcbieiiite9 i\ kVcit repris sàa. imifomle ^ et s'^- 
toit rériiis dans sa TO&taie; II • retf ot»« iussî M 
i#uc.v8è$ autres équipages- pattis aT^atri lui dit 
Briare ^ètarrivës^un jour auparàik^nt* ils avoieivt 
pasàé à .Ayignaixie''dlinB9ichê 34 > %)t les coa* 

, 4lucleura n'aTimut éifité le dwiger d'être mal-- 
traités et !de 'vèkiléurétvéittfirespillries par la 
popûiaoey queH efibcamt des 'icanrGfsses et de 
leurs. btd]iîÉ^iIe#aig^es«t des cb)£(res deVEmpe- 
«eiiî/.eaQifesrètiiidaçaiit par.fdes Ife^ prenairt 
idesccrcripdes blanche» ^^tîtîailt dèsqpcrignéés d'ar- 
geot à'ia foufeîet criant icfViw le RtÂ ! Vire 

*. Loùis'XYiH'f A/bisis.TEmperear ! AiasNioa- 
hi$l •c*+-<Ekôv9i«ritbuMitttmTêlelmoy d'ins- 
tfraiceoleur^ ijn^itéé'tle c«tte scène > jde aorte que 
^dès aillant >aiâ Akrivée â Avignon ; il étdît en 
iquelque «brteîauïfeft ée ce qei 'ly atteodott^ et 
rvoj^ant ses équipages ^«ûreté>J il hayoit nxille 
envie dç" les èlàfcier nie leur condoiie. 

Plnsifeurs persûrmes de la s«ite de FEmpereur 
IWaleilt^itXé au iiuc^ et c'est vraisemblablie- 
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ment Yvàe d^elIes qui^ dans la nuit dn s6 au 
37^ enleva la cassette du maître tfWtel de Na-^ 
poléon de laquelle on payôit les frais de voyage^ 
et qui conténoit environ 60,000 francs. 

Nous ttouyàmes à Fréjus le colonel Camp- 
bell. Il y étbit venu de Marseille sur la frégate 
angloise Undountedj commandée par le capi^^ 
taine Asher. Ce bâtiment étoit destiné à con* 
vojer notre illustre voyageur, afin de protéger 
contre toute attaque celui sur lequel il seroit. 
Ce dernier devoît , conformément au traité , 
être une corvette ; Aiais lé gouvernement irao- 
cois navoit envoyé de Toulon que lebricq flth- 
constant qui devoit emmener son souverain dé- 
posé , et lui rester en toute prc^iéiL Au reste 
une frégate frànçoise avoît été destinée pour 
escorte. Napoléon fîit très-mécohlent de n'avoir 
qu*un bricq au lieu d'une corvette, et cela bous 
fit plaisir, parce qu'il prit le parti de fiera" 
.barquer sur la frégate angloise, et^i^ne faire 
aucun usage du bricq. -^ «Slle gouvernement 
« dit-il, eûtsuce qu'il se doil à loi^^^néme eià 
« celui qui a été son chef, il lui auroit envoyéun 
ce bâtiment à trois ponts, et non pas uti vllus 
« bricq pourri , à bord duquel il seroit au-des- 
« sous de ma dignité de monter. » — 11 est bon 
4'observer que ce bricqn étoit nullem[entpourri; 
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3 se trouvoit dans le meilleur état , et on he 
ïavoit envoyé à Napoléon que parce qu'il n'y 
avoit pas de corvette è Toulon , ainsi que je 
l'appris plus tard, et que celle qui lui étoit des- 
tinée, conforménàent au premier arrangement, 
Tattendoit à Saint-Tropez, d'où il résultoit tout 
naturellement qu'elle avoit dû lé manquer. 

Le capitaine de la frégate françoise , choqué 
des termes de mépris employés par l'Empe- 
reur , retourna à Toulon avec son bâtiment et 
avec le bricq. 

Napoléon invita à diner les comitiissaires , 
ainsi que le comte KJam et le capitaine^ Aaher j 
et il fut de nouveau tout-à-fait Empereur. Il 
adressa principalement la parole au capitaine 
Asher, et oomme celui - ci no parloit paa le 
françois avec facilité , le colonel Campbell fut 
^n interprète. 11 nous instruisit avec beaucoup 
de franchise des projets qu'il avoit encore for- 
més pour agrandir la France à nos dépens; il 
dit qu'il avoit voulu faire de Hambourg un se- 
cond Anvers, et de Cuxhaven un second Cher- 
bourg, etc. «Je vais, a)outa-t-il, vous commu- 
niquer à ce sujet, une particularité que l'on ne 
^ait pas; c'est que l'Elbe a la même profon- 
deur que l'Escaut, et est, de même, en état 
d'avoir une rade h son embouchure. Qxxû parti 
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j'en auroîs tiré! Le plaa dune^qo^^^^çapticoi 
pour la marine ëtoit U>jxt pçét^ ilyaWwl sfexé-^ 
cuter» S^ns les m^^&^uvs quime^nt amvés.B^i^ 
le coDtin^nt^, j auroifi aoufapii^: V^^ngLetenre çti 
deux ans ; Vétoit naa ôei^^^mbW<>n.- A pv^r 
ts^ }en puis p^lfer^ parce qti'fdQCMfit ide i^ep 
proj^ n^ fHBut |Ju$ «'^xéçuteft I>f^uôL çara- 
pi^i^ ontiékniffë lefi 4e#siedns Je^^ii$ jbardis. » 
il $mtiii^ tellemeiBt ^qiul parjl^ de ses flottes de 
ToftfcloBL /4eBrert et d'AiïS^^&.f de ^jo« arm^ 
de Hambourg et de ses mortiers .d'Hièreis^qiM 
IaDgQientd]p$i3Qi9bbe6 i phia 4e itrois u^ttHfe pas^, 
^ortmie^ifc>|*tGeUl«i.iQppàn àfi 

.thème qu i^n ma^M^iDt xrqit. toujours éprojijiver 
des îSaft&ali^nç dans lia mwà qull a, perdue. ;. 
_ ,^rè6 le r€>pa$^ ii.ï>rit ,cqî^ du gjéwi»! 
?Schuwalofihet de jraoi^çoui^rf^erAia 4e8<«er^ 
vice^.petsiHinelsque l^ous lui ^vion^ ref|di:)§^ 
jet parla ,eft gé»értiî.4u IJouv^emem^nt &atiçoi^ 
avec mécontentement .^.mépris ^ faisait enr 
tendre que $i:,cérG6uvi^rii^|iient eût connu «lep 
Jois de l^^décenoe,. il n'eût pas é^é néeef^aîre 
de hii donner dé34:i0ixuàaiss4ires pour Vaccctm- 
pagner jusqu'à $ou embarquement. Jl se plair 
gnit en particulier au gétjéral Rjoller> de Fin* 
justice gu'<)n lui avoit faite» On ne lui avœt 
laissé qu'un seUl service d'argent et ^ix dou- 
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ftames cle chemises^ et, sans égard 4 la côn^ 
vention, on avoît retenu le reste de son ar- 
genterie et de son linge ; on en usoit de même 
pour beaucoup de meuUes qui lui appàrtêr 
noient, qull avoit achetés dé ^çs propres fonds) 
que Ton ne vouloit pas, entreautreRSf, réconnoltre 
son droit exclusif à la ppssessipn du Régent 
qu il avwt, po)Lir la sojfnme de qpatre million^ 
de sa fortune particulière, dégagé à Berlin^ 
ou le Gouvernement françois îaVoit mis en 
g^e chez des Ju|£^. Il pria le général KoUer 
de communiquer ces griefs à son Souverain et 
à l'Emperçur de Russie^ afin que Von y fit 
droit et qu'on lui rendit justice. Ù ne se rap-f 
peU pas un instant Torigine honteuse de sa 
fortune. /, 

Dans là SQÎré^ nous signâmes encore 4^ux 
notes aclres^ées au commandant françois de 
rUe d^Élbe, pour que, conformément aux or- 
dres qu'il devoit avoir reçus de son Gouverne- 
ment, il remit à Tempereur Napoléon cette 
lie, ainsi que, toute lartilterie elles munîtiona 
qui s'y trpuvoïent. 

Napoléon avpit eu dfesseii^ de partir le ^S au 
matin, et déjà îl avoit fait eitibarquer tous ses 
équipages. Cependant îl prétexta une indispo- 
sition et ne rpaçût qiii'à neuf heures du ^oir^ 

TOHB VI. i4 
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aprës avoir demandé à parier au gériérâl Schu-»' 
walofF et à moi. Comme le général éloît allé 
au port, il ne prit congé à Fréjùs que de moi> 
me remercia encore une'fois des services per- 
sonnels que je lui avois rendus, mais ne me 
chargea pas de la moindre chose* pour le Roi. 
tTEmpereur étoit déjà sur la frégate^ lorsque 
le général Schuwaïoff monta à bord. Il pria 
celui-ci de présenter ses hommages à Tempe- 
reur Alexandre. Les hôuzards autrichiens rac- 
compagnèrent jusqu'au port dé Saînt-Raphael, 
1(5 même où , quatorze ans auparavant*, il étoit 
débarqué en aWvant d'Egypte. On lui rendit 
loua les honneurs militaires, et il futréçu à bord 
par un salut de vingt-quatre coups de canon, 
il n'y en avoit néanmoins aucun qui lui fût 
destiné. t)puze coups furent tirés en l'honneur 
du feld-maréchal-lieutenant baron Koller, et 
douze en l'honneur du lieutenânt-géhéral comté 
Schuwalpff. lilais on laissa l'Empefeur dans 
l'erreur à ce sujet , parce quil né se ^ei*oit pas 
embarqué volontairement s'il eût été instruit 
de l'obstination du capitaine Àshèt 4 le rece- 
voir comme simple particulier, et non comme . 
Empereur. . * . 

Deux heuresi après , la frégate appareilla. Le 
général Rollérj^ le colonel Campbell ,iê comte 
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Kl^in etlesai^oa-ck-camp du fierai Kx^^rât^ 
comp^^lièmo t JEmpftretir . jusqu à . lîle d'ËIbd^ 
ScK45uitè coQ^ifitoit dans le^ généraux Bertran4 
l^t Drouot; Je major pplonoi^.Germaûowski) 
deux foucfiîerft du palâi^^-Mi» Feyrache^ pffîciei;» 
payeur j ^. Fourreau j àsipdecinï; ;deuK)seciré* 
tairas ^ .uu:maftreMJ'U&lël> uu^vatet de chahnl^ré, 
deux cuisîmeta^ct six <jionisaiiqueâ(. Le géiiiéi>4 
Bectrand ne put cacben: combien {luiiétditrpé* 
nible cette! détpaarche | ^uîtdôeiifaisoiit que pdk* 
<ieToii^ir La gëfi^l Drouot liAaûtMm phia, dei feèr* 

L'Empefftuc ji^àîtToidu lui dot^nér i oo^aoùtSt^, 
H lëé xe&Ésa^èri diaaîil que > »ar3^Tec£¥ait deil!aii^ 
genL de)k<iH- ih i^ tpàuHxMBt /.Facooio|(a^^ 
pajrce <^ l'oa^ae con|idéreroît cette déxnàrdie 
ique qonmeJUnM^wltat deilmtériêt persohnel» 
^hez lei^auûres pçrsonno^ deikiâiaite de FEniH 
-peireur; i» motif semblpit éfrÊleiÉèul) qûi;^eÂt 
odétermiité'le^ coiidui^e; Le général Scfauwaioif 
-et moi noittipartlsnâ^de >Far6}i^nQUins lar nuit; 
il aUa direofaepDmfe.à Bains^^e^hrisitai aabord 
Tûuloiijce^ BlaMeâle.' ' --.> ..u^'i-mî^ i- -o» • 

(i) IbT «étontétt^e là* ijtonié ^ÎU ra^ij^dl^t du ^JhïéAl 
Koller j qui a été traduit textuellemetii/ 
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qui éloiënt chargés 4 'accompagner j^apoléon 
dans sou fley eurent par là des occasion» de 
plus de bien connôtfre cet honÉttie skigulier. 
P^dantles cinq jmirè^^ qu'ils passèrent' siir nier^ 
parce que iesorentis contraires y le mmxvtka temps 
^etdbs'calmes les^empéchèrent •d'-aller plus vite , 
^apoléon fut tkwjours'de bonnebumeur^ d'un^ 
]polîl)e3se extrénpètaent prëveikante iet tfune vive 
iînpatiencè d'amker au lieu déi s<irdestinatton. 
liCfs^)deu& commisâtaires p ainsi «que le^ capitaine 
Aiiieï>y lé coaltr'fi.laai.et'Ie Hietitènaoït de ys^^ 
jseau>an^is Sbifibëtoieii^imielll»^ inimités 
ii-ifactable de Bîàpoléoh ; kitais' il AoUmin exclusi- 
vement stb confiiaacçau' génâfairKioUbr;:. Il Im 
.tém^pa oombiéà^âiui ^toît plénlblctd'ivoir eu 
dfealéihbînâ si iteommodes de sa cobdulte dans 
lést demies joùrà dulvdyige pac: tecreuifCiQuaiit 
^rnSious> Inimi^hér général ^ ajoutla^-^^ }e me 
jfff 3Sisia>moflftré! eut nâi y tnab dit^^msi fràncbe- 
kibneùt>^*iiaQ8^e tvoyez pas que toutes ce$ 
, c4 '. scènes; scandaleuses ' ont été ^uidement ex- 
iiK adtêes par ieDgpURetliânlentipitovisbire^ qui 
K vduloit me faire assassiner parla pop^^iacel» 
,Le général Coller ésbuva fqu^ iéàbàià af^L'càûtanàre 

fpÇTflîi&^^qçc^pfiwltQ,:» cop^ laies des 

Puissances aHiéesiJI i/ :! v ?: & .; d - 
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Les iiiquiélçi4e8 de rÇmjpereur sur la récep* 
tion qu on lui ferpit à File d'Dlbd cdoUnuoienC^ 
et lorsque le4 luai on l'aperçut , on y en^oyia 
en avant le généiral Drouot> le comte Klam fit 
le lieutenant de vaisseau Sqaitb ; le premier^ 
comme compaissaire de Napoléon j et les deu:s 
autres ayck: Tin vitation signée de nous et adriessée 
au commandant frai^çois^ pdtur.que, confor«» 
mément au^ ordres de son goâvernen^nti^ il 
remit à lemper^ur Napoléon , et proyisoire'^ 
ment aif^gépéral Drpuot> domme son plénipcr 
tentiaire, l'4e, le iort^ ainsi que les ^mes^ 
rartiUej|îe e% les muiidtions de guerre qui s'y 
trouvoient^ opqicpe éUn^t sa prop^riétéi. 

Ces députés trouifèrent les Elbois dans ime 
anarchie complète. A PortOrFerrajo flottoit le 
pavilk^ blanc 7. à Pçirto • I^pgone le pjivilioft 
tricolor j et dans le reste cj^ File le peuple y.m^ 
loit être indépm(^^nt. Mais 4^ que la nouvelle 
de Farrivée de 3ùônap4r^ ef, des trésors qu'il 
appmtoiisç.^lr r4pandue>. k^ diverses factions 
se réunirent pour reçonnoî^e le nouveau sou- 
verain.^l^4es.a^qritéa;frai«Sç4s^ reipûient augé^ 
ijjér^ ï>p[W^ Fiji* 9^ le forlt ^ Ifes .iwi»itions> de 
gUQrre^ pffrmi lesqueUçs ^:$rouv<^nt 5^ çM 
ifxonsy la^^lupart de bropfte. - > i * ^ ^< • 
, LfOr^ue le nouveau pa^^UJ^n impérial eut'étu 
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m^ti ^f k^M^^ë ^ôrtio-fèYfajo ^ lé comte 
cbe Klëtn et te Héuéebànt &iii& reVifarëût à bord 
de VUndqunuii pmt àiHnoncèr cette liiotii^elk 
àgréa{>}e à rEmpôreur* Le eapîtaine Astièr avoit 
ctéjèf salué de là salve u^ée , là garnison fran* ^ 
foisé dé Porto -!F^rajo <^ui lui aTioit Jrendu la 
l^areille } et N'âpôlëot* €nit ehcore que tout cela 
ae fiiisoiteil aoti hQnnetlr. 
1' lue i^nëral'DrotKyt àjrànt ^ris {toèsessidn du 
fort ^ une salve de cent cotfp^ de èânbn tiré$ 
par'^dii Oîdre^tKK^UèiUit TEttipêrèiif ^ild il mit 
pied* à terre. W ^Mnîeipâlitë le êémpHméntâ 
^ar un discours^' aut^Uel il r^otidiiëii^^urant 
que le cbarftt^ dû clbilat de'éëtte lie et \e% 
tttWùr^dbUbeé de ^eslbà&Stéëè l'avôient porté à 
tit garder que cela' de toutes ses vaèlès possc^- 
liona^ dans f ës^^oir qu-ils sauroiéitt apprécier 
cette prélérëticë ëi Faimrer' toujours eomtne des 
énfdtië obéisitotis, ettjue'dêsoù côté il «e riiotatre* 
i^oit crâstannrnent A^ëlibt«comrtî«^titt pî^retcndre. 
' IJh ortihestfrfe, èemposé de' tWis vïolôfes ^ 
de deu:fc baësës^it^ kif dëputalidtflai^t amené, 
TÎijjl*surpettdi*èëè't*Hdre pèredè^a^péb^ qui> 
place sous>trà dkîfe* orné de^ ifeUi drap écav . 
felè '^t de ^ Jttpîer d^' tout mekîy fiti son ^cn* 
trée solennelle dans- èà capitale. Oh léictmduisit 
à yKôteldu^^vétnetHrttit, arratT?g^ f6m \n\ à 
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là faàte. Ltt sdtte, destinée aup^uravant ain: 

bals publics,. avoil été décorée de petits lustres 

à mîèoksy et bH ayoit élevée à kj^àte un tràne 

iMpërialreVéta ^ qKnnfié le dais, de drap écar- 

lale et di» papier doré. Jt^es .muMciens de la 

-chambra ipà lairoient accompa^iié^grinipèrex^t 

OÉUSsi rapidem^Eif qu'il leur fût possH;>le dw 

une galeHe qui leur étoit destinée , et firent 

«ntendre éés sotis jeyefus: si bruyant ^ que le 

èouYeraii ému débanda > pour seyfms: à Im, 

:tpi(m h conduisit i ses.ap^rtemens* Ils étaient 

ai ptio;a3»lemtnt âiTafifés> qu'il délibéra avcu^ 

^lé fénénd Slcdler sur les moyens à emf^y^ 

: peut feirè tenir 'de Lueques et de Piombioo le^s 

'meubles de- sa ^ur Ëtiza. Le général écrmt 

en conséqfflleneë aux autQrîté^ 4u ^anddudké 

de ToÉôàney <|iM envojèr^t ^S€itât touscçs 

objets par pklsieui*é petits o^^irt^s. C'est ce qm 

'-a donné li^ au faiix bruit qui q^urutquç JNa- 

|)oléon^aTott eotifi$qué ^V déclaré de bonite 

• prise uti navire chargé des. effets de son bea»- 

frère> le prince Boiigkèse ^ sous le prétexte que 

ë'étoit la dxrt de sa sœur Paulii;ie« 

Aussitôt après son arrivée>rËHipereur exa- 
mina les fosttScttions ^ et- ^à f^t ^si contenu , 
ainsi que de la ppssd^iUfê de fai^re encore 4^s 
amélioralions y qu'il assura ^qUHil pouitoit s^ 
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* défendre c6ntfe toutes le« attaques iihagi- 
Hdbles. ' 

he général koller re$ta dix jours à File 
d^Elbe^ et gagna de plus en plus la confiance 
de Napoléotji^ <jul n^entrepreBoitTien sans le 
Consulter. tJne fo^/ entre autres , il le fit appe^ 
let et lui aiUionça qUe dan^ vingt^atre heures 
Il auroit trois à quatre mille hounnes de troupes; 
ear il aypit adressé à la garnison françoîsé qui 
se retiroit , une ptoclamaiion , dans laqttelle il 
disoit qu'il prendroit à son service ceux qui 
vdttdroient y entrer, et qu'il' avait appris que 
îè concours étoit si grande que le non^e de 
^ceux qui se présent^ç^ient se 'iKiontoîent déjà i 
qu(slques noime. Le général bl&ma sans détour 
cette mesuré ^^ourroit éreiller des soupçon? 
centre ses int^tibns pacifiques, -r-* h Qu*est«ce 
que telatae fait? répartit T^polèou} j'ai ex^a-» 
miné les fortifications, et je défie qu'on puisse 
m'attaquer ici ârec le moindre succès. >j •— Je 
le crois bien , répondit le général Kolter, mais 
je crains que le gouvffrnenjeni françois'ne pro- 
fite de ce prétexte pour ne pas tous payer la 
pension corivenue... -^ w Croye?'»-vous ? répli-^ 
qua vivement FEtripereur; diable /je le crois 
aussi ^cda ne marrangeroit p^s du t<Mit; mais, 
•que f?iire \ ptéiSènt?'^— W^néraUui pra-« 
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iposa de pubMeif rnie explication ^é préofôe 
ée sa proclamalioii, par kijuélie il dédareroià 
<{u'il n'a^oit été questioii ^t»e des soidais frani- 
çois nés cl^s rfle. Ce dontiâ'iiîiï sinTi à lius^ 
tant y et dès remerdnieaêi népétés actompa^ 
guèrait :(%tté marque dei comlMeai^ance. 
i lie général K^iler Favoît d'ailiettra déjà: liiao* 
bitué à TéeiDuter patiemmeait xfuind il lui di« 
soit nettement' qa'ilavôit fort. Hès le prenôsr 
Ou le «ecbrid jour de wjrage, il ioi avoit dit 
plusieurs fois ^ <c Votre Mlqesté a tort;>) -^^ En- 
fin Napoléon loi repbndit atec emportement: 
.<- « Vous mé^l^s toujours ^e jai tort et 
(c contii^idknient que j'ai tort ^ parlez-^vous 
(( donc aussi comme cela k Totre E}mpereiir ? -<<- 
Le général ;^ti assura que son i^snpqreur trour*- 
veroit trèa^mauvais que ses serviteurs ne hii 
dissent pis téqjours ouT<^ten»ent leur ffçdn 
de pensev. Napoléon radouci répfiqua : f(£n 
ce cas, votre maître e^t bien mieux servi que 
leneFai janifais ^té. » ; ' : 

Napoléon s'occàpoit avec iitie activité mfk^ 
tigabie. Tantôt il visiloit par eau les petite» 
Ûes voisines et désertes ^ parmi lesquelles Piaf 
liosa^ par sa riche végétation^^sôn aspect ro- 
Àantique et les chevaux sauvages qui s y trou** 
vent /est la jdiis remarquable*^ Tantôt jà pàr^ 



Digitized by 



Google 



C ^«« ) 

coulrok à éheTal tous les litux àccessy^les^e 
i!He. Le g^éralKjoUérFaecampagnQit toujours^; 
^'étoit à Uà a^'ii. ^amttmnk[Hoit ^e$ pn>]!eb8 
pQut* TéïKAieliftteëEiie&t dë/I^tta^*^ îa 

<Hinstru€tiei!i;d'ùii palais , la;£ii]tdation d^ plut- 
sieurs étàUisseéMttS utàles y^Cé Toud ses pkms 
^feéiéht vasteë ^ et in les mtiyeÉs dèiit il peut 
^ispoéer sont auffîMos , il n y a p^êf dé d^tite 
i{ùe:3a position. &€l3u£Ue il^ des suttea hêu- 
t'èuSes poi^ les insulaires > dotit le notoore 
6'âe¥e à tni peUfdtiâ dedbuzo mttte; mais 
riétendilG et la ferlHité de l'ileioémporteat mS^ 
))o|niktio'n de trente i mille hiabitofts^ .. 
' . Lea àmies idar fér et partent d'âio^tit > le^ 
^Snes et laipeeteedit tbon> jsmit iH $ouvee6 de 
pladlefnrspff^MiuicHoiis>desfeYei^ peut 

JBuJtuellementeêtimeràpeu prèsÀêt9P^3qo fitaoca, 
let ic{ai doàhier^aït ! M^ a le iei^pi et les moyms 
tijiioessair86r^dr :iiiettre .seb» (^sei»s à exé^ 

Pour gagner, dès le prind^> ViSiËfectKm d^ 

Elbois, il leur fit présenti^ le^bood jour tprès 

«on arriv^e:^ d'une sômnie de. ÔQ^^ôb frânci^, 

issemeat d une 'iK)fuM«41e<^0ute pr<^ 

5 long-i^Jbém^s , maïs, laissa là faj^te 

avoii .cette ^somite eii i or .} il 4'^. .^ 

.Liv.oiihie>coïite idèiFiiirg^t^ #fija 
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de tbnifièr plus d^jpparence à «e Uétor qifé éas 
gens portèrent du châtemî A te trttttticîpallt^ èft 
traversant lêfe tuéê de la ville. Otletusfe tetriplit 
parfeUemefit U fin ^n'il i'étoit prtfbsëè , èat il 
tt'étoH plyd queition '^e* âééek tfêehw de Gté- 
«usj et^^à lîbëfârlhé taiagtmmmëi ' 

iéa péchè^dU tlioni étbit SifigÉtbét^ à^ ud tàchè 
Gétiôîai qoi^à t^ effet, aV«dîi 4 Portt>-F<^tTa)6 
une tAiàisofi dbfilf ' ht p^itioli ebnbàtlt^t U^ 
projets d'erttbëlUâsémeht de IfepdléM; II la fit 
abattre sans autre formalité , et sans votilbîr 
^«lettré le mtiins du i^^^^tidè mt kidétftÀité 
au proptiëtdlw *; Weiï |>lui ,*tëM^i layam-iètë 
tlê gi^hds crfe^^lit riinjufetK* èl laf tttii^Éfté ijtlè 
IW ^'ëldil p^fti!66S>doHî^é lui i liEtHpéiPètt* fil 
pqblier, qu'il «ëtoîf'dttiis rihtfefltiè«qfl^i^mét^i 
kipW^oÉfr^fM^te pét*leduibô»i ^Sttrjtte dejî 
ôîi lui aVoii égfett iô<ï,él:)ti fràniftè de filute qu'elle 
n'avoit fâppiMëé jusqû'blof ^; Q^ittfeWt le bâfl 
du G^ûois«'ël<5ft pas kftôrè e jtpWé; Gè n^alhëù- 
tmx y Sôîèi î4e Iràyë^fr ^ àcddlu^ut et prié , peu* 
ïatftbUi^ dei6ië« > qu'OTt lui lidiiriât là préf^ 
rétifee; Il côtt^sétitofrt fr payét 'té qtHéf4Et«p6èétié 
efôîroit cdtlVêftëbte , et il «è sèrbitf pliis qufeé^ 
tîotï de hl'tTk^it âb»ttuév'^àf^<m' se feiê»4 
«t(Bttdl-iV , èteyteWlï^ qûelqub-élWsë'dcs 3fô,tWa 
fr»n^ è^êft dé'^fts q\*è lé^ipti^McHi'^bâît^ dé 
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sorte quelèGéttois.éleva ju^qu^aux cieux la mar 
^aniixiité de l'Empereur» ' 

Napoléon coiiclut des <:0iiveiitions relatives 
:$u comoierce av^c Livourpe ; et le général 
KoUer qui avoit ^ait venir de Gênes un navire 
pour s y embarquer , étant venu prendre congé 
<ie lui, ille i^Wgea d'en conclure aussi avec 
Gènes, w^ùi ^'effectua. Napo^léôn se ^para 
du généra) de la manière la plus ^fecti^use, 
et le pm instamment de revenir bientôt le 
voir. 

Peu de jours avant le déps^rt du généra 
Koller^ le ti^sotier de Napoléon demanda ino- 
pinément sa démission ; le; général KoUer avoit 
toujours soupçonné Çjet hon^me d'^lré l'auteur 
du vol des 6^^000 francs; mais Napoléon , à qui 
il avoit fif)^ part dfî cette idée , répondit qu'il 
metirolt $^ lAain au feu pour la fidélité de ce 
personftag^^^ep)endaï\t lorsque ce dernier de- 
manda à ^ë^çetiferi IVapoléon ç^ncfutdessoup^ 
çons ; il je laiqç^ pwlif ^ maïs Je fit ^suivre par 
qqelqu'HrifrOn trcfulra k, preuve dti toi; m^it 
les 6p,oço francs» dont JJ^sippiéQn avoit destiné 
la mqitîéii^ ljét9l>}îa^i))ent des inyi^Udes de l'Ue^ 
ft|t perdy^ pour li|i> patqe que «pus diverjs 
prétextes on retint aussi l'autre moitié. Lorsque 
l^ tré^rier demanda sou çptigé., NajE^oléon iHX 
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au général KcoUer : « Je conviens tpie tou^ 
M voïis connoÎÀseSimieux que !tnoi:en hommes.» 
, £#ors de xnon retour à Paris ^ qui eut lieu par 
Toulon et par Marseille, ) eus occasion de me 
convaincre de l!excès duquel> dans, ces cantons 
^|jjurtpj4t^à Marseille , étoit portée J'animosité 
contre Buonaparte. Si notre route hous eût 
.^ondu^ts par cette Ville, il eûS .éfé:imjpossible de 
ranraqbèr à Ja: fuireur de la^.p^ppulace. Lon 
m!%$sura qu^^ bette disposition régnoit aussi en 
J^pgLiedçç,^ jCiiiG^iënne et. ea Gascogne^ niais 
:nu>t^M)Gyiimt jàjMonIpeUier ,. il Tqi^ et à 

JSftâlttesi».îîi.;îK: , ;.-. . • : ■ ^ii l' :\j.- 

iM AtiTotilamjje &s reçu avec la politesse la 

jpitts distinguée .par le maréchal Masséna. Il 

4kianifesta:Ia Joièla plus vive surJa xhute de 

Buons^arte ,. mlëxîpliqua , avec de g^aoïds dé* 

U^y les motifiiide'ia haine contre lui , et me 

Jraeonta. entre: Autràis^ pour me dènner une 

pteuvé deUosiéchanceté de l<ex-Empeteur,qu'ii 

ia chasse il îkn.afvoit crevé uà^oéil d^un coup 

de, feu, soit 'par mégârde'^ ^>it .~k desseinr; 

Xi'kst ce qiiilviie! ^oùloit pa&.tcop examiner, 

et que d'abord . Napoléon s-étoit : ' conduit 

comme s'il ne s'en fût pas aperçu^ mais qu'après 

la chasse il éloit vènu*a lui et lui avoit dit à 

loreille : « C'est le prince Guillaume de Prusse 
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(c qui vous a ôsevé Tceil > et ) ai vu qu^il T^ fait 
H à dessein^; quelle affreuse maltêe I « — Il hii 
avqit énsuiie (jlemaiidé ^ a««c un air d «intérêt , 
9*il éproinroit de gîapdês* doulôuri.- MassénW 
jprélend qu'il lui répondit : a Je crois que o^est 
« un autre que le prince de Frusse'qui a fait 
K le malhecii^euK coup. » v: : 

Quand je visitai la flotte - de 'Bouloii , j'âcqttiB 
unç nouwlle pi^euTe de la conduite affreuse de 
l'EmpereûP Fïapdëon envei^ les Prus^n«, 
A bord disi YaÎ6$eau^ainiralIdéliii maldotâ ^ ifti* 
sérablemeiRi vétus^ m'acpostlÉefit^en'^rlaât 
allemand ; ils me supplièrent^ au noip de DkUy 
de les dëU^ret d-eselavage ^-eux ^t trôia cents de 
leurs camatadfiâ» Cétoient tquadeit IViiasi^eMl^ 
isbnt la moitié a peu prè^ «toicunit été faits priv- 
sonnier» ai^cG le coorps ^e ScjibilLen, ^809^ et là 
autres çh ' î 80^^ àDaniaûg; Ceb démiers aVoietaC^ 
XDalgré le traité deipaif ^ éierinenés à Aiivev8«!t 
ensuite tra|néa dahs les £ecs à Tonlbn où on les 
«^raitoil eÂ gâlérimis^^SoBiM^dcniabde ^ ces de»k 
nialbeureûx Êirontii ri^slantinif s en liberté , et 
lorsque je à^mnai ayis de la /chooieà^ Parts ^ les 
autres funént aussi relâchés. ' * ^ 



■W J' 
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MÉMOIRE JUSTIFICATIF 

POUR * 

LE CENTRAL THIELMANN (I). 



Jluertisseni^nt fju^i $e trouve en tétf^l'qr^g(i^f 
allemand. 

Laes feuilles françaises ne dessent pas (Finju- 
rier le^ géaérai Thielmann dans le langage qui 
leur est;pr©pte,<îe l'appeler un aventurier, un 
pillard^ un traître ; son corps a , ât même ^ue 
lêê ai^mées espagnoles, été plus d'une demî- 
doiizaine de fois anéanti et taillé en pièces; et^ 
)>our rendre, celte tiourellé plus croyable , on à 
«donné le nom des ofificiers tiiés éA cette occa- 
sion ^ qui, suirant Tusage ftanoMîs, soAt dés 
princes et des personnages dw premier rang. ' 
^'l\ résulte de tout cela quie lé général Thiél- 
m,aim doit être un ^bomme trës^mportant pour 
les François, et effectivement ce militaire s'est, 

faits et des pièces officielles , dont la çonnoissance est 
ii^orif^ii te pour Vhifttoire de l'année >i 8 1 S , et qm peu- 
, îçnJt coatrihft€fi,|ç fe^e <!BPf âir)^ik éW^ft i» wi 4e 
Saxe. 
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avec le corps qui lui a été confié , souvent dî^-- 
titigué^ a^ par sa hardiesse et bravoure^ causé 
des pertes très-considérables aux ennemis , leur 
a fait plusieurs milliers de prisonniers ^ et a, par 
la prise de plûâeurs courriers , appris bien des 
secrets dont la publication ne s'accorde pas 
parfaitement avec les relations de victoires con- 
tinuelles dont leurs feuilles sont remplies. " 

Il a fait connoltre dans le plus grand détail 
ce qui lui est arrivé en Saxe avant qu'il passât 
au service de IjLussie; nous allons le communi- 
quer à nos lecteurs. On verra par-là que dans 
la position difficile où Firrésolutjiop et Fhésita- 
tion dé son Roi lavoit placé , il ne pouvoit, 
CQmme hommôVhQnneur et c^omrtie.vrai pa-- 
Iriote, se conduire autrement, qu'il ne s'est 
i^onduit. Si le roi.jde Saxe fût rçsté fidèle à )a 
^résolution qu'il ayoit prise pp|j(r>e ranger du 
côté des alliés , qi^çlle foule d^ ipaMX n eùt-il 
pas épargna à son. pays ^ et*que)s services n'eût- 
il pas rendu à TAlleinagne et i l'humanité! 



MÉMOIRE JUSTIFiGATIF 

La remise dé la plâqe de Torgau aux gé- 
néraux: it^&kk^ié p^ s6n influence sur les 
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cqpéTations des puî^ances dlliées, d'ua intérêt 
général pour toute rAllemagne^ et surtout les 
sjLiites de cet événement oi^t par les causes qui. 

)lus haute importance 
î. Comme gouverneur, 
il Thielmann doit par 
^e 9 à sa patrie et à lui* 
uge^ment du public un 
èlç decet événement, 
pièces authentiques. 
ri reçut le commande- 
au en vertu d'un ordre 
3, et avec la conditioa, 
îe du général Regi^er 
, soit à ce général^ spit 
^signeroit. Le gouver-, 
Dit maxufestement sous 
es y ^o.us ceux du Roi 
te place, et sous ceux 
Rf gnier seroit dansr le 
vement à cette mênjie. 
place. 

Quoique le général Régnier ne fil aucune 
attention à Torgau , le gouverneur ne devoir 
pas moins , conformément à la politique de sa 
cour, prendre en grande considération les ordre3 
des François. Mais , on se demande , quel servi- 

TOME VI. i5 
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têur raisonnable^ et on doit même le dire, quel 
serviteur fidèle du roi de Saxe pouvoit décem- 
ment ne réfléchir nullement sut* les ëirènemenè 
du temps , matis obéir aveuglément aux ordres 
dés François , dans un moment surtout où ]té 
armées françoîses n'aroient pas fetfcore pasté 
iè Rhin, tandis qne les forces réunies de la 
Russie et de là Phissè s'^âpprochoiénf de fEIbe 
à girands pas , et que Fopinion de la nation alle- 
mande y enflammée d'un zèle ardent comme 
dans une guerre de religion , s*étoit hautement 
décliarée contre la France ; dans un moment 
efafin où la direction que prenoit le Roi en 
quittant son pajs , indiquoit assez clairemeut 
que sa politique cbthmençoit à chanceler, et 
qu'il espéroit intérieurement, et croyoit pos- 
sible un changement dans Tordre des choses. 
Les intérêts de la France et de la Saxe , relalî- 
Temént à la place de Torgau , étoient diamé- 
tralement opposés. Celui de la Saxe déman- 
doit que Torg&u fût conserve au Roi ititact et 
sans aucune influence étrangère, fût regardé 
comme un dépôt sacré pour le peù*de forces 
inilîtaires qui lui résloient , comme un asile pou r 
les débris de Farmée qui revenoit de Pologne, 
et pour lavenir, comme le gage précieux d uue 
résolution libre de la part du Roi, qui, pour 
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donner quelque poids à cette résolution, pour- 
roit le mettre dans la balance. L'intérêt de la 
iFrance vouloit , au contraire^ que Torgau ftit 
coihpromis de toutes les manières, que les 
tessources abondantes qui s'y trouvoîent fas- 
sent employées à son profit porur Wittenberg 
et Magdebourg, et que Ton chercb&t i porter 
la garnison de cette place à quelque démarche 
décisive contre les dlliés. Le général Thielmanii 
sentoit vivement tout cela; aussi, dès les pre* 
miers momens de son entrée dans le gouver- 
nement de Torgau , prit-il sous sa responsabi- 
lité d*en éloigner toutes les troupes françoises, 
et de n en accorder le passage à aucun corps; 
^e qui rengagea à faire placer un pont de ba- 
teaux sous le canon de la place. 

Le général Thîelmann ne recevoit pas d'or- 
dres; mais le ministre^ par des lettres particu- 
lières , approuva sa conduite. Ce fat donc à ses 
périls et sous sa responsabilité que le gouver- 
neur de Torgau prit sur lui d'éluder les ordres 
précis du maréchal Davoust et du vice - roi 
d'Italie, qui lui enjoignoient i^ d'employer la* 
garnison de Torgau à la défense de FElbe jus- 
qu'à Meissen, a^ d'envoyer les meilleurs ca- 
nons et les munitions à IViltenberg. 11 répon- 
dit par écrit au premier, qu'il ne pouvoît se 
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passer de la garnison , qui lui étoit nécessaire 
pour achever les travaux de la place ; et au se- 
cond^ de vive voix, qu il ne savoit pas si le Roi 
son maître avoit, comme allié, contracté l'o- 
bligation de laisser la place à la disposition des 
François; et certes, il falloit pour cela de la 
fermeté et de la résolution. 

Le général Thielmann reçut les té^noignages 
de rentière satisfaction du Roi sur sa manière 
d'agir, apprit aussi que S. M. avoit donné ordre 
au général Lecoq, commandant les troupesi 
saxonnes du septième corps d armée , de quitter 
cette armée et de conduire à Torgau ses trou- 
pes, à l'exception de cent chevaux ; le ministre 
lui-même lui suggéra Tidée que la Saxe avoi^ 
donné à la France son contingent de troupes, 
mais non ses places fortes. Enfin, le maréchal 
Davoust ayant essayé de mettre garnison fran- 
çoise à Torgau, le gouverneur put s'y refuser, 
comme y étant autorisé par sa cour, et reçut k 
cet égard l'approbation du Roi par écrit , et 
conçue dans les termes les'pluç précis et les 
moins équivoques. Voici la lettre du Roi : 

<( Mon cher lieutenant •* général baron de 
Thielmann, j'ai vu avec une satisfaction parti- 
culière le rapport sur la situaticm de Torgau, 
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sur sa garnison, que vous avez envoyé par le 
'capitaine de cavalerie de Minkwitz. La fer- 
meté avec laquelle vous avez écarté toutes les 
propositions relatives au poste dont vous avez 
été chargé y propositions qui, dans les circons- 
tances actuelles, sont incompatibles avec le bien 
de mes états, répond parfaiteinent à la con- 
fiance que j'ai placée en vous, et votre conduite 
a en tout point mon entière approbation. Je 
compte, en conséquence, que dans tous les cas 
qui se présenteront, vous vous conformerez 
aux mêmes principes; et sur ce, je prie Dieu 
qu'il vous ait en sa sainte et digne garde. » 

Hatisbonne, 8 avril i8i3. 

FaiDiMC-AuGusTE. 

C'est par -là que se terminèrent , à cette 
époque , les relations de Torgau avec les troupes 
françoises ; ces troupes quittèrent l'Elbe , et il 
s'établit de nouveaux rapports avec l'armée 
alliée russe et prussienne qui venoit d'arriver. 

Le gouverneur de Torgau avoit, à ce sujet, 
deux choses à prendre en considération. 

i<* Il devoit, en s'abstenant de toute démons- 
tration hostile , prolonger, autant qu'il lui seroit 
possible, le temps qui lui étoit nécessaire pour 
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continuer les travaux indispensables des forti- 
fications^ approvisionner la place , et compléter 
le recruttement des troupes. 

a« Il devoit , vu Tirrésolution de la cour, évi- 
ter aussi long-temps qu il le pourroit^ que la Saxe 
ne fàt traitée en pays ennemi par les Puissances 
alliées. 

Quoique le général Thielmann rejet&t avec 
fermeté toutes les propositions des Puisaanees 
alliées de se déclarer , sans le consentement de 
son Roi , contre la France , il ne pouvoit plus 
douter de laccession de.ce prince à la coalition ^ 
puisqu'il en avoit reçu l'approbation la plus for- 
melle de sa conduite comme gouverneur de 
Torgau envers la France, et que toutes les lettres 
du ministre et des généraux qui entouroient 
le Roi, parloient de cette démarche comme 
dune chose dont il n'y avoit plus à revenir; 
il réussit entièrement à être regardé et traité 
comme neutre par les armées coalisées. 

Le général Thielmann étoît bien certaine- 
ment fondé à croire qu'il rendoit par-là un 
service essentiel à son Roi et à son pays ; cepen- 
dant il ne put à la cour échapper au soupçon 
d'être homme à faire un coup de tête; et ce qui 
est singulier, tandis que non seulement on 
excusoit, mais que l'on approuvoit même tout 
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^ qu'il avoît fait contre la France , on lui re- 
p^x>ch& sa prévenance envers les alliés. Le Roi 
Ht etifin 1a déntiaircbe importante <l*aller dç Ra- 
tisbppne i^ Prague ; et il fut annoncé q,u gou^ 
v^r^eur^ par un^ dépêche xojd^e du 19 ayril^ 
<|u'un accçrd ip^ime avo^t été conclu entre 
TAutriche et la Saxe, et que riçn nç pouvoit 
^orirer ^ relativement à To^u , que de conççrt 
«vec la cour de; Vienne, Une lettre du mir 
DÎstre fit i^n devoir particulier au gouverneur 
dWoir égard ^ cette disposition. Si Tordre que 
le génér4 Thielmann reçut ensuite pay u;aç 
dépêche rpys^le du ig avril , de notifier à la 
garnison çt à la boqrgçoisie de Torgau^^ quelle 
^tpit la situation de cette place relativement ^ 
rAutriché, étoity après l^s avis siirs qui li4 
^toient parvenus ^ une preuve de la défiance d^ 
Roî y qui vouloit 1^ lier dans ce qu il faisoit en 
faveur de$, alliée; il n eut pas plptôt donné l'as- 
surance, qu^ d^ la part des urinées alliées , il nf 
luiavoit , comme gouverneur, été adressé aucune 
demande contraire àllionneur, qu'il lui arriva 
une lettre écrite de; \à main du Roi, en date 
<!u 3o avrils et dont le contenu, ainsi quon 
va le voir, ténQK>ignoit ^ne satisfaction sans 
réserve. 

« Mon cher Ifeutenant-géjpkérâl hjàtcvk de 
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Thielmann ^ j'ai vu avec: la plus enti^'e satib^ 
faction , par vos rapports des 21 et 25 , la con- 
duite que, conformément à mes principes, 
vous avez observée, tant relativement aux con- 
férences qui vous ont été proposées par lés 
généraux russes et prussiens, concernant le 
maintien des relations actuelle de Torgau , 
que lors de votre séjour à Dresde sur le mém^ 
objet et pour tout en général, et par laquelle 
vous avez parfaitement justifié la confiance que 
j'ai placée en vous* La sortie de quelques pièces 
d'artillerie de Torgau pour le siège de Witten- 
.berg, seroil, par ma liaison avec l'Autriche ^ 
entièrement contraire à ces relations qui ont 
été positivement déterminées , et vous ave» 
bien fait de ne pas y consentir ; vous persis- 
terez dans ce refus , et vous déclarerez que 
•vous ne doutez nullement que l'on ne se con- 
forme aux principes de cette liaison. Je finis par 
pri^r Dieu qu'il vous ait en .sa sainte garde. » 

Prague , 5o avril 1 8 1 5. 



FnÉDÉRIC-AtlOUSTE. 



* 



« Mon cher lieutenant - général baron de 
Thielmann , en conséquence de l'accord conclti 
aveô' S. I^.-rEmperéur d'Autriche, je quitterai 
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demain Ratififeotine pour aller, par Lints, à 
Prague. Le détachement de grenadiers de la 
garde , la brigade de cuirassiers y et les dépôts 
d'infanterie, de cavalerie et d'artillerie me sui- 
vront, le 2ï , pour aller , par Çilsen , à Praguei. 
Ma volonté esique Imdépendaiacede Torgau 
' soit conservée avec le plus grand zèle , et qu'il 
soit déclaré à un diacon que cette place ne 
peut, de concert avec l'Empéi^eur d'Autriche > 
être ouverte que d'après mon ordre. Vous voué 
conformerez aux présentes , et* vous pouvez 
faire connoitre cet ordre à la garnison et à la 
bourgeoisie de Torgau. * 

Ratisbonne^ 19 avril 181 3. 

FBipÉRIC-AuGUSTE. 

L'assertion positive du Roi que^ relativement 
à Torgau , il lie pouvoit rien se faire , que de 
concert aVecl'Empereur d'Autriche, doit être le 
point principal d a|[»rès lequel on doit juger la 
conduite du général Thielmwn cpnpie gour 
vemeUr de Tdrgau. > , 

Comment quelqu'un eùt-il pu , dans^ poi- 
sition, prendre sur lui de fiiire des démacrchea 
qui eussent donné.lie'u de craindre qu'en reitaet- 
tant la place de Torgau à la Russie et à la 
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Prusse ^ on ne fit naître quelque lïiésifit^Uigence 
entre FAutricbe et les Puissances alliées ^^ ou 
que 1 on ne retardât lacçession de. cet état à 
la coalition contre la France f accession si ardem- 
ment attendue par toute TAUesnagne. Enfin le 
général Thieknann reçut une dép^çbe^duRoi^ 
dans laquelle ce prince lui recommiuada de 
nouveau j pour éviter tout malentendu ,, que 
dans le cas où le hasard de la guerre ramèneroit 
les armées irançoisea sur TElbe , il n ouvrit pas 
Torgau aux troqpe^ de cette nation* 

Le gouverneur de cette place étoit complète- 
ment justifié et tranquillisé pour sa conduite 
antérieure, et ce qu'il avoit à faire lui étoit in- 
diqué par son Roi lui-même avec la plus grande 
précision. Voici cette lettre : 

fc Mon cher lieutenant - général baron de 
Thielmann , quoique je vous aie , par ma dé- 
pêche dû 19 du mois précédent, déjà fait con- 
noltre en général que ma vojionté est que la place 
de Torgaii , qui vous a élé confiée, ne puisse être 
ouverte que sur mon ordrfe , de concert avec 
S. M. TEfaipereur d'Autriche; j'ajoute, pour 
r tout malentendu , que dans le cas où le 
armes ramèneroit les armées de TEm-- 
les François sur l'Elbe i vous vous con- 
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duirez de la même maoière ^ et que, par coosé*^ 
quenty Torgau ne devra pas être ouvert ai^x 
François ; et en conséquence vous vous confor- 
merez à cela. Sur ce je prie Dieu^ 0c« 

Prague, le 5 mai i8i5. 

FaiDimc-AucusTE. 

Le 9 mai , arriva à Torgau un iQ^nnl>re de U| 
commission im^iédiate qqi, ap nqn:^ d^ S. I\l« 
l'Empereur Napoléon , requiert la remise de 1% 
place aux troupçs frai^çoises« D^jà on sembloit 
4tre s{^t à Pxesde que l'opinion du Roi et ^ 
ceux qui lentouroient étoit changée en faveur 
de la France. L'annonce de l'arrivée de l'Em- 
pereur Napoléon à Dresde décida même les 
généraux qui commandoient sous le gouver- 
neur, à manifester des intentions contraires aux 
siennes. 

Enfin, le 20 mai^ aniya l'ordre exprès du 
Roi , de remettre , sans condition , Torgau à la 
France , et de réunir sur-le-champ les troupes 
saxonnes au septième corps d'armée. 

Le général Thielmann n'étoit plus assuré de 
la garnison , travaillée par des émissaires arri^ 
vés surtout de Dresde , et n'avoit plus d'autre 
parti à prendre que de mettre ses services aux 
pieds du Roi ; car sa fidélité à servir l'avoit mis 



Digitized by VaOOQlC 



• ( a56 ) 

dans la position critique d'être regardé par la 
France comme un criminel ^ et par les Puis- 
sances alliées comme un intrigant ^ sans carac- 
tère y sans loyauté et sans couleur. 

Il a ^ dans la personne de TEmpereur de Rus- 
aie^ trouvé un puissant et magnanime protec- 
teur ^ et par ce prince une nouvelle patrie à 
laquelle il consacrera sa vie et ses services , de 
même qu à son Souverain né^ et à sa malheu- 
reuse patrie. 

L'Allemagne est actuellement en état de pro- 
noncer , par cet exposé sur la politique^ de la 
Saxe et de juger le soussigné ^ 

J. A. Frédéric de Thielmann. 
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LISTE 

DES 

OBJETS D'ART ET DE CURIOSITÉ 

Çtti, en 1806 et 1807, ont été enhtfés des 
États des S. M* le roi de Prusse^ à la 
demande du sieur Denon (i). 



Oir a dressé cette liste en réunissant les rap- 
ports des chàtellains ou concierges des'chàteaux 
royaux, les reçus délivrés par M. Denon et les 
inventaires existans dans les divers dépôts qui^ 
ont été dépouillés. Ce fut principalement le 
château dç Berlin qui tenta layidité des agena 
de Buonaparte. Le reçu des objets qu'on y 
enleva , forme seul sept feuilles entières ^ si- 
gnées par M« 'Denon. Ce château perdit une 



(i) Ce sont ces objets dont le goavemement prussien 
a demandé la restitution, et qui ont été enlevés du mu- 
séum de I^ris, en tant qu'on les y a trouvés. Nous ob^ 
senreronS encore que les mesures employées dans cette 
liste y sont celles d'Allemagne; dites rheinlcendisch. 
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quantité de tableaux^ beaucoup de statues et 
de bustes antiques qu'on enleva de la galerie 
et des divers appartemens ^ et surtout du Mu- 
sée^ dit Kunstkammér. 



PREMIERE CLASSE. 

Objets (fart enlevés du musée (Kunstkanamer ) de Ber- 
lin , et pour lesquels il existe des refus signés par 
M, Denon. 

AIITIQUZB BK MÀRBBS; BAOKZÏ ET fSBliS CVITÈ. 

IJ NS Statue de Trajaa, tiers de grandeur naturelle , 

marbre de Paros. 
iPsyclié et TAmour , groupe de marbre blanc , de 

4 pieds 1 pouces. 
Le buste d'un Empereur romain , revêtu d!nné drape-* 

rie y en marbre de couleur. 
Uh Faune y portant une outre , de marbre blanc , d« 

3 pieds 6 pouces. 
Le buste d'un Empereur romam, en marbre' blanc , 

revêtu d'une draperie en vert antique. 

Un Baccbus indien ^ 

Ëpicnre , buste y 

Aertppine enfant , biiste , l ... 

_^ V , . \ . /enmtrb. blanc* 

Faustme la jeune , buéte> 

Trajan, buste , 

Lç buste d'une personne inconnue , 
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Le buste d^cttie Ijtfportlricê inconmie , 
Vn buste dans le style égyptien , du 

temps d'Adrien , i. ti • 

Le buste d'un Philosophe, >eiimarb-bUnc. 

Le buste d'un Prêtre de Bacchus, 
Le buste colossal d'flevcttle y 
Titus , buste , en marbre noir. 
Deux bustes d'un Faune et d'on Prétrë deBaochus^ 

en marbre blanc 
Le buste d'un Bacchus indien, en marbre roiqfèâtiie. 
Isis , buste de basalte. " 

Jupiter Sérapis^ masque, en marbne blanc. i . 
Une tète de GriÉbn, stylé é|;yptièa , dnteouptcl'Achrien ; 

en marbre noir; 
t7ne lampe à cinq bées, atee là tète de Jcqfliier 

Séra]^is , en albâtre. : f 

Un buste égyptien, demi-relief > 1 

Une Prêtresse, Jenmarkjaune^ 

Le buste d'un Empereur, en bronte. 

Bacchus et une Bacchante , bustes. 

Bas-relief représentant un Faune et 
un Tigre, 

Petit bas-relief représetitàkit un Faune 
sacrifiant, 

Une Chimère ailée à douze tétons , 

UnMascaron, ^èQmarb.btànc. 

Un Faune , portant un de ses caina- 
rades , 

Bas-relief de 4 pieds de long , repré- 
sentant Vulcain forgeant desarniés 
pourSnée, 
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Petit bas-relief; e^ marbre îaime^ repréieûtant tme 
Prêtresse. . ^ . , 

Deux Mascarons , , 

tîne Prétresse de Pan , 

Une figure ailée 9 

Néron et Agrippine^ traînés par une 
Toiture attelée de mules , \ l* ■ 

Vn saorifice de taureau^ 

Un homme et une femme faisant par? .^ tuîl^ié 
lie dHme.frisé^ . . , 

Deux Faunes forgeant , 

Une femme à gehovs , . i 

Une femme jtonant dtt tatmbourln > < 

Un yieillard en lecture : sur le rercr^ 
il y a unfe inscription grecque ,; . . 

Une tète de femme , demi-relief, . , \ efk tert« cuite* 

Une autre, haut-relief; , . . '' 

Tuile 'destinée k décorer le toit d'un temple d'Isis. . 
Tingt-une lampes en terre cuite» . ■ 
Quatre figures en terre cuite. 
Sept lampes ; 
Huit rases ; 

Un Guerrier et un Acteur ^ deux pe- 
tites figures. 
Deux Hercules , ^ ^^ 

Minarve étrusque / )^ P^tîts bronies. 

Hercule étoufianK un sçipeAt ; 
Deux tètes ; . ' 
Cinq figures de Vénus , 
Quatre figures de Diaue , 
Mars f 
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loles-Cèsar , petit bnste , 

Deux statues de rAbondaace^ 

Un.Baccbus ^ 

Une Victoire, 

Un Sacrificateur^ 

Trois statues de Vulcaia, 

DeuxËsculapes^ 

Un Augure. } petits bronzes. 

Deux Minerves , 

L'Amour tendant son arc ^ 

Groupe de Lutteurs , 

Ju][»iter Sérapis > 

Jupiter tonnant ^ 

Deux Pallas , 

Cin^MercureS; / 

Mercure , \ 

Vénus, Jenpoiin. 

Figure cbargée d'une cbaîne , 

Maia votive , 

Corne tenue par une main , 

L'Amour jouant de la flût« , 

Ljcaon changé en loup , 

Petite figure inconnue , 

<iuatre petits bustes , ^ pdîts bronzes. 

Six mascarons , 

Unetète en bas-relief , 

Faune portant un bélier ^ 

Fragment d'un Gaulob , 

Onze inscriptions , 

La Déesse de la Jeunesse , 

TOMB VI. , l6 
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Deux éperonis de vaisseaux^ 

Un lion portant les attrîbuts de Ju^ 

piler , 
Un Faune plaçant une Hlle; sur une 

Chtmière , 
Une Chimère , 

Deux petits autels ornés de bas-relLefs 
qui ré[)^ésèntent des Faunes , 

Un enfant assis*sur une Chimère , 

Deux griffons, / 

Une Harpie , 

Un Cerbère , 

Un aigle sur ulie tête de bélier,, 

Une hure de sanglier sur une tête hu- 



^orneméns cb 
'bi^dnzé. 



mai ne , 



Un sanglier , 
Un tigre , ' 
Un taureau , 
Un bouc , ' 

Une chèvre , 

Un petit cheval, )^pélf4*Bh)ûîèes. 

Un petit oiseau , » j 

Deux cavaliers-, bas-relief, 3 

Onze Priapes , 

Deux guerriers , sur les boucliers «dès- - 
quels on voit les lettres : S. P, Q. Ri , ' 

Une patère étr'ùsque , sur laquêlîeon ) 

a gravé les i(guresde Minerve et Je ^ ' en brOnie. 
Mercure , 
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Trois cuiliefs pour prencke de Keii- 

cens, 
Une cista, *• 
Cinq haches , 

Trois couteaux de sacrificateur, 
Deaxclod^eites , 
Vu petit trépied , 
•Trois ex uoto , représentant deè doigts 

et unemaûi^ 
Une petite i^dlte pour reiiGefM,â«ec; 

une^ médaille de Néron , 
Unepfttèpeaveoi^jieîûjçriptîorilatiqe, 
Un paquet renfermant dix-huit 1^- y^^^^^fîes en 

cettesi , jrtacQttes , soudes et iàutres 

instrumens de chirurgie , 

Autre pftqiu^l'iBenfermant j^ie balapce^ 

romainjC , unconxpas, uneaigpille ^ 

une petite écuelle , un petit mar-' 

teau en argent , une aiguillé en 

ivoire, 
Six agrafes , 
Un éperon , 
Vnstr(gil, 

Deux peliteâ cyinbales, 
Une castagnette, 
Un paquet contenant deux dés d'os,',ttn jna^que/de 

théâtre , un osselet , ,mi çrQjebit. 
Une inscription en. pierre. 
Une momie d'enfant , 

^n prêtre de» basalte, l 9kh^ 

Uabusted'Isis,eni»SAlte,' ,( te^l^^s. 
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Un Cjttocéphale de basalte , 
^eux petites figures d'une niasse rès- / 

semblant à la porpelaîne • V ' objets 

UnPrîape, ( ««yP»**"*- 

Six yases indiens* j 

N. B. Toutes ces antiques sont décrites dans Is 

Thésaurus Brandenburgicus de Beyer» 

* » ♦ 

Un bas-relief en marbre blanc de Bandinelli^ du i5® 
siècle y représentant un yieillard qui conteuiple une 
tête de mort. 

Un saint Pierre ^ 1 dé bronze, des premiers temps du 

Une sainte YiergC; j christianisme é 

Une petite figure gothique , \ 

Deux figures allemandes , f ^"^ '^^""^^^^ 

Le buste d^ Grand- électeur, j 

LebustedeFrédéricIl,parTassœrt, J«^n»arl>- blanc- 

Le modèle en bronze de la statue équestre du Grand- 
électeur^ placée sur le grand ^ont de Berlin , arec 
le piédestal et les quatre esclaves enchaînés. 



Pierres gravées. 

On avoît sauvé la plus belle partie de la col- 
lection de pierres gravées du roi de Prusse; 
savoir, le cabinet de Stosch. M. Denon s em- 
para de douze tiroirs qu'on avoit laissés; une 
partie seulem^t de ces morceaux est antique. 

Seize camées antiques^ parmi lesquels il 7 en a un grand 
représentant la fieimille de Yérus. 
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SeSse camées da i5« siècle. 
Un grand camée ayant 8 pouces 6 lignes sur 7 ponces 

3 lignes, en trois couleurs ^ représentant l'apothéose 

de Septime-Sérère. 

PC. 

iques. . 

du i5« siècle, dont deux sont 

i bagues , avec une médaille en* 

irtie antiques y partie du quîn- 

plus modfBTnes. 
Yingt-sept autres du quinzième siècle on modernes. 
Cinquante-cinq cançiées du quinzième siècle; 
Une grenouille d'améthyste. 
Une autre d'émeraude. 
Un hibou en émail. 

Une perle ^ sur laquelle on a graté Loth et ses filles. 
Une bague, arec le portrait du Grand-électeur* 
Quinze camées du quinzième siècle ou des temps sui- 
▼ans. 

Quatre-vingt-treize camées de lapis lazuli , parmi les- 
quels il y en a un de 5 pouces sur 5 pouces et demi, 
représentant la Musique , et un autre de 2 pouces 
et demi sur 2 , représentant Lucrèce , Tun et Vautre 
du quinzième siècle. 

Cinquante- trois pierres taillées en creux , dont detis 
sont remarquables pour leur grandeur^ savoir, une 
sardoine de 5 pouces et demi sur a et demi , et une 
émeraude de 3 pouces sur 2 et demi. 

Quarante-sept autres pierres gravées en crcux« 
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Deux grandes bagues, dont Tune renferme un cristal-^ ' 
» et l'antre un ambré jaune. 

Total des pierres grarées \ 4^5 pièces. 
. Indépendamment de ces quatre cent cinquante-cinq 
pièces, on prit encore : i ' 

Un jaspe, où est représenté le saint Suaire, 
Une bagne ornée de lapis lazuli , 
tjne coquille en camée. 
Quarante-six petits camées de peu de valeur. 

De plus, M. Denoû arracha de deux nécessaires 
confectionnés ao quinzième siècle , plus de quàtre- 
ringt pierres précieuses, parmi lesqùellÊ^ il y>avoit : 
Dix-huit turquoises taillées en relief. 
Six turquoises non taillées, 
Deux hyacinthes brutes. 
Une émeraude. 
, Vn saphir. 
Six camées du quinzième siècle. 

Ainsi le nombre total et es pierre* précieuses eftîeriSes 
se monte à 558. 



Médailles et monnôîés. 

On avoit sauvé les médailles romaio^Si en or 
Bl ea argent, mais on n'aroit pas réussi à ious- 
traire à Favidité des commissaires françois les 
médailles et monnoies de bronze qui tombèrent 
entre leurs mains, ainsi que quelques autrevS 
pièces qu'on n'avoitpas pu enlever; savoir, 

6773 médailles et monnoies romaines en bronze. ' 
2 médaille^ romaines en or. 
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I igpande xnédaille espagnole en or. 
5 autres mét^aUIes dorées.^ 
147 médailles en bronze doré, dont trois suçdoises. 

5 médailles rçu^aine^ e^ f^cg^^t» 
i55 médailles^ dUça de P^doue , de pot^. 
T!283 monnoies allemandes^ de po(ii;i. 
Environ 4*^00 k^actça^çs, çt sqlidi des princes de la 

maison de BrandeUQurg (i)* 
• Une caisse de monnoies d'argent et ç^e bronze, dopt 
on ne peut îcidiquer le pombre. 

Ustensiles et meubles en ivoire. 

Un grand vase avec i.^ bas-reliefsrepi:ésentap( des his- 
toires bibliques , traTftij du 16** siëple. 

Un grand bdcaji d-un^ s^iile pi,èçç , aypc couvercle ; il 
est Qrné de bas-reliefs ç^p^c^ptap^ unc^ reine cou- 
ronnant un gBtpwk^ > ?^ Mi^R spepp ^îacjïiquè. 

Une tasse i hpire , prf^^? de figures en m^tal et de 
gravures en iyoire, beaçi f^i^avail c{u %&'' çièç|e. On 
y voit les amours dçs dieux en une suite de hui^ bas- 
relie& ; au-dessu^ , up Ai?apui: ç{p tiai^ji^reUef. 

Un pot f orné de figures bapji^qi^ç^ et grotesques. 

Un bocal avei^ bas-çplief, rjÇprcftemapt piane et Ca- 
liste , du 1 5^ ou j 6* siècle. 

Autre bocal avec bas-relief, représentant une bataille. 

Autre , représentant une bacchanale. 

Autre , représentant un combat. 

Autre ,. représentant le baptême de J.-C II est sur- 

- moÀté d*un Amour. 



(i) On n'en a iroiivé qu'une partie. 
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Deux fouiTiImeiis^ oméft de feuilhige et d'ui^^ chasse. 

Deux tabatières, dont les bas -relief représentent un 
combat et d'autres jeux. 

Autre tabatière ovale, ornée d'un bas-relief représen- 
tant le jugement de Paris, et plus bas un trophée; 
beau travail du i S"" siècle^ 

Une boite à poudre , sur le couvercle de laquelle il y a 
deux figures; elle est entourée de feuillages d'un 
très-beau travail. 

Une botte ronde fabriquée dans l'Inde, représentant 
dès Baïadères, avec une serrure indienne. '■ 

Une divinité indienne ^ portant une tète d'éléphant et 
ayant quatre bras» 

Adam et Eve , groupe d'un seul morceau d'ivon*e. 

Un livre orné de bas-relie£s , qui représentent Gléo- 
pâtre et un hermaphrodite. 

Le portrait de Jean Sobieski , roi de Polc^e. 

Un couteau, dont le manche représente une fei;nme en 
costume gothique ; Tétui porte ta date de i584. 

Un couteau indien de tapis lazuli , orné de petits rubis- 

Trois pommes de canne , de corue , dont Tune repré- 
sente un enfant portant la couronne électorale, 
Fautre un groupe d'cnfans armés de boucliers^ et le 
troisième une chasse. 



Meubles et vsteptsiles en amsrx jauî^e. 

On sait que l'ambre jaune se trouve sur les 
cotes du royaume de Prusse, où il est recueilli 
pour le compte du Koi. Les^tabletiers deKœni^s- 
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bergetdel)antzic en fabriquent dirers meubles, 
donit les plus précieux étoient anciennement 
livrés au Musée royal. Les objets enlevés sont : 

Une armoire à seize tiroirs , ornée de décorations 

d'architecture. 
Autre armoire octogone à qaatre compartimens. 
Antf e armoire y ornée de décorations iVarchitecture et 

de sculptore. 
Autre petite armoire , ornée des portraits du Grand- 
électeur et de son épouse. 
Deux bouteilles carrées, ornées de reltejb. 
Deux autres plus petites^ ornées de gravures en creux. 
Une autre plus petite. 

Une caisse octogone ,avec des arabesques en hautHrelief. 
Un bocal, avec couvercle, orné de dix figures. 
Un bocal , orné de quatre aigles en baut-relief et ayant 

un couvercle, sur lequel sont placées deux Amorins* 
Un bocal, ayant couvercle et deux anses, orné de ' 

hauts-reliefs , de rosettes et de quatre enfans. 
Un lKK5al , orné de huit médaillons. 
Une tasse en forme de coquille , ornée de figures d'en- 

fans et de Tritons. 
Vase orné de six bas^reliefs , représentant des enfans, 

et d'un groupe de cinq enfans. 
Deux calices ornés de couvercles et de gravures en 

creux. 
Deux tasses ornées de huit bas-reliefs et de fruits. 
Une tasse en forme de coquille : on y voit nn dauphin 

portant un enfant. 
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Allure tasse , sur }e îauà de laquelle on volt un lit 

nuptial. 
Autre tasse d'ambre brun , sans ornemens , avec deux 

anses. 
Vue corne k po.iidre, ^ç^?!?^. de deux beaux inédail| 

Ions ; elle est fermée par une dent de poison pjétrifiée. 
Une boîte rpnde d'ambre brun. 
Le jugement de Paris, gro^ipe» 
Persée, portant la télé de Méduse. 
Trois vases ornés de bas-rfeliefs, représentant ' des 

eu fans et des fusils. * \ ; 

.Trois petits canons. 
Quatre morceaux 'd'ambre renfermant des insectes. 

Indépendamment des objets qu'on vienlj de détaïUec, 
M. Denon .s'empara d'une coUecUçu cpnsidérablè 
d^mbra hink qnixhit être remise au cabinet ^'bi^t^jrf 
naturelle à Paris. De cer npmbre fut l^ h plu$ gr^O^ 
inQr€eau4'«li|l)r6pi:MP et trj^i^^spaççnt qye^'9g cftnjj^çisse* 
il feue 5 lm^$ w qw*rt j 2<> ^}^ w^FCe^î^ à^W?i \^'' 
cru^^^ (Jans 4ç Taflfibre j 5"* un uxorcfaR fç^feM^j^^çit ^f 
ara+guc^, . ^ 

Celte collection provenoit de dews. célèlbres 
voyageuts , Forster et M. de Huoiboldl;. Elfe 
étoit nombreuse , mais on n en peut pa^ donner 
la liste. Les morceaux dénommés d^ns le(^ 
reçus ^ soïit: 

Une pièce d'étoffé de paille. 
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Uih manteau fait avec des boj^ux de peîssoiuf et garoi 

de plumes. 
Un autre du même genre, brodé en cheveux et eu 

petites perles. 
Un autre de plumes de canard, brodé avec des poils 

de chèvre. ' . 

Trois pièces d'étofiP^ de coton. 
Une pièce d'étoiFe^d'écorce. 
Six perru4{ues et tabliers de plui$iej&. ; 
Deux perruques garnies de cbeveux. 
Un tablier orné de fragcdens de coquilles de perles* 
Peux tabliers déjoues. 
Deux tabliers d'os. 
Un calumet de paille. 

lies ob)ets précédent furent placés dans une caisse 
ornée de nacre de perle. 
Un manuscrit persan. 
Le modèle en relief d'une partie de la Suisse , d'une 

surface de 55o milles carrés géographiques , fait par 
^Eugène Muller, et composé de cinq parties (i). 



Indépendamment de tous cçs objets enlevés 
par M. Denoii, le Musée en perdit çnjÇjQre 
beaucoup d'autres , qui ne passèrent pas eàtre 
lés rhains' du Gouvernement françois : comme 
les salles restèrent ouvertes pendant quelques 



(i) Ce modèle tt été rendu dans pn «îtat pitpyable/ Lp relief 
^t9it cass^ en mille endroits $ on avoit laisse pourrir le bois , at 
dés champtçrïODS coim<)fient la masse h la hauteur d'une lirtin. 
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jours 9 afin que le commissaire de Napoléon 
ipixi y faire son choix ^ beaucoup d'individus 
en profitèrent pour les visiter et s approprier 
tout ce qui étoit à leur convenance. Des sol- 
dats et des officiers supérieurs prirent part à ? 
cette spoliation. On cite un prince non-françoîs^ 
qui étoit au service de Napoléon , et qui satisfit 
à cette occasion son goût pour les arts et les 
curiosités. On le vit remplir plusieurs fois ses 
poches y et emporter publiquement, au grand 
scandale des assistans, une canne précieuse 
d écaille. On n'a pu dresser le catalogue com- 
plet de tous les objets volés de cette manière : 
nous allons en indiquer quelques-uns. 

Un grand coffre de 3 pieds et demi de long , artiste- 
meot incrusté. 

Deux linges à dentelles^ qui au sacre de Frédéric F', 
premier roi de Prusse , et de la reine Sophie-Char- 
lotte , ont servi à essuyer le front de LL. MM* après 

. l'onctkm, avec deux gâteaux qui avoient été dis- 
tribués à la fête du couronnement y et qu'on avoit ' 
conservés comme des objets de curiosité pour les 
Prussiens^ mais qui ne pouvoient^ sous aucun rap- 
. port , intéresser les François. 

Le masque en cire , pris sur la figure de Frédéric II , 
deux heures après sa mort. 

Va jonc triangulaire des Indes ; monté en or aux deui^ 
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IbOttU, arec le monogramme de Frédéric V*^tn 

émail. 
Un jonc remarquable par son extrême légèreté, arec 

une pomme en^iroire représentant un groupe de 

trois figures» 
Deux cannes transparentes d'écaillé» 
Une botte d^envîron un pied , d'argent , et toute cou* 

verte k l'extérieur de grenats et autr.es pierres pré-* 

cieuses, avec une douzaine de pierres gradées en 

creux. 
Un noyau de cerise, sur lequel sont gravés 064 

visages. 
Un nojau de pèche > sur lequel sont gravés en relief 

le crucifiement et une descente de croixw 
Qnq bagues d'or et d'argent, dont deux avec pierres 

fines f ayant appartenu au premier roi de Prusse. 
Un bracelet de la reine Sophie-Charlotte. 
Une i^édaille d'or ornée de perles, en commémoration 

du siège de Tienne , de iSSq. 
Deux petits visages en ivoire , chacun de la grandeur 

d'une lentille. 
Une boîte de fer ciselé , avec figures, incrustée d^ar- 

gent. 
Une petite boite d'or ornée de saphirs; 
Un couteau turc^ avec uti manche de lapis-lazuli, orné 

de neuf rubis. 
Très-petite boîte d'acier, renfermant une antre de la 

grandeur de deux lignes, dans laqueUe se trouve un 

cachet aux armes de Brandebourg de la grandeur 

d'une lentille. 
Carte de la Silésie , de a pouces carrés ; souSrVerrt. 
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.Sept pontaits en tmniofare : KctTe-le^rand, le 
Grand-électeur, réleclrice Dorothée, etc. 
Deux grands tableaux en émdil , dontllim» en^ eamaïeu, 
eÉt un ^s premiers* essais -dans cet ttrt f fautre , belle 
copie de la famille de Darius , tableau de Leb^tm. 
Un antre tableau *représentant'U|i sujet éroti<|ue. ' 
Uïi ^portrait de Luther dans sa feûnesse^ en habit de 
moine Augustin. 

Quatre paysagies en gouache. 

Deux volumes, grand in-folio, renfermant despeinturetf 

" chinoîées et iiidrennes^ etles portraits deb'eaucoup de 
nababs et généraux célëbres^collectioi^ très-précieuse. 

Trois collections de représentations erotiques , partie 
peintes , partie en relief, ouvragés chinois* 

TJne grande pierre circulaire d'un pied de diamètrç, 
verte et demî-transpà rente , représentant en relief-^ 
sur une de ses faces , une ancienne idole indienne; 
ouvrage de la plus haute antiquité, et précieûSie 
pQur la matière. 

Une idole indienne en basalte, de 'la plus haute anti- 
quité. , 

Dix à douze autres curiosités chinoises ou indiennes; 
objets de toilette, miroirs, souliers }• etc. 

Deux figures <:limoîses de 2 ,pieds de hauteur, sculp* 
tées en bois, et vêtues en mandarin rçt en manda- 
rine. . - :j, 

Unetétedet^îfpejîd'é^iHde def«ii$rrge^p|ée^<4'4ui.yo- 

, Itahe exttradrdîaaine^ - ^ . .:: .'—. ■ 

Un buste de bui^, sculpté par ÀlbQrlilD^i|(^i;yiWr' 
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TTiiè tîleéù relief ,*scfalptée en hors, pîarle mêniè , avec 
* son nïoûogramme. 

Deux autresrcîHdfs, du même ifaartreou de son école. 
"Uïte tète de cerfénfimcée dtfns un chêne, qui forme 
tcn botirfekt autoîir d'elle*, morceau trës^rcurieux. 

Une dent d'éléphant fossile. 

l)ù Ottyi 3e deux 'ponces de diamètre. 

Un sabre de prix du Japon. 



DEUXIEME CLASSE. 

Statnes et bustes , iarptupattmttiqUes, enlevés des 
dhât^tiïùjc YtifydWoc de Berlin ^^Ohartotienhourg et 
Pôtsdàm. 

Le soi-disaiit Antînôiis, ou; plutôt nn^ jeune athlète en 
bronze , haut de 4 pieds 2 pouces^ une des plus belles 
statues en bronze de l'antiquité. Elle a été trouvée k 
Herculanum ayant que les fouilles dé cette ville sou- 
terraine fussent mises en activité. Cest le n*^ aây du 
caialc^u^ (Ju Mjusée de Paris. ^ 

Marc-ji^prëlç , de marbre blanc , trouvée à Tivoli. 

Galliope assise, de marbre blanc, de 5 P. 6 p. de hau- 
teur, provenant de la collection de Polignac. 

Lés trois ^objets précédens ont èté'eiilévés dW èhâ- 
teau de Berlin. 

V.j^\e /de^ïttâRïfe* blatte /de fVl de^hàûfe\ir , trouvée 
en 1 f 35 ' à^Ti+Wi ' nafis la ' ma ison de ' campagne de 
Marins, ia^'tùéthë d*6ù Ton Yirà P'Al^ltto Muî^agète 
«t les Muses qu'on voit , ou plutôf^'tie dc'ptiis (jufel- 
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que temps on ne voit plas au Mnsée de Paris. L'Hy- 
gîe est le n* 265 du catalpgue de ce Musée. Elle a été 
enlevée du château de Charlottenbourg. 

Antinous sous la figure du Dieu de la Santé , de marbre 

de Carrare , de 8 P. 2 p.^ lé n^ 268 du catalogue du 

Musée de Paris. 
Deux Victoires de marbre de Paros> de 5 P. 3 pouces^ 

ouvrage romain. 
Les trob statues précédentes étoient anciennement 

placées devant le Palais-]!feuf , à Potsdam. 

Dix statues antiques de marbre de Parcs et de Carrare , 
de grandeur naturelle , connues sous le nom de 
groupe de Xycomëde : ce sont probablement ApoU 
Ion et les Muses. Elles proviennent de la maison de 
campagne de Marius à Tivoli. Ce groupe a été rendu 
avant d'avoir été exposé à Paris. Il avoit été placé 
dans le tem,ple des antiques à Sans-Souci. 

Une des filles de Niobé ^ de marbre de Carrare, 

5 pieds 10 pouces. 
Julie , fille d'Auguste^ de marbre de Carrare , 6 P. 2 p. 
La Joueuse aux osselets , de marbre de Paros, 4 pieds 

I pouce y le n* 272 du caulogue du Musée de Paris* 

Cette belle statue a été ti'ouvée eu 1750 à Rome sous 

les ruiner du Mont-Cuelius. 

Les trois statues précédentes étoient placées dans la 
galerie des tableaux à Sans-Souci. 
Œnone ^ épouse de Paris , assise, de marbre, 3P. 6p^ 

Cette statue vient de la villa Mattei à Rome. 
Mercure, de marbre de Carrare, S.pieds. * 
Baccbus, 5 pieds. 
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Vertuœiie, de ïa vjjla Negranî, 5 pieds; le ii' ùtô^lfÙ^ 

eatalogae du Masée.de Paris. ' 

Thétîs, 4 i^leds. . ' ' ^ 

Une NjmpKe ^ ou Àgrippine y 4 pieds. 
Une Victoire, 2 pîeds 6 ponces. ' 

Venu» 9-3 pieds 6 ponces/ '" * ' 

Les huit statues précédentes étolent ^lacéeéanpiUis 
de marbre de Potsdaih, que Frédéric-Gùilfanùiè^ 
a fait bâtir et orner de monumens achetés en Italie. 



Bustes antiq-îjes* ' ^ 

Socrate,, de. marbre blanc, i pîcd lo pbucès. 

Isis, de basalte 9 sur un piédestal blanc , i P. 1 1 p.' ^ ^ 

Castor et PoUux, réunis en bermès , de marbré' ié^ 

Carrare, V pîed Spouce^. '^ ' ^ 

Un jeune Néron, revêtu de la tbjg^e, demî-figure de 
mai^ë deParos^ i pied 6, pouèes. "" ' 

Sénèque, en hermès^ de marbre de Carrare , îi piéàn. 
Un masqué coVnique,dé marlhrié Mand , 2 P. i p. 
Ces six bustes étoient pfecès âtrr'ïà bibliothèque de 
Frédéric-Guillaume II, au château de BerHnJ ' 
Sei^tîîiife Sévère, 2 pîed^i ' \ ' • i^ > 

Sardanapale , i pied 8 pouces, f , ^. ^ '; 1 * * 

Ptolémée - Ife - Jéuhe , Mrè dé r * - — 

Cléopàtre , i pied 10 pouces. -^ - 
Caïus C^sar , 1 pîed 11 pouces , Aë marbre blanc* , éur 
un piédestal de serpentine. ^^ • •' ■ :.uS 
Cw quatre bustes ont été pris dans la 'galerie 'des 
'. 'îtlaftïféMlS."" ^ ' '■' • ■^- ■■■' - -'-^ - ■ ' . 

Olanè', tle hrètoze , avw ^es > yetri 4'af gent > ouyragB 
étrusque ,' 1 ped 5 ponces» 
TOME "VI. ^7 
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E^erGiil;^ ,,^vir nue co^omf^um'- 
quée, 1 pied 3 poucçsi%/i ;: , 
Caïus César, 2 pieds. > de.ip^^^^Mwfrn 

Carnéade , i pie<J 7 ponces» 
AristophaBte, i pied 7iP9¥<Ç#*'0 
Drusus , bas - relief de marbi^ W^O 3*51 ^»d^ »W*5 > 
/ijpLe/i.^pouçîÇs.,,. ..îj ^-ij!' ■' ' • • •' :.-. jiiJi^ - 

, •.^pwpf; 4)»* cliâi^^-4e,BçrUnr. : r;. ^' ^ 
Les 38 suivans ont été enlevés du temple des anlî- 
' ques , à Pol8.dJW^ 1 r : /. 
Seplime.SéTèrç^;»I)ieds7j?: rj . ^^,^^i^,i.:ae^ 

Fausliue, :i pifd^.?,m???5'/ • { > Cai^a^-éJ^ ' ^ 
A«riçfi}p,e,KÎ^,pie3^^,V?*^S?- : '• J ,:- ; i^ ^ '^ ' - ' 
YitelUas , 2 P. 4 p. 9 L de j^|S?A^^ . .a*;? V'!'^'^^^'^ "^''' 
/dewie^de;.bFOWf, ,.1 ^î, «'673-: .i"-t//I t,iMj-j. .- T 
Sabine , 1 P. 8 p. îr^eM^^^îde OrrcAfe dnd«t»aw)s. 

Aristç^a, Hv^^th^ ^vM m'kM»9 èS^shY n 

Sénè^ue, I P. 10 p, 61. [ uiv^i^yi^,,^ i»M»^? t 
Demi-buste d'ua Jfbilo- A ..^j ^^, f^.^iq j vUujol.î 

: • ;* ?Tj(,<,J»-<.^ ^V'.b ah 5 ■.:■] : .:o ; ',;-;;d o Uciip «■:,' ^ 
Une Romaine, de marbre de Car rare jt,*.^, {«,!•• 9 »• 
^tt'efSiatre, de ii»a»iirfr dfejC««we »fi«W>«))>»°.'!^^'^ 
menlde marbre rouge -, s»r «n pié4^A bl^»« AJÇ» » P* 
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\ive TàSùéiÊLtuié , de ikiarWé dé Vsltos, i P, lO p. 6 1; ' 
Sis bnknéd'^iicoiitius; de ïDarbre de Carrare. 
Six aattëd'> de marbre de ÎRaros. 

lues six bustes suiyans lurejit enlevés de la galerie 
des tableaux de Sa os-Souci. 
Màrc-A|irë|ey jeune bon^me çn costume de Consul 

3 p. I p. en marbre de ]^aros. 
Julia Soœmis , de marbre de Carrare , 2 P* 6 p. / 
Commode , a P. 
' AntigoQus Gonatas ^ ou , selon ' 



en. ma^bi^e ie 
Par^^. 



d'autres 9 Périclès, 2 P. 4 p. 

Marc-Antoine^ en babil consu- 
laire, 2 P. 9 p. 

Un Consul inconnu , 2 P. 5 p* 

X^ea six sufvans lurent fi^iJevé^' du ^Ui» «le ni^^rcf 

, . de Ppudam. _ 
C^ïus César- 
Luçius Cé«ar# 
ÇaU^uJa. , ,,., , 

PlpUnf, àP.*! p^6t r , 

Marâapa,2P. I p« 6 1. 
Un Priape en bermès^ 2V- , 



, Statue?, ET bu^tp^is Mopfi^Jsf^îS- -, > 

Grand buste de Sixte-Quint ^ en troriie, sur ùnpié* 

• dc^al 'de iniarbre blanc , pai* Sébastien Torrîgiani, 

èBlerré dé la galerie de tal>leàux. * 

La statue équestre de Frédéric. II , e^i '^pnze doté, 

prise des appartemëns de Frédéric-Guillaume 11^ 
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Une copie da buslé du second duc de Bracçiano^ par 
le Berûin^ cette copie en porphyre, haute d^e 2 P. 
a p. , est placée sur un piédestal de marh|:e de Car- 
ral*e^ en forme de colonne^ haut de 6 pieds : elle 
ornoît le château de Sans-Souci. 
Indépendamment des objets ci-dessus, M. Denon 
enleva encore du palais royal de Berlin trois 
statues modernes , savoir : 
Une Naïade coucîhée , ouvrage de Hegemann , en mar- 
bre blanc. 
Une Bacchante , imitée de l'antique , par Schadow > 

en marbre blanc. 
Une copie faite en Italie de la statue connue sous le 
nQm de • Cléopâtre , et que Winskelmann crut être 
une Ariane. 

Ces trois figures furent ensuite reclamées par le ma- 
réchal jàerthier, qui les regarda comme sa pro- 
priété ^ parce qu'il avoit occupé les chambres où 
elles étoient placées, il» Denon fut obligé i dit- 
on y de les hii délivrer , et on prétend qu'elles se 
trouvent encore à l'hôtel Berthier à Paris. On voit à 
rhôtd Davôusjt, rue Saint - Dominique / n"" 107, 
dans la première salle k droite d u Wz-de-chaussée , 
une Cléopâtre ressemblant parfaitement , pour le 
marbre et les dimensions ^ h celle de Berlin ; ce 
qui n'est pas surprenant^ cette statue ayant été 
fréquemment copiée. 
On enleva encore des petits appartemens de Berlin 
Un buste de Frédéric II, exécuté en marbre bianc , par 
Bettkober , 
sans que M. Denon en donnât reçu. 
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^ TROISIEME CLASSE. 

Tableaux enlevés des palais de Berlin et de Potsdam^ 
par ordre alphabétique dés moms des maîtres. 

Noms des gnattres. • ~ - 

I. Albert Altàorfer. Portrait d'un cardinal , sur 
boîé. Le nom du maître se lit sur les boutons , 
haul. I P. 5 p. , larg. i p. ' . 

%, VAlhane. Vénus et Adonis, sur toile, haut. 4P. 
a pt ^ larg. 5 P. 1 p. 

3. — La toilette de Vénus, h. 2 P. i p. , l. 2 P. 7p, 

4. — Vénus et Adonis , sur toile , pendant du précé- 

dent, 

' ^ Ces 5 tableaux qui ont 5 P. 

f ^jtf ^ r^ *j J 5 p. debautsur,5p. qP. 

5. Albert Durer. Ado- f , ^_ ^ ,^ ^ 

, . f de large , formoient un 

ration des rois. ^ f . ^^ , , 

-, T ^ A , l autel. Ce sont les seuls 

6.— La Crèche. ? i,*it^ t% 

^ .« ,1 d'Albert Durer , qui 

7. — Çrucinemeni de l , . ^ , ^, 

^, . I ctoienl exposés ^ Mu- 

^ Jésus-Chnst. 1 , , ^ . , 

I sée de Pans, sous les 

J " nos 25o, 35 1 , 252. 

S.£attonL Les Noces de Psyché , sur toile , hau- 
teur 2 p. 9 p- > larg^ P. lop. 

9. Bacciarelli, Sigismond , roi de Pologne", donnant 
au grand-maître de l'ordre Teutonique Tinvés- 
titure de la Prusse orientale. ^ 

fo« Balduni, La Cha/ité n^aternelle, sur bois, hau- 
teur 7 p. II p.^ larg. 2 P. Ce tableau, que 
M. D«non avoit pHs pour lin tue Cranach, a 
été Tendu, mais entièrement abimé. 
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fiotni è»9 ratiUrês, 

1 1 . Ferdinand Both^ Le Propji^te Elisée , sur bois , 
haut. ï !P. 6 p. , larg. Pp. A la place de ce 
tableau qu'on a 4é^lai*é avoir été/détruit'|>Ârle 
jEeu ^ QH en'a rend^u un autre. 

la, B. de Bassen et Fr. Franeck* L'intérieur d'une 
:égteevJ sur bofs , haut, i P. 9 p» , larg. 2 P, 7 p. 
Ce tableau avoit été placé au cbâiteau de Com- 
piègne, 

\i. Breu^hel d'Enfer nJJ'Etxîex , tableau d'autel , avec 
deux portes , haut. 5 P. 6 p,, larg. 8 P. Ce ta-» 
bleau a été restitué abîmé, { 

14, t7ôM. ^dgrt. L'intérieur d'une V 

faûlilïéhollaiidoise^suf'tdilé./ 1 baut. 1 pied, 

i5. — Eéunion de buveurs et de / larg. 10 pouces 
fumeurs^ sur bois. 1 

Ces déusL iàMeaux. étoient . placés au linsée 
françois éousles nos i63.et i64* 

t6. Luc Cranaclù J.-C. lavant les pieds de^Ap^tres, 
sur bois , haut. 4 P. 9 p. , larg. 5 P. 9 p» 

1 7; — L'ensevelissement ^e Jésus - Christ \, sur bois ^ 
haut. 4 P 9 p. , laîrg. 3 P. 9 p. 

j8. — Véi^us et l'Amour \ celui-ci persécuté par des 
. abeilles y s!ir bois, haut 5 P, 7 p., larg. 2 P, 2 p, 

19. — La Beauté eti'An^^y àurhois ,îian*» 5P. 5 p. , 

larg. 2 p. % p. ' ..^ 

20. — ; Âdaip por^Qt la ]pao^e. (. bauu,5 ]?, 7 p» , 
, 31. -T- Évé au paradi»,, . , ^. , J larg... 2 P. 1 p. 

^^- - LeChrÎ8tp/>rtan,tlacro«.| ^^^ hoi», haot. 
4 -^ Le, Christ dans l'ayaat- î .41..^ p., la^g. 

a4. ~ La ria.i;eIistî,QndH,C}iript.J . 
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Woms 4e» m«t(ref. * ' ' '^ 

a^, Luc CrmiMch. Un ckëralter tènlé ^r ien ïëniméê , 
sur bois. • .' ^ 

26. 7^ Datid^t BAtttséba,8Qrl>oté. 

27. — Un chevalier terrassé. 

i8. ~ La HMUàtâe Stléartneè.' >- ■ 
29. — Un Ecce homo. \ èûr boîs, haut. 

5o. — Un pendant du précédent. > ^P. 9 p. larg. 
3i. -^ La rësnrr^titm dé J. G. ) â P. 6 p. 
52* — Portrait d'an électenr de Saxe. 
53. — i Aptre'|)9rtraitii'iiaélecteQr. 
34. Canaletio. L'élection de S tanî^as « Auguste Po- 
nxatewski. 

55. — ^ r 

56. — i Vues de Varsowie. 
37.-3 • . . ^' 

38. Çminçhftm. Frédério II an milieu de ses géné^ 

rau]^ 
09. — Retpurde ÏVédérte Hde larevuede.Potsdam. 

40. Annibal Carrache. La morsure d'un ^erpent, sur 

toile, Vui. 7 p. , larg. 8 P. 7 p. 

41. Cignani. Le« çiqq sens, sur ^.oile^ haut. 3 P. ip., 

larg. 4 P. 10 p. ^ / ' 

42. Corrige. Léda et Jupîter.'^ ' 

45. -r- lo et Jupiter. . , 

44. — L'Amour tendait l'arc, haut. 4 p. 5 p. , larg. 

1 .p. 7 p. Ce tableau dpnt l'oiûginalité^est dou-, 
teuse, a été placé au château de Fontainebleau, 

45. -^ Marié el l'Enfant, sur bois, liant. 2 *P. 6p., 

larg. I P. 7 p. 

46. — - Le jùgemenf dé Mîdas, sur toile, baut. 1 P. 

2 p., larg. 1 P. 7 p. 
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Nom* d«a»maitfes. ^ 

47, Corrçge, Marie et VEnjkatj ou uitrepos de la "Vierge^ 

sur bois , haut, i P. 7 p. , larg, ivP. 5 p. 

48. — Marie et FEnfaàt, sur loUey haut. 4^* x p*> 

larg. 5P. ap. 
49* — Portrait^'un eocIésiastiqoeySurhoB^hattt. 5P. 
2 p. ^ larg. 5 P. 8 p. 

5o, Le DominUjiUn. Les trot» Grâces. 

61. — ( La déliTraiice de S. Pierre, sur toile, haut. 5 P. 

1 1 p. j. larg. 4 P- 8 p. ' 
82. — S. .Jérôme , sur toîW^ haut, i P. iip.> larg. 

1 P. 4 p. 

5 5, Antoine van Dyck, La bénédiction d'Isaac , sur 
toile, haut. 4 P. 10 p., larg. 7 P. 

54. — Portrait d'une chanoibesse , sur toile, hau- 

teur 4 P- 5 p, , larg. 3 P. 1 p. 

55. -^- S. Jean-Baptiste et S. JeànrÉvangélistë)*siirioile, 

haut. 8 P, 6 p. , làrg. 6 P. /p. Ceit le n^. 288 
du catalogue du Musée de Paris. 

56. < — Le couronnement d*épines, sur toile , hau*^ 

teur 8 P. 6 p. , larg. 6 P. 7 p. C'est le n® 27 5 
du catalogue ihi Musée de Paris. 

57. — L'effusion du S. Esprit sur les Apôtres, sur 

, toile, haut. 8 Psî'(>p.,larg. 7 P. i p. ^ 

58. Geratd Dow, Tête de vieille femme, sur hois, 

haut, g P. , larg. 7 ÎP. 

59. — Marîe-Madelaine , sur bois, haut. iP., 1. 9 P. 

60. Ffin E^'ch^ dit Jean de Bruges,, Le Jugemeut» 

dernier , sur bois , grand tableau d'autel. 
C'est, le n° 5o5 d^ ci>la^og^ue dû Musée d^ 
Paris, 
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Noms de$ auilii^s. ' 

6i. Frisch. Frédéric 11^ passant la nuit dans une 

église , afnrës la bataille de Torgan. 
62. ZàCA Giordano. Le Jogement ^ sur toile , haut, 
de Paris. j aP.,larg. 11 P. 

65. — L'enlèyement des Sabînes. J 4 p. 6 1. 

64. Guida RenL L'enlèyement d'Europe , sur toile^ 
haut. 4 P- 6 P- > larg* 5 P. i p. 

£5. -^ La Charité maternelle. Ce ta3>leau a été placé 
au Musée de Strasbo^urg. 

66. GuercMn, La Yierge Marie avec l'Enfant , sur 

toile, hauU 4,P* ^p.^ larg. 3 P. ip. 

67. ComeiUe de Bariem. Diane et Caltste. 

68. Martin d'ffêmskirch. Momus blâmant les œurres 

dea Dieux^^ sur boîsi haut. ^V., larg. 5 P. 8 p. 

69. Jean d'Huytenhurg. Scène de guerre y sur bois ^ 

haut, i P*^g.p. , farg. 2 P.. 4 p. 

70. Jacques d'Hujrtenburg, Paysage sur bois. Ce ta- 

bleau a ét^abin^^ dans le U'an^iort^ 

71. Guerard HonthorsU Tableau de famille sur 

bois; même obseryation^ q^e pour le pré- 
cédent. 
\ Jean van Mujsurny, JFrnits. Les n*** 566 et 567 ou 
.* \ peut-être 36Q et 569 du catalogue du Muséum 
"^ * ' de Paris. . 
r]k^ Luc de Leyde* Sou jporirait, 

75. — Saint Jérôme^ sur bois. Ce tableau a été abîmé 

par le transport. 

76. Jeantiévens, La bénédiction de Jacob > sur toile 

haut. 5 P« a p. , larg. 7 P. 3 p. 

77. Zesueùr, Guérison d'un aveugle i sqr toîle^haut. 

1 p. 7. p. , larg. 2 P. I p. 
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Komi <le« m«ttrea. , . w- - 

79. Fabnéà U foiiM, Saiiitê Fan^iHév 

80. DM^id Rrckfiàrdu L'ftrdbiduo Léo^dd èl sa jfa- 

ntUle.y. fumant du tabac , sur èôift ^ haut, i P. 

Bi.-fCharUsBuitb^rdL DeaxcHoflses^^rtoU^^liavtV 

82.) 2 P. 5 1). , krg. 3 P. 

83. Mmpha'éL La /Vierge avec ren&nt ^ésiB et samt 

Jean y sur hén , haat» i P. 1 p. , lat*g. 5. P. 
84» -^ Lesi mêmes ^ avec «atetd Elisabeth '/sur Wâ; *, 

haut. 4 P. 5 p. , larg. S P. 6. p^. * * ^ 
85. — (ou J^ria del r«^a )* LoiW et sei EHëk"; su? 

boM , liaàt» 4^ P^ 9 p/ ,>lârg. 5 JP. 6 ^. 
66. -r^ SamteTamiUeetftàyt^<}^tIfëHtte^b)îlit.3P., 

•-h«'g. î8.P*4p* . ' '•-''■'■ ^''•' •'■ '^' 
87. /EfZ&5 Romum» Uembfti'queiiieRi âe' prisonniers 

turcs-; '9«r bois. • '^ ;-^ ' * ^':'--l- ' . *"- 
88,. Rubens^ Lei jaciiftee ^J'Abt^fttiam ^ su^ bbts, baùt. 

7 P..9 p^, Iarg4-S pieds* •'' ' 
- 89. ^ L'Apsomjtioû «te b VWsfef 5 éàt toile , b. 8 P. 
5 p. , larg. 10 pieds. C'est le li^ 698 du ca- 
talogue du Musée de'Btf Pi*» ' " 
gcu «^ La morsure du ser]f>eât,*ur totic , biiu^. 5 P. 

9 p., larg. 7 pieds. '"' ' ' ^ 

gi, — Allégone sur ïîeririlVyswî^toife, Ibàut. 5^*: 

<i p, / lorg. ê'Pir-g^v - •' -^ '^'" ' • •'; ' - "* ^ 

92 — Portrait d'homme et! 'de^ ffetntoe , èur tdile , 

haut. 4P. 4 p./l«rg.'5ï^*pr ^ '-'"^ '■ ' ^ 

g3. — La résurrecïiioâ de Lazare ," sur toHe ^ h. 8 P. 

' ' 6 p; , larg. 6 P. 6 p; Éfe ti*' 38otîi caftategtie du 

Musée de Paris. *^ , • '' ^ 
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Iffons dei maltroâ. 

g4. Rub$i^s. YémtSf liai^«6P. :2 {i, ylar^,.4 pieds. 
^5. Rembrandt, ho prince 4e^Q€ieldrés, sulr toile , 
haut., 5 P. I p.^ larg. 4 P^-^ t>' B^oaapane 
Vavoitfait placer dans. l|i ga|evie4eSt-Gloud, 

q6, Rott^nhamér, BatàiUe^\KmAt(meé ; iur i(À\e , 
haol^ SP. 1 p.', larg. 4 pied». 

07- -^ Banquet des BîcttX, sur Cuivre, taut. i pied, 

larg. I P. 4 p. * ^! 

qS. Roland SéUfary.isve elle seTfeut,pykr}iOis. , 
99. André del Sarto. Sainte Famille 3^ .fur bois , 
Laut, -2 P. 40, p. larg. 2 P» 5 p., 

100. Alexandre Turcki , A\tf AJeft^yadris Véronèse. 
Xi'enseyelisfeiiifint de J. G« » ^r çiiitre ^^ h. 1 1 
pieds y larg, 9 pieds. 

iQ^i. I>avid Teniers^ Seène «han^trey sur boîs\ 

> haut. 6 P. 3 p. , larg. i P. k) p» 
102. — ^ La:lentation de saint JkntoîM^^ sur toile, haut. 
aP. 8t>, , larg. 5P. lop./ 

toS. Titien^ Adonis ' dormant e1^ Ténus , sur toile , 
haut. 5 P. i p. -, krg. 4 P. $ p^. Napoléon avoit 
fait placer cc tableau au grand Trianofi. 

to/S^. — Portraii de Pieri'e f Aretîn , sur toile. 

ïo5. Pè frôj. La reine Cbarlolte de Prusse ,, et 
Leibnitz qui lui fait la lecture ^ sur toile, 
ba^^ 2 P. 10 p. , larg» 2 P. ii p. 

106. De Franck* Bataille, sur bois, haut, a P. 4 p. 
larg. 5 P. 5 p. 

toy. Léonard de Finci. Vertumne et Pomone , sur 
boit, haut, 6P* i p. ^ larg. 4P, 4p, 
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IVo»s iu mattrti. 

io8. Léonard de FincL Jé«iis arec Marie et Marthe^ sor 

bois, h. 4 P. I p. , larg. 3 P. 4 p. 
109. ^- La Yierge avec PEnfant, sur bois^h. i P. 9p., 

larg. iP, 5 p., 
iio. EmoMielde fFitte. L'intérieur d'une église. 

111. Adrien van der fferff, Dea bergers arcadiens. 

112. -^ Samson etDalila , snr bois, haut, i F. i p., 

larg. 1 1 P. Ce tableau a été transporté à 
Fontainebleau. 
ii3. -i- Saint Jérôme, baùt. 1 P. 6 p. , larg. i P. 5 p. 

114. — Repos de la Sainte Famille , sur toile, b. 2 P. 

7 p. , hrg. 1 P. 10 p. C'est le n* 705 du Ca- 
talogne du Musée de Paris. 

11 5. — Sainte Famille^ d'après Rnbens, sur bois, 

haut. I P. 5 p. , larg. i P. 2 p. 

116. — ^ CinKHd^tsa fille, sur bois, haut, i P. 7 p*» 

larg^ I P. 2 p. Ce tableau a été transporté 
à Fomainebleau. 

117. — Diane à l'entrée d'une forêt, wir bois' 

haut. I pied ,10 ponces. C'est le n*' 70^ du 
catalogue du Musée de Paris. 

118. — Santon et DaliU, ^nr bois , haut. iP. 2 p., 

larg. I P. II p. Ce tableau , ainsi que ^ 
n* 112, a été transporté à Fontainebleau. 

119. Inconnu. Un Vieillard. 
i!M>.->— Une Tabagie. 

121. — Procession d'un Pape à cheval, 

122. — Portrait d'un Hettman de cosaques. 

123. — Portrait de Gustave Adolphe. 

Ind^pendaïnment de ces ubleaux pour lesq«d^ 



Digitized by VjOOQIC 



: ^ ' (^69) 

M. Denon a sigi^é des rççus , legétiéral YandamOA e 
a pris conlre reçii : ... 

) 24-126. De Peter. Des Aaimaax. 
^^7. D'un Inconnu. Le Daaphin. 



CINQUIÈME CLASSE. 

Livres et Manuscrits enlevés d^s chéteauoc du Roi. 

— Vols commis par des particuliers dans ces 

ch^âteaux. 

Du château de Potsdatn, 

I . Trois volumes in-4* , mauusûrit de Voltaire, 
a. Deux Toluines ( le 2* et 3*) des œuvres de Voltaire, 
ÎQ-S** avec ebtrect^ns de la main de Fauteur. 
*' 5* Un volume in-^8<* contenant divers manuscrits. 

4. Le Manuel de Flnquisiteur , vol. iti-8^. 

5. Un. exemplaire des Considérations sur la grandeur 

et la décadence des Romaiiid / avec notes de la 
wi... màîn de Frédéric IL 

. <6. Eloge île Voltaire /sept pkges écrites par Frédé* 
ne II. 

Du palais neuf de Potsdmn. 
,,.^ - . • .. -il.» tv ' ■• ^ -^ • ' .- ^ ^ ' 

.7.. Les œuvrfs.du philoaophe de Sans-Souci , H.x^A. 
in-4°.> dont les deuxième et troisième renfe^ 
^ ment: de9-..ob3erv9tioQs de la jmain.de Vbl- 
taire* ,- , ,^ ^j ■^' . i 

8. Considérations séries former) ^i.: :: ', ^ \^ f 

T Manuscrits de Fré- 
dugouvernen^en^. , ^ y ,, v », 
T^i • 1 »»f .' \ denc IL 

> Elpge de la Métrie. , ^, ,M> - ; 



; 



- I O.Ï*w4 



: fJ 



Digitized by VjOOQIC 



• Les iid* ^ -et 4 seulement avohitit été portés , pgr 
M. Denon , à la bibliothèque du iihu £n les remettant 
à MM. les conservateurs^ il. dit ^ M. Laporte duT^eiJ 
que les autres yolumës éioient restés danslecabjfet-^f 
M. Maret. M. du Tbeil.prit sur-le-champ note d^ 
cette déclaration , et la montra ', le 39 décembre 1814 , 
aux deux comn^issai^ea prusstevia qui se, présentèrent 
chez lui pouir prendre ses livres. 

Le mnréchat Bviroc enleva du cliiteau de Potsdam 
une décoration de Faiglé noire et tme épée qu^on crut 
celle que Frédéric-le-Grandavoit habituellement portée, 
ainsi qu'un hausse-col et une éctiarpé russe que Pierre III 
avoit envoyées à ce J^rinçe^ lorsqu'il l^l^q^féraiin régi- 
ment de. sa<: troppes* Ces reliques,, p^^jçnses pour le» 
PrussipnSy furent traiispj>rt4,ç$.à.:paris,^t|orsq^'en 18 14 
le gouvernement ^rnesie^ les réclama ,,on.l»i xépondit 
qu'elles avolen^ été pu brûlées ou flétruifA^*. 

Tels sont les ffki^Xs, pn^ pHtjifyiefftfint et contre des 
reçus 3 mais il . s'en ft|qt de ^^^Hfi^BFJm^ ^^ dépréda- 
tions se bornent à cela. Sainj;|)f|f^ç9 dfis ro^ conùni» 
sous les ^eux d^ quelp£^^^éryi^ç^5^ii> p^ Jeiurs agent ^ 
et qui ordinairement avoient pour obj.ef l'argenterie 
qui a voit servi à Içurs maîtres j. nous, ^citerons ici quel- 
ques exemples de vols d'une autre nature. Lorsque le ^6^ 
cfctoBre i«o6,Tpltf5Îeurt'offii6ieAlfa^tit^dmis à Voir le 
ehiiicau de Potsda?m ^ on vola ; uark^'rappQrtément de 
la<Bèinè , iiittitpotkrait dfe'l^ëttTJJél^uF'Afti^dre, qui 
ne put être retrouvé malgré les recherches ordonnée» 
par, Napoléon li^v-^^é. Wriique -lé' génèriï'^uroc 
quitta ce château ; il manqua '/^dàtô'^otf appartement^ 
quatre tableaux et deux gravùriss' dont dû avoh laibsé 
les cadres. Pendant que Napoléon occiipoit le château 
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âeCharlottenbourg, on y Tola cinq ^ six tal^leails ^ 
el entre autres un pvrtfaU il^ l'eoq^creurPaml, que ]fe- 
poléon avoit fait placer dans sa chambre i) ca«cMÈ« 
Les appartemens qu'il ^voît habijtéis, à ]3erljitk a^St 
été TÎsîtéà immédiatement après sondépart, 4>n cons- 
tata que la plupart des bfonji^es axoiei^t disparu , que 
tes i^âlbn^ et les bouppes d'or des Rideaux et du lit, 
et les draps d'or des paravents avojent ét^ coupés. On 
remarqua de plus que les objets çuivans avoient été 
volés. ' " .....,,.. 

- UabttîrtedeMifter^e, <fe basalte*; - ' ■ ^ *^ 

Deux bustes d'aftâtré*^ fl'une Vestale "et de iDîogfene, 
sijkr tin piédesMdide^?i*vl>i^e^'gpb.--'^: ; ;m; 

D^àx petites stàtiies d'atbâtre ,^ ie ^émpulenr et la 
i I -Vétiiks accroupie. 

Kjné Vénus couchée, d'albâtr«. 

Deux va^es antiques.! 

'liCs tableaux suiyans : . , , 

De Rolar^^^v^r^. . , [ ,:,,,[ 

L'effet de la musique d*Qrj^é^f»v^ b^iê 
Un Paysage en bois. . ., , ^ .j ^^ ; j ).j -, J 

De Corneille Polembitrg, . tl> .; .(!♦ 

Diane et Galiste. " i ' î 

De Schalken. , /.."fniy ^ uj • 

Uaefilblisan,t Vlalt^i^iière..,jj, ,T^,;,> ... . . 

-.<»r iJU^^ fiifc fil««t*tWitôUctte-i;oùo! -s iï( '.i 
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WAcketi. 
. ^ Lôa 4iîois Grimes , sur cuivt^c- 

^^ Xdam et Ere y témoins du premier oragf . 
De Jean Rothenhammer. 

Le' combat d'Apollon et de Pan ^ sur cuivre^ ' 
Mosaïque de ïlûgel. 

Le Ponte Molle, paysage d'après HackerU 
Le portrait de la comtesse de Dônhof. 
•Trois tableaux de maîtres anciens. 
Dix tableaux qui se trouvoient dans les chamlnresà 
côté de la galerie des tableaux. 

La métamorphose d' Actéon ^ par Corneille PolenT 

burg, sur bois, baut. i P. 7 p., larg.aP* i p. 
UnefiUequisebaigne^surbois^ ) duméme;ii. i.P. 
Un paysage , sur bois , ) i . p., 1. iP. o.p. 

Un banquet en plein air, *) sur cuivre ; par Qeot^ 
Une scène de guerre, 3 PZatxer,h.9p.,l.ip. 
Un. tableau de famille par Ger. ffont/iorst , sur 
bois , haut. 1 P. 6 p. larg, '^ ^\^ P* 
^ Un paysage do BreugkeL 
Un perroquet de Savary. 
Un tableau deTaïuen. 

Des fruits, par dé /^o^-tf^ «11* toile, baut. aP« 
^ 1 p. , larg. 1 P. 7 p. i * î 

Plusieurs gravures. •' ^ *^' 

Avec Buonaparte , MM. Mennef^ et Éqin , ses 
secrétaires , avotèttt occupe ses apparteinens \ son chef 
d'office , Leclerc , y faisoit , apris^ le défiart àe sa 
maison , les fonctions d'intendant.) 41 seroit pos- 
sible que ces messieurs pusseaV donner des rensei- 
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gûemens sur ces objets , si on leur, en demandoU , et 
il n'est pas permis de croire qu'ils s'j refcureroient , s'ils 
en ont eu connoissance. 

Le 9 avril 1 808 , on remarqua qu'il avoil été volé , 
dans le château de P tsdam , onze tableaux et gravures 
dont on avoit laissé les cadres. Ce vol fut commis , mal- 
gré que personne ne pût entrer dans la nuit dans le 
château , gardé par des factionnaires françois , et que 
de jour un major françois travaillât à côté du cabinet 
où s^s objets s'étoient trouvéïs. 

Lorsque le général Samson iît , dans le palais du Roi ^ 
la recherche des cartes géographiques qui pourroient 
fi'y trouver ; il en enleva en même temps les objets sui' 
vans : 

Un buste de Frédéric II / en bronze* 
Deux médailles d'argent. 

Un dessin de Graetsch ^ en sépie ^ représentant Fré- 
déric II dans ses derniers jours* 
Le portrait de Frédéric II. 
Un buste du même Prince y en biscuit. 

Nous ne parlons pas ici des livres de la bibliothèque 
dé Potsdam, emportés par M^ N..., aide-de-camp du 
général ***', par M^ L. M... , M'. R... , M^ R.., M^,C..., 
parce t[u'on suppose que c'est par oubli qu'ils ont né- 
gligé de les rendre j mais nous dirons que le capitaine 
Lalanlebourg (i)> du sixième régiment de dragons^ en- 
leva de force I de la bibliothèque du nouveau jardin^ 
les livres suivans : 

Œuvres d'Ovide, 1750, 2 vol. in-8*'. 

(1) Ce nom est peut-êure estropie. 
TOME VI. j8 
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Œuvres d'Horace, par l'abbé Pellegria, 171 5 y 

2 vol. m-i2. 
Œuvres d'Horace, trad. de S^nadon, 1747 j în-8** 
Satires de Juvénal, trad. de Dusatdx , 1773 , mS\ 
Traduction de CatùUe , Tibulle et Gallus , ^77^ > 

2. vol. în-8^ 
Etoge de la Folie, 1751 , ïii-8*. 
Ia Prusse littéraire , par Denina , j 790 ^ 2 Y. in*8**/ 

Cerliiié véritable le présent état Bçrlin , le 
12 février i8i4» 

Signé ^ Rabe. 



SIXIEME CLASSE. 

Documens et titres pris , en iSoS, dans les archives 
de la ville d* Aix-la-Chapelle (i)# 

j. Indulgentia in ecclesia b. Mariae Virginîs Aquif- 
granensis promulgatar', mense apr. anni i528, 

2. Diploma ^mp. Friderici II ^ quo monialibus de 

Monte S. Salvatorîs cœnobium Porcetanum una 
cum omnibus pertinentiis donat, de anno 1 %i%> 

3. Diploma Imp. Alberti quo ceissionem monasterii 

Porcetensîs cum omnibus bonis appartinei^ti^us 
ab imp. Friderico II faclam , et ab imp. Ru- 
dolpho I confirma tain de novo confirmât , d. 
âdaug. 1298. 
— : „ _- : i 

(i) K0U6 avertissons que nous avons fait imprisier cett&section 
d'après une copie si mal faitç^ que quelquefois nous avons été obli- 
ses d'en deviner le sens. 
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4« Mandatiim Imp. LudoTÎci V, Spiraé ad civitateni 
Aquisgranensem datum^ ne decretis et ordîiia- 
tionibus Jacobi de Cahors qui se papam Joan-* < 
nem XXII nominare ausus fuit^ obtempère t, d. 
22 jun. i53o. 

5. Caroli IV^ Imp., Qonfirmatio priTÎlegîoriini ante- 
rîorum contentiii PorceteDsi data Aqubgrani, 
a. i34g. 

6. Ludovic! , Imp. y coufirinatio privilegîorum ante- 
riorum Aquenslum , cum annuilatioiie eorum 
quae ab aUis in contrarîum sub- et obreptitie 
fuerunt impétrata; data Francofurti , a. iS5i. 

7i Lttdoylci V^ Imp.^ diploma^ quo mandatum de 
lâ jun. i553^ notîficat Wilhelmo comitî Ju^ 
liàcensi. i 

8. /Diploma Imp. Henrici lY y quo TÎllam suam Por-* 
cetensem abbati etmonasterioPorcetensL donat 
cum omnibus subditis^ de 8 jun. io4o. 

^. Ludoyici V, Imp. , diploma quo abbatiam Porcc- - 
tanam defensioni et protection! urbis Aquis^ 

' granensis commendat^ de an. i556. 

10. Caroli IV, imp. y privileglum de non arrestando 
neque eyocando ciyes Aqueuses > praeciptie ad 
Leodienses directnm, de anno t549* 

11. Ejusdem diploma > quo Aquisgranenses dommen- 
dat protectioni nobilis domini Joannîs de Fal- 
kenburg, de anno i549« 

12. Ejusdem diploma quo Aquisgranenses commendat 
protectioni yenerabilis domini Engelberti , épis- 

î eopi Leodiensis^ de anno i549< 
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i3. Ejnsdem diptoma qno déclarât Aquîsgranensesnon' 
esse oblîgatos neque tenerl pactionibus aut 
contractibusper principes et status imperii 
initis, de auno iSy^j { idiomate germanico. ) 

i4* Ejusdem diploma quo commendat Aquisgranenses 
Rinaldo , duci Geldriae , de anno i349. 

i5. Ejusdem diploma quo commendat Aquisgranenses 
Ulustri Wilhelmo, tnarchioni Juliacensi, de 
anno i549. 

i6. Ludovici Y diploma quo mamlatam de i3 jan. 
i55ô notifîcat uobiii Rinaldo de Moùjoie 
Falkenburg; deanno i55i. 

17. Garoli IV, Imp, , confirmalio priyilegîorum a prap- 

decessoribus suis Aquisgranensibus collatorain^ 
data Aquisgrani , an. i349* 

18. Ludovici V, Imp., diploma quo mandatum de 12 

jun. i35o notifîcat illustri Adolpbo ^-comiti de 
Montibus , de anno i35i. 

19. Ejusdem diploma quo idem mandatum notificat 

ill. Joanni^ duci Brabantiâe , de an. i53i. 

ao. Ejusdem diploma quo idem mandatum notificat 

ili. Rinaldo^ comiti de Geldern, de 155 1» 
y 
m, CarolilV, Imp,, diploma , quo commendat urbcm 

Aquisgranen^m universis et siiigiilis S. &• I* 

fidelibuS; de anno 1549. 

22. Adolphi , Imp. , confirmatto pririiegiorum Force* 
tensium 7 de an. 1297. 

25. Garoli IV, Imp. , diploma quo urbem Aquisgra- 



Digitized by 



Google 



■ ' ■( 277-) - ■ ^ 

ncnsem commendat protectiohi comitîs Gos^ 
sensis.; de anno i349. 
â4. Albecti I Imp. , confirmatio privilegioram Aquen- 
slum^ data Aquîsgrani| an. 1298. 

25. Walranai , ' duds Lîmburgensis , dîploma quo 

Aqaensibus oonsilium, assistentijam et favoreni 
polUcetury deaa. 1275. 

26. Henrici, ducis Brabantîci et Limburgensîs , di* 

ploma , quo mandat suis offîcîatis ut Aquîsgra* 
nenses protegant y illisque assistant ne damna 
aut iujurîas ab uUo patiantur , de an. x548. 

27. Conventio inter Rînaldum, Geldrae Ducem, et 

Henrieum Fa^lkenburgensem ex una , et ciyî- 
tatèm Aquisgranensem ex altéra parte, qua 
ciyitati mutuam assistentiam^ promittunt , de 
an. 1281. 

2Ô. Henrici II diploma,quo abbalî et monacihis Por- 
* cetensibus certum distrit^tum territorii donat , 
de !2jan. 1018. 

29. Frîderîci II , Imp. , confirmatio privilegiorum 

a praedecessoribus ciyitati Aquensi conccsso- 
rum^ de an. I2i5. 

30. UenrîcL VII , Imp. , confirmatio privilegiorum ab- 

batîaePojreetensis, de an. i^o^. ^ 

5i. Philippi, régis quendam Francurum filii;^ ducis 

Burgundiae^ diploma ^ quo mandat suir officia* 

tis ut Aquisgra nenses tueantur et protegant ^ 

. datum ^risiis die 5 apr. logg. 

S'î, Hénrici , régis Galli» , confirmatio privilegiorum: 
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libertatis •)> omni exactione thelonu y peda* 
gii, etc. AqoisgranéDsibus a regîbus Feaii- 
corum Garolo et Heiirîc<> concessoram , de 
, an. 1597. 

55. Laudum commisMonis Caesarûe , nec non transac^ 

tîo ÎDter abbatîssam et conTentum Porcetensem 
et adyocatum , de an. 1 3126. 

54. Wenceslai ^ dupis Limburgensîs et Brabaptici ; 
conreiitio çun| cîvitatç A<}uisgranensi , de an> 
i56o, 

95. G}nTentio inter Walramum^ ducem limbai^enr 
sem y 'ex una , et civitatem Aqoisgranensçm ex 
altéra par,te , qua îste promittit Aquîsgranen* 
$ibas assistentiam et libertatem a tbeloniîsy 
civitas autem illi promittit centum marcas sin- 
gulis annis solvendaSy de an. 1275. 

56. Jo2\nnis , ducis ^rabantici et Limburgensiç , di- 

ploma j quo promittit Aquisgranenslbus seca* 
ritatem et libertatem inter Rbenum et Mosam^ 
tam ratioqe personarum , quam rerun^^ de an* 
i5jo. 

57. Joannis , ducîs Lotbaringlas et Brabantiae , dl- 

ploma quo polUcetij^r Aquensibus pr6tectionem| 
de an, 1 280. 

58. Conventio s. pactum conventum inter < abbatîam 

et Arnoldum Adyocatum Porcetensem ^ de an. 

1252. 

39. Rudolpbi I y Imp. « dîploma quo confirmât transla* 
tîonem monîalium ex monte S. Salvàtoris in 
monastertum Force tanum , de au. 1273. 
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4o. Imp, Richard! oonfirmatio prÎTilegiorum Aqui&-« 
graneosîam d. d« Aqaisgranae, samaj. 1257. 

41 • Ludovic! y y Imp., diploma quo.mandatum de là^ 
junii i33onotificat Wi^helmo, comiti Hollaa^ 
dm , de an« i55i. 

49. Joannis , ducis Branbantiae , diploma , qno qpk su<- 
perlor advocatus promlttit Aquisgranensîbua 
opem et assistentlam , de an. 1282. 

4S. Imp. Caroli IV privilegium y Vi Cujos de sententiia 
citra Alpes latis ad judicium regale Aquisgra- 
, nense appellari debeat , datum Métis , meose 
decembri an. i556. 

44. Eugenii, Pont., buila qua decano ecclesiae b.Marîa» 

Virginia Aquisgranensis confirma tionem Aqûis* 
granensiam committit, de an. i444* ' 

45. Julii II y Pont, y bulla qua nomîuat decannm ec- 

clesîae b. Mariae Yirgiais Aquisgranensis corn- 
missadum, buicqne mandat, ut causam arcbi- 
presbjteri Aquensis contra archidiaconujn 
synodi cognoscat et décidât de an. 1 5o5. 

46* Eugenii y Pont, y commissoriales in decanum Ba- 
silic^e Aquisgranensis, ut hic transactionem 
iuter civitatem Aquensem etpastorem S. Jacobi 
examinet, ac dein congrue décernât ^ de an.. 
1445. 

4?. Alexandri IV, Pont. , bulla ad arcbidiaconum. 
Leodiensëm , cum potestate ordinandl et augr^ 
mentandi confessarios in civitate Aquisgranengi^ 
de ao. Î260,. 
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48. Itinocemiî "VlII^Poni., bulla conlîrmatoria prî?î- 

legiî de non evocando ab Itnpp. et Regibui 
concessi; de a a. i455. 

49. Innoceniiî IV, Pont., confirmatio privilegierum , 

jurîum et libectatum Aquisgran^ndium , de 
an, 1:249; 

50. démentis IV , Pont. , confiripaiîo pri? ilejgîi de 

non evocando Aquisgranensibus concessi ^ de 
a^ J26.9. 

5i. Pli II, Pont, , Bulla ad abbatem S^ Martini Colo-* 
niensis, ad dicanos S. Salvatoris Trajectensis^ 
ac S. Pauli Leodiensis Ecclesiae, ut bi Aquis* 
granensibus jura ac privilégia contra judicia 
Westphalica manuteneant , de a. i465. 

52, Ejusdem bulla manutenens Theodornm dî Strae* 
len y rectoirem par ocbialem Ecclesiae S, Jaoobi 
Aqueusis, in perceptione decimarum , de a. 
i463. 

55. Innocentit VIII, Pont., Bulla conservatoria pri- 
vilegiorum et libertatum Aquisgranensium , 
de a. i486. 

54. Joannis XIII , Bulla ordinigis quei^cumque qua- 

iificatum ad praebendas Basilic» Aquisgranen* 
»s esse admittendum, de a. i4i5. 
5^. Bonifâcii IX Bulla concedens celebrandii xnissam 
in domo consilii Aquensis ante sessionem sena- 
tus , de a. 1402. 

55. Ejusdem Bulla de agnoscendo Ruperto qua Bege 

Jtomanorum electo, de a,' i4o5. 
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57 • InnocenUi VIIÏ , Pont., Bulla confirmatoria jurîg- 
dictionîs synodi Aquensis^ de a. i488. 

58. Pii II , Pont. , Bulla confirmatoria prmkgiorum 
Aquisgran^nsibus a Fridericô Imp. concesso- 
rum , de a. i463. 

69. Alexandri IV, Pont., Balla de agnoscèadoRicliardo, 
qua Romanorum Rege eleclo , nec non obe- 
dienlîa et Melitate eldem a civibûs Aqubgra- 
nensibus {i^stauda; de a. 1259. 

60. démentis IV, Pont. , Balla coniirniatoria BuUœ 

Innocentii <le non evocando Aquisgraneuses 
^d judicium extra muros , de a. .1269 ; in 
duplo, 

61. Alexandri IV , Pont., Bulla protectoria quoad 

personas et bona> de à. 1260. 

62. Innocentii VII, Pont., Bulla ad Regem Rupertum 

exhortatoria in finem conûrmandi privilégia 
Aquisgranensium , de a. i4o4. 

63. Martini V , Pont. , Bulla concernent qualitateiù 

Prsbend^rii in basilica Aqaisgrauensi , de a. 
i425. 
64' Innocentii 1 V , Pont., Bulla de non evocando cives 
Aquenses ad judicium ex^ra muros^ de a. 12*49, 

65. Alexandi IV , Pont. , Bulla confirmatoria privile- ^ 

giorum et liber la tum Aqulsgranensibus coUr- 
cessorum, de a. 1249. 

66. £|asdem Bulla ad Marcualdum> Arekidîaconum 

Leodieasem , de permîltenda colIiELtione unc- 
tionis et baptismatis in tribus intra muroi» 
Aquenses sttis capellis , de a» 1260, 
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67* liinocentii lY^ PonU , Balla dç non evocando extra 
muros Aqueuses ad judicinm exterius, de a. 
ia49. .V 

01^. Urbani V, Pont., BuUa ad Dîaconum Moguntia- 
cui^i ut in causa Aléxaudri de Ck^ryey alio- 
rumque al>sque appellatione décernât et pro- 
nunçiet , anno pontifieatus YIl^ } in duplo. 

69, Alesandri VI, Pont., Bulla ad Prappositos S. André» 
Coloniensis et Kerpensis Cccl^esiae , ac ad dia- 
, conum b. Marîse ad gradus Çolpniensis Ecde- 
si», ut in causa quorUndam me^catorum Aquen- 
sium contra €{uosdam spollator^s Leodienses 
décernât, de a. 1496;, m iriplo, 

70/ Innocentii lY, Pont., Bujila exbortans Âquense&i 

ut persistant sitabiles inderotione ad quam re- 

versi sunt, de a, 1249* 
71. £ju$dem BuUa confirmatorîa pcivilegiorùm 

Aquensium, ad diaconum Baslliçœ Aquensîs 

çxarata, de a. i24g. 

72» Innocentîi YIII, Pont. , BuUa ad Abbatem monaa- 
terii S. Martini Goloniensis , et S. .Salvatoris 
Tra jeclensis, nec non S, M ariae Virgînis ^quen-^ 
sisdecanos, confirmatoria privilegiorum Aquîs- 
^ranensium, de a. i485. 

73. Alexandri lY, Pont., Bulla confirmatoria jurisdic- 
tionis ecclesiastieaç sjnodi Aquensîs , de an. 
126p. 

74« Innocentîi IV, Pont., Qulla ad Episçopum Lço- 
diensem de transferendîs ecclesiis ii^ urbem 
Aquensem, de a» i24g,. 
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75. Leonardi Lauredanl, Dacis Venètiariimy docu« 

mentum concernens Hicronymum Gorrus* 
siunii de a. i5o6. 

76. Wilhelmi ^, comitis Julîacensîs ; dîploma laudi 

in causa inter abbatem et conTcntum Por- 
cetensem ex ana , née non adyocatum ibidem 
ex altéra parte , de a. 1261. 

77. LadoTÎci , Imp. , diploma ad civîtatem Aquisgra-* 

nensium y qua banc exbortatur nt neqae 
pro illo neque pro alio extra muros pvignet, 
sed SMam ipsamet urbem custodiat^ nec man* 
dato Isive Pontificis sive alterius contra illam 
ant Imperium obtemperet^ de a. i346. 

7S. Oppidi Porcetensîs cqm onibas, juribns et ap- 
pertinenliis cessio a Matbiide Abbatissa , nec 
non couTeiitu Porcetensi y in favorem ciyitaUs 
AqiMsgranensis facta^ de a. i5^i. 

79. Caroli ly y Imp. , diplotna quo constituit fratrem 
suam Wenceslaum , ducem Luxemourgensenk 
et Brabantiae y in vicarinm suum et iniperii y 
de a. i56i. 

So. ConvenUo inter senatum Aqnisgranensem et Arnol- 
dum^ militem de Fran1(.eQburg ^ de a. i552, 

«Si. Ruperti, Iipp*? dipioma de non prsejudicando pri- 
vilegii Aquîsgranensis per coronationem suam 
Colonijae célébra tani> de a, 1^07 . 

82. Sigîsmundi , Imp. , diploma manutenentîae privir- 
legîi Aqtiisgranensis de non cTOcando ad ju-» 
dicîum anUcum^ de a^ i4^)i. 
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K. Joannis ^ Dncis Lotharingici, BràBattiici et Lim- 

burgecsis , diploma , quo prohibe! suis ofB- 
ciatis et subdîtis tte* Aquîsgranensibus .idla 
damna inférant aut inferri patiantur> de an. 
i546. 
84» Conventio in ter sjnodum et magistratum Aquis- 
granensem de admittendis synodi assessori* 
bus absque executîone jurium , de a, i56o; 
( idiomate germanico. ) 

85. Collegii Electoralis Imperii reversale de non prae- 

judîcando privilegio Aquisgranénsium perco- 
ronationemMaximiliani in urbeFrancofurtensi 
factam, de a, ï562, 

86, Hugonis, Episcopi Leodîensis, diploraa quo agnos- 

oit pririleglum de non evocàndo Aqueuses ad 
forum ecclesiastièum ^ de â. 1262. 
Ego infra scriptus Kegiminis i&àllicanî commissa^ 
rius relative ad arles et scientias, declaro me récé- 
pissé ex arcbivo civitalis Aquisgranensis nonaginta (1) 
si^pra scripta sive diplomata aut bullas vel chartas , 
demptis illis desîgnatis n'» 32 , 4^ ^ 67 , qu» retenta 
sunt (2). Datum Aquisgranî, 16 bromaril naensis anno 
reip* francicae XII , 8 nov. i8o5. 

Maujbrawd, Commissarius ut supra. 

Le préfet du département de la Roer, 
Vu le présent tableau des documens, bulles et au-^ 
très titres extraits des archives de la ville d*Aîx-la- 



(i) Quatre-vingt-dix i transe des doubles, 
(2) I^oos les avoD« pmis^ ' 
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Chapelle, et remis par le maire , en vertu des ordres 
supérieurs ^ an citoyen NI anjerard ^ chargé par le 
ministre de Tintérieur de rechercher^ dans les quatre 
aouveaux départemens, les objets relatifs aux sciences 
et arts : 

Approuve l'extradition et la remise de ces pièces i 
au nombre 'de quatre-vingt-dix ^ et invite le maire 
d' Aix-la-Chapelle à déposer le présent tableau, re-* 
vêtu du récépissé dudit citoyen Maujerard , aux ar-* . 
chives de la commune , ppur justifier l'emploi des 
pièces énoncées. 
Aix-la-Chapelle , le 7 brumaire an 12. 

Signé j A. MECHiif. 

£x mandato Suae Excellentiœ, amplissimi domini 
Sacky regiae Majestatis Borussiae consilîarii intimi, nec 
non prôvinciarum inferioris Kheni gubernatoris gène- 
ralis , hanc cum suo original i concordantem copiam 
expedivi. Aquisgrani, die 3o martii i8i4* 

Meyeb^ archivanus. 

Ëingesehen von uns Oberbiirg^ermeister des Haupt- 
orts Achen< Den 3o Mèrtz 18 14. 

Cornélius von Guniter. 



SEPTIEME CLASSE., 

Propriétés particulières enlevées par le gouvernement 
françois. 

Objets enlevés ù V Académie des Sciences de Berlin» 

I** Le général Hullin mit en réquisition soixante- 
neuf cuivres de cartes que l'académie avoit fait graver 
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à ses firab : ila forent remis au général Samson y pour 
être déposés au bureau topograpbîque de FrancCp Ces 
planches sont les suivantes : 

Dénominaticm. Ifombres des pltnclies* 

Atlas maritime «...«... 'i« 
Duchés de Brème et de Ver- 

den. 2. 

Bavière. / 4. 

' Plan de Berlin .1/ 

Duché de L^uenbonr^ i» 

Mer-Noire i. 

Poméranie , par Gilly. . . . ^ 6^' 

Saxe^ par Pétri. • ^A* 

Saxe j, carte générale l5. 

FrancoDÎe 8. 

Duché de Magdebourg. ... 2^ 

Allemagne 2. r' 

Marche moyenne. ••••••. l « 

I II» 

69 caftes. 

'» 

2^ Au mois de mai 1807 y le capitaine iiigénieuf 
Schneider mit en réquisition et emporta les cuivres 
de la carte de la Prusse orientale y en 6 planches. 

Objets enlevés à M. Sottmann, 

Au mois d'avril 1807, le gouvernement françoîs 
enleva à M. Sotzmann^ célèbre ingénieur-géographe 
à Berlin^ les dessins et quinze cuivres de la carte 
topographique militaire de la Nouvelle l^rnsse orien- 
tale 9 qu'il avoit publiée à ses frais; et qui formoient 
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sa propriété incontestable. M. le général Clarke^ gou* 
verneur de Berlin j auquel ce savant se plaignit de 
cette violence , engagea sa parole d'honneur que , si 
Napoléon gardoit ces cuivres y on lui en paieroit la 
valeur y et que, dans le cas contraire , ils lui seroient 
renduts. Cependant toutes les démarches que M. Solz- 
mann fit pour reptrer dans sa^ propriété , forent in- 
fructueuses auprès d'un gouvernement qui ne con- 
noissoit d'autre règle de conduite que sa volonté 
absolue. Les planches furent encaissées^ et envoyées a 
Paris, après la conclusion de la paix. Elles furent 
remises au dépôt de la guerre , qui en fit tirer des 
épreuves qu'on vendit à raison de 8o fr. l'exemplaire. 
Aujourd'hui M. Sotzâaann est en droit de réclamer : 

/ • Écus de Prusse; 

i*^ Ses déboursés; qui, d'après les con- 
trats par lui produits , se montent à 6;000 

2<» Intérêts à 6 pour cent 240 

5^ Le produit de (55o souscriptions , à 
Mi\ écus de Prusse, que M. Sotz mann 
prouve avoir recueillies 8,i25 

4^ Ses honoraires ; qu'on ne peut estimer 

à moins de. • 5;O0o 

5^ Une indemnité sur le bénéfice qu'il 
auroit eu par des. ventes subsé- 
quentes ^ et qu'on ne peut pas esti- 
mer à moins de. « . . ..•...• 8,000 

li ■ II!» 

ToTAx^ 25,565 

Ou 96,640 fr» 65 cent. 
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Objets enlevés à la Librairie dite Académique^ à 
Berlin, 

Par ordre du maréchal Berthier ^ on enleva à cette 
tnabon de commerce 16 cuîyres^ formant la carte de 
la monarchie Prussienne , par Sotzmann. Le général 
Httllin et le capitaine -ingénieur iSchneider en signè- 
rent le reçu. Aujourd'hui le chef de cette maison ré- 
clame sa propriété. 

Écus de Prusse. 

Les frais de son entreprise se montent à. . . 1,4^ 
L'intérêt de cette somme pendant huit ans. 58 
Indemnité pour le bénéfice j,ooo 



2,526 
On 9^624 francs. 



SUPPÏ^ÉMENT. 

Extrait de la déclaration faite le 12 août i8i4^ par" 
devant M. de Klewitz , gouverneur civil des provinces 
prussiennes situées entre VElhe et le Weser , sur les 
objets d* arts enlevés à Effurt par M, Gentil ^ directeur 
des domaines sous Napoléon Buonaparte^ aujourd'hui 
directeur de t enregistrement à Paris y demeurant rue 
du Bouloy ^ n° a5. 

1° Yingt-un vitraux peints , pls^cés dans la cathé- 
drale d Erfiirt, ont été livrés à M. Gentil. Le chapitre 
avoit d'abord refusé d'obtempérer à sa réfquisition ^ 
mais M. de Yismes^ intendant- général , ayant mani- 
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festé son méconteiiteiiient de ce refus , et ayant en 
même temps promis que , si le chapitre avoit cette com- 
plaisance pour M. Gentil^ celui-ci feroit payer par la 
caisse des domaines ^ les. arrérages jdés pensions ré^- 
mes par les chanoines y les ritraux furent livrés à 
M. 6entil, qni ne paya pas les &f*rérages. M. Gentil a 
fkit transporter ces TÎlranx dans kàn domicile à Fulde« 

2^ Le même M. Gentil s'est aussi montré curieux de 
reliques. Il en a fait enlever plusieurs du couvent de 
^Saint^Pierre 5 elles ont été transportée^ dans sa maison 
à Fulde. ^ 

5** M. Gentil a enfin enlevé du cloître et de l'église' 
dix tableaux > parmi, lesquels se trouve une Vierge de 
Luc Cranach -y'X^s tableaux lui ont été également en- 
voyés à Fulde. 

Xte 9 mars i8i5, le ministre delhrnsse près la cour 
de Franée; chargé de réclamer ces objets^ invita 
^. Gentil à les restituer, sans quUl fùl^éeessaire de 
tfuivire les formes diploiùatiquéd* Cette invitation resta 
SAB^ réponse. ' 



TOME VI. 19 



' \ 
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INSTRUCTION 

aim Ul MANli^BK DONT ^Ulii T&AlTi XiE OI^NÉrAX 



£é^fr^ rfe tord Bathufst , ministre d& la 
guerre ^ aux lords de Vamirautë.^ 

D^parteméfit de la cifeA-e^IXowtilDf 
SltBcet , le 5o jtnilei lÂJiS. 

Je désira que VV. SS. veuillent a^ir la bonté 
de communiquer au contre^ajQdicsd 8Îr Geoi^e 
Cockbum une copie du mémoire ci-joint, pour 
lui servir d'instruction et pour le guider pen-^ 
dantle temps que le général Buonaparte pour- 
roit rester sous sa garde. 

En confiant une mission si importante à des 
officiers Anglois, le prince Régent sent qu'il 
n'est pas nécessaire de leur exprimer sùn vif 
désir qu'on n'emploie pas de mesures d'une 
plus grande sévérité , sous le rapport de la ré- 
clusion , que celles qui sont jugées nécessaires 
pour remplir fidèlement le devoir que l'amiral, 



\ : 
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w^^l>ieh quele gojivérneiir de Sainte-Hélène, 
ne doivent jâmaisf perdre de tue , savoir la par- 
faite sûreté dé la personne du général Buo- 
naparte. 

, Tdùt ce qui , sôns ^tre contraire à ce gtand 
objet > peut êfe^ accordé à titre d.'iti<lulgcnce , 
sera* §• A. R. ti'en dou e pas^ accordé sans dif- 
ficulté au géuéf ail j le princef R^gem s^ën rap^ 
porte au zèle bien -eomiu et à Téne^gié du cat- 
ractèrc de air George Coekburn, pour qu'il 
ne 3e laiëée pas séduire à se relâcher iiiipi^u*^ 
ckmmefit de lobserVatidli de son devoir, 
rairhonneur d'être, etc. t 

Signé Bathurst. 
Mémoire. 

Lorsque le général Buonaparte (Juittete fe 
JBellérophon pour se rendre ^uNcrthttmBéf'Rind, 
ce êieta- te tïlonient conveifabfe potii' Fferthitai sir 
Geot^ Cbdkburti , de faire exathinôt^ lésf effets 
que lé général peftit a*dir pa4é àvèè' lùî; 

L'amfeÀl 6*r Gedïge Cdtkbtlto pénùétitdi qUe 
tous les articles- de bsagégeS , viVi^ès et vin, 
-que le général peu» a^oit apj^df téô, soient trans- 
férés à bord du NorlhutHbet^and* 

Sôûs k dénotrànafè** 4é ttegages , ert eoni- 
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fwrise «a. vaisselle, pourvu qu'eue ne soit pas 
assez considérable pour être regardée plutôt 
conioie un artfcle facile ^ êlrc converti en es- 
pèces, que comme destinée à son usage. 
; Son aident,, ses diamans et sjes effets négo- 
ciables , de quelque nature qu'ils soient , de- 
vront etrç "^livrés. L'amiral expliqujsra au gé- 
liéral , que le gouvememeiff de la Grande-Bre- 
tagne n'est nullement intentionné de confis- 
quer ses propriétés j, qu'il veut seulement 
prendre en mains l'administration .de ses ef- 
fets , pour empêcher qu'il i^e le^ emploie comme 
mçyen pour faciliter sa fuite.* 
' L'examen sera fait en présence d une per- 
sonne désignée par le général Buonaparte ; l'in- 
ventaire des effets 'retenus sera signé par cette 
personne , aussi-bien que par le contre-amiral, 
^u pfW? rindfvidu qu'il aura chargé 4e dresser 
cet iny.entfiire^ ;, ■.-.)::,;;,'?;? rr ' ...■ >--^ / 
.. L'ip^ft ou le çapi^L(selp^ que ia. valeur 
^d^ ses^propriétés s'élèvera ^ u{(Ç:j^jn(ime plus ou 
moins coi^si(|çrajd€ ) ser^ lemployé pour son 
entretien , et %sq\^s çe_r§pport, onjujl <^n lais- 
sera la piriijcipalç ,d!hspossitian. I 

A pet effet, il.£eTiadjQitea^s en temps con«* 
noître ses dés^vsifj'amir?>l, jusqu'à l'arrivée dti 
nouveau go]uyerjD|eui; de Samte-Itélènè ,r et en- 
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Suite à celui-ci, et, à moins que ses propositions 
ne soient de nature à éprouver des objections, 
lamiral ou^ quand ce sera le cas, le gouver- 
neur donnera les ordres nécessaires , et la dé- 
pense sera payée par le moyen de traites four- 
ijiies sur le trésor de S. M. 

Dans le cas^de sa mort, il disposera , par sa 
dernière volonté , de sa propriété ; il peut être 
assuré que le contenu de son testament serSi 
fidèlement exécuté. 

Comme on pourra teri ter de faire passer mrè 
partie de ses propriétés pour celles des pei^sofiries 
de sa suite > il faudra déclarer que la propriétë 
de ceu3^ qui plirtent avec lui est soumise au 
même règlement, , ' 

La disposition des troupes destinées à Te 
garder doit être laissée au gouverneur; cèlui-cî 
a reçu Finstruction d'obtempérer, dans les* cas 
dont il va être question , aux désirs de l'amiral. 

Le général doit toujours être accompagné 
par un officier désigné par l'amiral, ou , si c'est 
-le cas , par le gouverneur. Si Ton permet au gé- 
néral de sortir de Tenceinté où les sentinelles 
sont placées , l'officier sera suivi par une or- 
donnance au moins. 

' S'il arrivpit des vaisseaux, et aussi long-temps 
qu'ils seront en vue, le général sera confiné dans 



Digitized by VjOQQIC 



■ ( 294 ) . , 

Tenceiiite où les senl^fieUes\sont pîacées. Peu- 
' dant ce^ intervalle toute çommunicc'rtion avec 
les habilans lui sera inte^rdite. Ceux qi|i rac- 
compagneront à Saipte-Hélèû!$ jseront, à ces 
. époques, soumis au même règlement; ils de- 
vront rester avec lui. 11 est abandonné ^ la dis- 
crétion de Tamiral, et ensuite du gouverneur, 
de f^ire à leur égard , pour d'autres temps , tels . 
règlemens qu on jugera convenables. 

L^amiral ne prendra à bord^ aucun individu 
appartenant à la suite du général Buonaparte , 
{» - pour le transporter avec lui à Saînte-Hélèn^, 

. à moins que ce ne soit avec le plein consente- 

ment de cet individu , et aprè^ qu on lui aura ei:- 
pliqué qu'il sera tenu par tel règlement auquel 
on jugera nécessaire de le soumettre pour la 
sûreté' de la personne du généraU 

Il faudra fa|re entendre au général ,. que sïl 
faisoit une tentative ppqr s'échappei"^ il sera, 
dès -lors , étroîtemient r:enfèrmé; et les per- 
sonnes qui partout avec lui, seiront prévenues" 
que, ^i on s'aperçoit qu elles intriguent po\ir k 
faire évader, elles en seront iséparées et étroi- 
^ temenf: ranfermé^Sf 

Toutes lettres adressées au général ou aux 
piersonnes de sa suite , seront d'abord riêmises 
à Tàmîr^il pu > si c'est le cas , au gou^ernei^ ; 
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celui-ci les lira xavant de les faire remettre à 
leurs adresses. Toutes les lettres écrites par le 
général ou les personnes de sa suite , seront 
sçumises au même règlement. 

Aucune lettre qui n aura pas été trapsmise à 
rtle de Sainte-Hélène par la voie du secrétaire 
d*£tàt^ ne sera remise au général ou à sa suite ^ 
si elle est écrite par "une personne qui nlxabite 
pas nie. Toùtes^ leurs lettres, adressées à des 
personnes qui ne résident pas dans Tile , de- 
vront être envoyées sous couvert du secrétaire 
d'État.' 

On fera clairement entendre au général, que 
Iç gouverneur et TamiraTont reçu Tordre po- 
sitif de transmettre au gouvernenient de S. M. 
tout désir et toute représentation qu'il jugera à 
propos de faire à ce gouvernement; et, à cet 
égard , il ne dépend pas d'eux d'user dé dis- 
crétion ; mais le papier sur lequel une telle 
demande ou représentation sera écrite , leur , 
sera remis ouvert, afin que tous les deux ils 
puissent en prendre lecture, de maniçre qu'en 
le transmettant ils puissent l'accompagner de 
telles observations qu'ils jugeroient convenables. 
- Jusqu'à l'arrivée du nouveau gouverneur, - 
TanUral doit être regardjé comihe entièrement 
responsable de la sûreté delà personne du gé- 
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néral Buonaparle , et le gouvernement de S. M. 
ne doute pas de la disposition du gouverneur 
actuel, de se concerter pour cela avec lamiral. 

L'amiral est autorisé à garder le général à 
bord ou à le rembarquer, si la sûreté de sa 
personne ne peut pas , dans soin opinion , être 
garantie d'une autre manière. Sur la représen- 
tation de l'amiral , lors de son arrivée à Sainte- 
Hélène, le gouverneur prendra des mesures 
pouf envoyer sur-le-champ en Angleterre ou a» 
Cap, ou aux Jndes orientales , selon les circons- 
tances, tel officier non employé , ou tels parti- 
culiers dans le corps militaire de Sainte-Hélène, 
que lamiral jugera convenable de décharger de 
leur service militaire dans Tîle, par la raison 
qu'ils sont étrangers , ou pour cause de leur car 
ractère et de leurs dispositions. 

Si l'île renferme des étrangers dont \a rési- 
dence en ce pays paroitra à lamiral avoir pour 
but de devenir les instrumens de la fuite du gé- 
néral Buonaparte, il faudra prendre Aes me- 
sures pour les éloigner. 

Toute la côte de^'ile et les vaisseaux et canots 
qui la fréquentent, seront placés sous l'iuspec- 
tlon de laniîral ; il déterminera les endroits que 
les canots pourront fréquenter, et, si^r sa re- 
présentation, le gouverneur placera une garde 
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çuffisaiite aux points pour lesquels Tamiral 
jugera celte pFécautlpn nécessaire. 

L amiral prendra les mesures les plus effi- 
caces pour surveiller l'arrivée et le départ de 
chaque vaisseau , ainsi que pour empêcher toute 
communication avec la côte, excepté celles qu'il 
aura approuvées. 

On va publier un ordre pour empêcher y qu Câ- 
pres un certain délai nécessaire, aucun bâtirhent 
, étranger ou appartenant au commerce- n'aille 
désormais à l'île de Sainte-Hélène. 

Si le général étoit attaqué d'une maladie se- 
rieuse, le gouverneur et l'amiral nommeront 
ohcicun un médecin jouissant de leur confiance, 
pour soigner le général , conjointement avec le 
sien; ils leur ordoilneront sévèrement de rendre ' 
compte tous les jours de l'état de sa santé. 

Dans le cas de sa mort , l'amiral donnera des 
ordres pour que son corps soit porté en Angle- 
terre. 

Donné au département de la guerre, le 3o 
juillet i8i5. 
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DEUX MÉMOIRES 

SUR 

LA. CONDUITE DE NAPOLÉON BUONAPàRTE 

ENVERS LA PRUSSE, \ 

Pour servir de sif^pplément à ceux qui se 
troui^ent vol. II , p. 221 j et vol. VI ^ de 
• ce Recueil. 

N* L 

Mémoire^ sur Us mesures adoptées par les 
autorités fm^çoises pendant leur séjour en 
Pnisse. 

Chargé de rendre compte des mesurée adop- 
tées par Tes autorités françoises à Vépoque de 
leur entrée et pendant leur séjour dans les états 
du roi de Prusse , après la malheureuse ba- 
taille de Jéna, je m'empresse de remplir cette 
tâche en consignant tout ce que ma mémoire 
me fournit de données à cet égard. Témoin 
de toutes les souffrances qu'essuyèrent eri par- 
ticulier les Berlibois et leshabitans de la Marche 
électorale > mon récit se rapportera princîpa^ 
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lement aux évènemens qui se sont passés de- 
vant mes yeux, et je devrat me contenter, 
quant au reste , de relater les faits tels qu'ils 
sont parvenus à ma connoissance. 

Le but de Buonaparte ëtoit, non^seulement 
d affecteir toutes les ressources de la Prusse au 
profit de ses armées et, de son trésor, mais 
encore d affoiblir cette monarchie par des im- 
positions extraordinakes. 

Immédiatement après la perte de la bataille 
de Jéna , la majeure partie des provinces Prus- 
sienxies fut inondée par les armées frânçoises. 

On procéda systématiqnement pour se mettre 
en possession de toutes les ressources qu elles 
pouvoient offrir. 

Buonaparte , suivi par une foule innombra- 
ble d'administrateurs et de commissaires^ neut 
aucune peine à organiser une administration 
telle que le demandoit le but qu'il setott 
proposé. 

Son armée fut d'abord logée, nourrie, équi- 
pée , et remontée aux frais du pays; 

Le logement et la nourriture demeurèrent ex- 
clusivement, pendant toute la durée du séjour 
des armées françoises en Prusse , à ia charge de 
rhabilant dans les villes et les campagnes. 

Cette charge énorpie, qi^i se prolongea bien 
au delà de Id paix de Tilsit ^ pendant l'espace 
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de vingt -sept mois, dont dix-huit de paix, 
détruisit, pluâr que toutes les autres, là fortune 
des individus. 

Elle ne s'étendoît pas seuleraeiit sur tout 
ce qui portoit les armes , mais sur tout ce qui 
suivoit les armées. 

Il faut avoir été témoin des vexations sans 
nombre que nous avons éprouvées, pour pouvoir 
ajouter foi au récit de nos malheurs. 

La ville de Berlin , par exemple , dut four- 
nir, pendant la guerre , la table à près de deux 
cents généraux ; et après la paix , à passé cin- 
quante, sans compter les ordonnateurs, corn* 
missaires, etc. La dépense d'un simple général 
montoit souvent à 800 francs par jour; celle 
des maréchaux à proportion. Il est notoire que 
le séjour du maréchal N. N. à Bellevue , 
coàta pour trois jours 10,000 francs, sans le 
vin qu'on tira des caves de S. A. R. le prince 
Fei*dinand. Outre la table et le vin , le pro- 
priétaire pay oit le blanchissage, e1; dans les 
maisons abandonnées la ville devoit suppléer 
à cette dépense. 

Onéreuse pour Berlin et les autres villes, 
elle Tétoit bien plus pour les campagnes. Le 
moindre soldat deniandoit au malheureux pay- 
san du vin et du rhum ^ productions absolu- 
ment étrangères au pays), et le maltraitoit s^il 
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ne pouvoit satisfaire à ces réquisitions. Ce n'est 
que plus tard qu ou défendit par un ordre du 
jour aux soldats françois d'exiger dés denrées 
coloniales^ et qu'on détermina plus exacte- 
ment ce que chaque individu pourroit exiger 
dé son hôte , d'après son grade. 

Il est de fait , que la^majeure partie de nos 
propriétaires sont ruinés à la suite d'une dépense 
$i disproportionnée à leurs moyens. Pour y 
mettre ordre , et pour faire cesser tout ce qui 
étpît arbitraire, on obtint enfin de stipuler une 
indemnité de table pour les officiers, qu'on 
payoit mensuellement à l'ordonnateur du corps. 
Celle des généraux de division étoil de 2,400 fr. 
par mois; celle des généraux de. brigade de 
,t,20o fr^, et ainsi de suite, jusqu'au sous- 
lieutenants . . i 

Pour assurer les vivres de l'armée et se 
mettrq ^en possession de toutes les dçnf ées dis- 
ponibles ,J'inlendant-génér^ fit dresser ,imm^- 
diatement.après l'arrivjée des troupes , un relevé 
de tous les magasins , de tous les vins, et de 
toutes les e^ux-de-vie^ On pénétra dans les caves 
des particuliers, et ou Içs obligea d'en fournir la 
. quantité requise pour former diffqrens dépôts. 
C'est ainsi que ^église de la garnison à Berlin , 
fut transformée ei:\ mag^asin pour les^ liquides , 
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et qu ott eut soin d*y renferma» quatre ou cinq 
cents bairriqùes de TÎn pour le service des àr- 
mées. A côté de cette charge, les prèvincef» 
furent obligées d'établir, sur différens pcrîrils, 
des magasins considérables dont les arnlée^ 
qui pénétroient dans llntérieur de la Prètsse, 
Croient leurs subsistances- 
Toutes ces réquisitions étoient frappée^ par 
Imtendant-général''^ et imparties sur les diffé- 
rentes provinces occupées par les armées fràn- 
çoises. Elles portoîent sur toutes* espèce^ de 
comestibles, tels que grains, •¥În,eau-de-vie ^ 
sel, légumes secs^ fourrages, et sur tout ce cjûi 
étoit nécessaire à l'habillement de la troupe. 
Ces réquisitions s'adressoient , dans la règle, 
dans les villes^ aux mutiicîj^aîités, et dans les 
campagnes, aux directeurs des cercles; ottleur 
abandonnoîfla répartition eny mettant la clause, 
que si les quantités requise» n'avoîèùt point 
été fournies pour le jour marqué, on enYerfdit 
un détachement pout etlerer tes* objets de- 
niandés. ; ^ 

Le désir de prévenii' lé désof (fre et le pliage 
cngageoit ^lors les autorités locales à faire tous 
, leurs efforts pour coritentër )a rafmeîté de l'én- 
tiemi. On eôsayoit cepèttdaîit rfobtenîî* des re- 
mise^ ,^ et on réussiss^t souvent en se servait 
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d6 éerlaînfi argumens qtû rarement nianquoient 
leur effet. 

Un objet essentiel dont je' dois parler îcî > 
c'est la remonte dé la cavalerie françoise que 
le pays fut obligé de faire à ses frais , d'après 
lés répartitions sus-alléguées. La moitié de la 
Marche électorale seule , . d'utie population de 
trois à quatre cent mille habitans à peu près, 
en a livré pour son compte près de 4^000. 

Viennent ensuite les frais d'entretien des hô- 
pîtaux militaires. Cet objet seul nous a coûté 
plusieurs millions d'écus de Prusse , qufe nous 
avons été dan^' le cas <ie payer aux entrepre- 
neurs , ne pouvant y suffira par nos propres 
moyens. 

. Toutes ces réquisitions ptîses ensemble 
étoient si considérables et 6i disproportionnées 
aux ressources des provinces j qu'on s'y seroit 
refusé au risqué dé tout perdre, si les autorités 
françoises n'avoient ajouté là ruse aux menaces^ 
pour nous porter à dés efforts éxtirâordinaires. 

Tout ttous y aîriétiér , on: n^btis déclara, par 
ordre exptès de Buonaparté, que toutes les 
ï^équisîtions extraordinaires , é*ést-à-dîre celles 
qiiei ne nécessitoît ^oint lé séjour des troupesi* 
cantonnées dans la province^ ^ setôient portées 
en eompté et énf déduction de là contribution^ 
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dont je parlerai plus bas. Ou pays prçsenteît 
cet expédient comme|^un moyen facile. et même 
avantageux ( à raison du prix auquel oh nous 
passoit ces foumilures)^ de nous acquitter d une 
partie de cette contribution, que le défaut de 
numéraire nous empêchait dç payer dans les 
termes prescrits. Tou^ les bordereaux por-- 
toient ces mots : « En déduction de la contri- 
bution^ » On crut à ces paroles; on fouiniit 
au delà du double de ce que les provinces 
produisoiient; on. s endetta; et, en detnière ana- 
lyse ont fut crpellemept trompé ; car pja ne 
nous fit pas. grâce d'un liard sur cette contri- 
bution. Toutes lâ6 représentations furent vai- 
nés, et l'Empereur de ce temps, auquel nous 
adressâm^es nos plainte^s directes , se contenta 
de hausser les épaules et de nous dire : u Vous . 
fc avez été trompés; je vous promets de nous 
« livrer ces coquins de commissaires, et tfca 
«f faire pendre quelques-uns. », 

A côté de ;tout ce que la Prusse fiit obligée 
de livrer pour, lentretieû des armées françoises , 
le trésor impérial ne fut pas oublié. 

On lui réserva: , 

i*^ Les revenus ordinaires des provinces; 

2"" ha contribution extraordinaire. 

L'intendant- général étant ^ à peine arrivée à 
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BerMÀ , nous vîmes se succéder arec wpîdîté 
toutes les iii^èis^ites propres à cotistater les re- 
cettes ordinaires de f administration, ^ et à en 
assurer le versement dans les caisses françoisesé 
M. Dàili nomma pour cet effet un ddmi*« 
aîsbratéur-généràl > lequel fut chargé de tout 
ee qui avoR rapport aux finances et à Fadmi*^ 
nîstratioÂ intérieure. Cèiuî-ci eut soin dé dé«*^ 
léguer un commissaire près de chaque branche 
de i adminfettatioUé II en y eut un pour les im- 
f)Ôts indirects /un pour les postes ^ un pour les 
salines ^ un poux les domaines de la couronne* 
11 nomma de plus un intendant particulier^ans 
diaqûe province. Rien ne fut oublié, et la 
in^miëre tâche de ces commissaires et inten- 
dans fut de se procurer les budjets de recette 
•des années précédentes. On aroit malheureu* 
isement laiteé les archives h Berlin, et il fut 
facile d'en tirer lès édaircisseniens néicêssairiKS* 
Maïs quand même on feifcrr<At essayé de refuser 
d'en fourmi, les demandes exagérées des au- 
torités frantçoises , appuyées par la force' ar- 
mée, et îa saisie de toutes les caisses dont on 
si^ét<i>tt emparé , auroient rendu cette résistances 
fort inutSe. On TÎt donc^uelle avoit été la re- 
jcèlte d^ provinces daps les années précédentes , 
et'ce&èsur cette base qu'on ét£â>lit le calouî 
TOME n. ao 
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de ce que chaque partie de ladministrattoti de* 
yoit rendre pendant l'année courante. On eut 
beau objecta qu^ la cbo^ étoit impo^ibie ^ et 
quun état écrasé ps^r la guerre pe pop voit four- 
nir^ au milieu des désastres, et privé de toute 
espèce de commerce, les recettes qu'on avoit 
perçues pendant la paix et sous Végide d un 
gouvernement paterAeL Rien ne fut écouté, 
et M. l'intendant-général ajouta, en, vertu <ies 
ordres de Buonaparte , à la cc^itribution ex- 
traordinaire , le soi-disant déficit des revenus 
courans, que nous fûmes obligés d'acquitter 
?ivec le res,le. 

L^'autorité ff ancoise , après s'être mise en pos- 
session de tputes les recettes , n'autorisa cf autres 
dépenses que celles qui étoient indispèûsable^ 
ment nécessaires dqns les dép^temens qi;ii 
avoient un produit net* Tous les ^uire^, Sg^ns 
exception, demeufèrent en, souffrance. Ij^papen- 
jsîonnaires restèrenit sans secours , ^es Jboqpîçes 
]sans ressources , les employés pi^bliç^fiaiip trai- 
tement. L<a plupart d'entre eux vécurent d^x 
ans dans la plus affreuse misère, et dur^rjt^ ^f^l- 
gré cela, suffire, comme les autres , ^^l^ 4Qpur- 
riture des officiers et soldats qu'on logepijl; cïf^z 
eux* J'ai vu de ces malheureux, .qui spuv^t 
n'avoi^t pas le pain à donner^ leurs. euCans, 
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courir dans les rues pour acheter à crédit le vin 
et le sucre. qu on leur demandoit sans cesse. 

Il seroit inutile de dire ici que toutes les pro- 
priétés royales dirent saisies au profit du vain- 
queur. Buonaparte voulant montrer une gé- 
néreuse magnanimité ^ déclara que les châteaux 
.re&teroîent intacts. Cela n'empêcha pas que ses 
satellites n'emportassent tout ce qui étpit à leur 
^ifonyenance.Yandamme^ fameux par ses rapines 
etiogéau nouveau palais de Potsdam^eut \^ front 
d en démeubler une partie^ et de charger ses fouri. 
^ons des effets les plus précieux. On en fitia 
dénonciation ^ et le général Clai^k ( duc de 
Feltre)^ gouverneur de Berlin^ eut le courage 
de s'opposer à ce vol et de forcer Vandamme 
à renQueer à son projet. 

Ce que j ai allégué ici se rapporte plus par- 
ticulièrement à la Marche électorale^ mais 
toutes les autres provinces occupées par T^en- 
nenii , furent' l'objet de ses vexations et 
4es mêmes excès. Lg Prusse surtout ^ thé^tte 
de la guerre depuis le mois de décembre 1806 
jusqu'en juillet iSoj y fut presque totalement 
dévastée et épuisée. Plusieurs maréchaux fran- 
•çoii5 sy permirent les exactions les plus hon- 
teuses ; tout fut pillé et saccagé ^ et les malheu* 
reux habitans de cette provincane retrouveront 
que dans une longue paix les moyens derépa* 
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rer leiir^ {^rtes. EUes étôîetit si énormes <|ue 
Bubnapsrte même sentit ilmpossibiUté de frap* 
per ^une contribution extraotxfinatrb' sur la 
Prusse proprement dite; é&e &t épargnée parce 
qu elle n aroit plus rien à donner. La ^îXk dé 
Koenigsberg dut cependant payer dix mSHons , 
«t toutes les représentations pour obtenir uufe 
remise furent sans aucun effet. 

il me reste k ajouter quelques détints relati» 
Vement à la contribution extraordinaire. 

Buonaparte, arrivé k Berlin , en fixa le mon* 
tant àcentmittfons,et<m<ît la r^artitionsarlès 
provinces qui alors étoicnt Occupées par ses ar^ 
tnées. Berlin > Stettin et d'autres rilles consiéé- 
rsMes eurent leur quote-part. Comme it étott 
à peu près impossible d'^n exiger la rentrée dans 
un moment où lliabitant , et surtout lé proprié- 
taire ^ étoit sans crédit et sans ressources^ on usa 
de divers stratagèmes pour opérer des Verse- 
tnens irolontaires. ' 

Buonaparte déclara que la pt*ovi4ice <jti se 
aeroit acquittée ^ seroit évacuée. La promesse de 
€et?le évacuation !^t réitérée 'après la pat]L de 
!I^sit. L'idéed'étredéîivrés de la charge énorme 
des logemens militaires , porta fes bdbitans à se 
cotiser ^t à faire des paiemens Tolontaîres , Sr 
compte de cette contribution. On joignit dans 
cette occasion > comme d^âis plusieurs auires^ 
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les menaces à la persuasion. Plusieurs fois on 
convoqua les principaux banquiers de ]a capi* 
taie à rhÀtel-de^Tille^ au milieu de la nuit; on 
les entoura d un appareil militaire et on leh 
renferma daps un appartement pendant vin^t* 
quatre heures^ pour les forcer & faire une sou^ 
mission volontaire et à établir un mpde de ré- 
partition. Par suite de ces actes de^ violence el 
de ces mauvais traitemens^ on intimidoit les 
plus foibles ^ et ils s'engagéoient à p^er un à- 
compte; exemple funeste dont on se prévaloit 
elors pour porter les autres à prendre le même 
engagement. Les arrestations nocturnes ^toient 
fréquentes à cette époque et semoient Tépou** 
vante dans les familles. 

Je ni'abstiens de parler en détail de la con- 
tribution; elle sera Tobjet d'un travail séparé ^ 
et je me contente d'ajouter que la moindre par« 
tie en fut acquittée avant la paix de Tilsit^ 
£n générai^ si les malheurs de la Prusse avoient 
cessé avec la guerre p notre position auroit été 
bien supportablejetncus aurions punousrelever 
dans quelques années âyec la sage économie 
qui caractérise notre gouvernement Mais à dater 
de cette époque on redoubla de vexations. 

La dette de la Marche électorale seule ne se 
montoît k la paix qu à environ trois millions 
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d'ëcusi et dîx-huit mots après , où les àrmëc^ 
évacuèrent le pays,' i prèscle dix millions d'iécus:. 

Là moitié de la province dut fournir pen- 
dant ^ cette époque à l'entretien de 62,000 
hommes d'infanterie, et de i8,oôo cLevaux. 

Après une paix qui avçK réduit la monarchie 
à la moitié de ses provinces, on espéroit au moins 
être au terme et obtenir quelque soulagement. 
Cet espoir , hélas ! fiit cruèHement trompé jcar 
c'est après avoir signé ce traité funeste que le 
perfide réalisa le projet dé réduire au désespoir 
un monarque qui , dans le malheur même ; lui 
f n avoit imposé. Rien ne fut épargné pour ame- 
ner un éclat dont les suites auroient été incal- 
culables. 

C'est ici le moment de rappeler le traité 
perfide de Baïonhe , conclu en 1 808 , et dans le- 
quel Buonaparte, au mépris des traités, de 
la justice et, de l'humanité, dépouilla, d'un trait 
de plume, la veuve et Forphelin. 11 vendît au 
roi de Saxe la propriété sacrée des malheureux ; 
il se joua de nos représentations, et, séduit 
par l'attrait d'une proie de ^ vingt lîiillions 
de firancs, que le roi de Saxe lui paya, il per- 
sista^ dans' ses projets iniques. La perte qûî 
résulta pour la Prusse de ce dernier acte de 
violence, devint en partie irréparable parla suite 
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fies évènemens et le^ calamités qui suivirent 
cette époque. Car aujourd'hui qu'un souvetain^ 
ami de la Prusse et de la justice;^ vient de s# 
concerter avec nous pour annuUer la conven- 
tion de Baionne^ les sujets duRoi doiveùt, pour 
sauver leur capital^ se résoudre à de notiveaûîi 
sacrifices. Nous pouvons porter ces dert^îers h 
33 millions de francs , montant des intérêts de 
cinq années, que la ruine des propriétaires dans 
le royaume de Pologne empêche de réclamer^t 
auxquels par, conséquent nous avon^^ dû re- 
noncer. • 

Le terme de Févacuation arriva enfin., les 
plaies profondes commencèrent à se cicatriser ; 
xnaisje souvenir du traitement ignominieuxque 
nous avions éprouvé , resta gravé dans^ no3 
cœurs, et les humiliations doçt on continua de 
nous abreuve» , préparèrent les éléméns du 
mouvemerit spontané qui, en 18 1 3^ arma toute 
la nation contre sefi^ oppresseurs. 
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fltêmoirè sur tes charges que ta nionàrcjfua 
prussienne a supportées. 

Ikés charges <|u^a supportées la mànAi^M 
Frussienne peureât être ckssifiéesde la ibasièn 
éuivànte. 

!• Contribution de guerre. 

lAé pfOvkicéè «A déçA dé k Vistûlé hitétit 
imposées en 1806 à une contribution de gtîeité 
dé cent millions de frafii^^ 

Api?è»là paijL de TUsit; eéS {^[^itlèéâ féUlw 
tmtX les preuves qu'elles en àî^ôiiMt iaté<|nittéy . 
tant co&ptaht que pat réqui* 
âtiéé^ acceptées en décd^pte^ ^ ^ 

tine somme de • * . • 8ô^d6ô^6o6 &• 

Il faut y ajotitet. • . .../., ld^o66^ôo6 
qui ont été payés particulière'^ 
ment par la ville de Kcanigs-* 

Depuis la paix de Tîlsit 
jusqu'à Tévacuation entière 
des provinces en deçà de la 
Vistule ^ on a encore extorqué. 10,000,000 
A peu près,.:, •.••••,•..»• 100,000,000 
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Les comptes qui en furent 
présentés n'ont jamais été re-*- 
çns^ et lor^'en 1808^ plus 
d'an an après la paix, toutes 
]es'réclani4ti<»is pour Tévacua* 
tion du pays eurent^été épui^ 
sées , lé B.oi se vit dans la 
nécessité de conclure la con* 
Tention du 8 octohre 1808^ 
par laquelle la Prusse s'dbli- 
geoitencoreau paiementd une 
autre somme de 140,000^000^ 
ijpi furent réduits^ à Erfiart , à. i ^lô^ôôd^oèô 

Cette dértière èùinTùè fut 
exigée par la France tant sous 
titre dattéfà^éfi de là contillm* 
liôù y que Soiiè celui de pré*' ' 

tèâdus arrérages d^ retenus 
pendant lespace passé entre 
le traité de Tilsit et révaeua** 
tion y arréragée sur lesquels la 
France avoit d'autant moins 
de droits^ quen outre de la 
contribution , elle avoit pm 
de la perception jllimttëe des ^^^^^ 



revenus du pays, aao,ooo,ooo 
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La manière dont le paiement de ces c«nft vingt 
-minions fiit opéré sera détaillée plus ba^. ' . 

:ï. Entretien des forteresses de Stettin, Custrin 
et Glogaw^ 

.s 

La Prusse fut obligée de tlonner des garantres 
pour le paiement des contributions réclamées 
par la convention du 8 octobre i8o8>, et de 
recevoir à ce titre dans les forteresses de Stettin , 
Custrin et Glogau ^ des garnisons à lentretien 
desquelles elle dçvoit pourvoir. 

'■ Cet entretien a duré jusqu'en i8i3, où ce^ 
places furent enlevées dans le cours de la 
guerre. ^ 

Ces garnisons fui:ent augmentées en 1812^^ 
lors de la guerre avec la Russie, et la ï'rance 
prit lengagen^nt de rembquraep lea frais de 
Texcédentw 

Les frais d'entretien mon*- 

tent à .......... .* ' 40^000^000- fK.- 

dont la Prusse a été obligée ar- 
bitrairement d'opérer le paie- . 
ment ^ en contradt^ûon du 
traité de Tiisit, 
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5. Frais iet dommages supportés pan le^s habi^ 
tans y non compris les logemetis militaires, c 

Les frais et dommages cau- 
sés aux habitans par la guêtre . 
oDt été évalués , c^^ap^ès le 
^ tableau présenté au ci - de- 
vant empereur Napoléon , 
à 546,800,000 fr. 

4* Pertes occasionnées par ff l'émission ' du 
bilïon. 

Le gouvernement françois a 
émis pendant ^le temps où il a 
administré Vhôtel des mon- 
noies à Berlin , une telle quan- 
tité de billon , que Ion fiit 
obligé de le réduire à sa valeur 
intrinsèque. Cette opération a 
causé à rÉtat une perte d'au 
moins é . 8,000,000 fr. 

5. Pertes des établissemensjinanciers. 

Les établissemens financiers de la Prusse , 
savoir, i, la banque, j 2. la société mari- 
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time ; 3. la coinpagnie du 
commerce ât$ bob; 4« pl^*- 
sieurs ' instituts àé bi«Bfiu* 
sance ^ ont perdu en argent ' 
comptant y en pierreries^ trai«' 
tes f sels et bois , une somme 
d'au delà de. ^ • . 35^oô0^ooo fir. 

Il fautajouter^cette somme 
les pertes occasionnées par ia 
convention de Balonne , par 
laquelle Fempereur Napoléon 
rendit^én opposition directedu 
traité de Tilsit^ au roi de Saxe^ 
et au gouvernement du du- 
ché de y^ffsovie tous les fonds 
appartenant à la banque » Il U 
caisse des veuves, aux églises , 
aux maisons des orphelins et 
autres fc^ndations pauses, per* 
tes qui montent à 8<V>0O>00O* ^ 

Le roi de Sàtt augmenta 
edcore ces pertes , en ordon- 
nant la confiscation d'autres 
fonds particuliers qui ne lui 
avoient pas été assignés par la 

35,000,000 
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Ci-contre* «««*••« 35^0,000 £r. 
France^ d'une somrnt d'^ii* 
viron 45,ooo,ooo. 



i35|0ao^<>0O. 



Quoique les circonstances 
aient amené Fannullatiou de 
la convention de Baionne y il 
est hors de doute que les sujets 
prussiens perdront la majeure 
partie des intérêts arriérés de- 
puis 1806; et même dans le ' 
cas peu probable de la rentrée 
totale "des capitaux ^ ils éprou* 
veront une perte en intérêts 
d'au «oins U . • , 40^000^000 

75,000,000 ^ 
6. Perte en revenus publics. 

La perte en revenus de l'État , depuis le moîa 
<f octobre 1B06 jusqu^au i«' décembre 1808, 
|>our les provinces administrées pendant cet 
espace de temps par le gou- 
Temementfrancois^ peut^tre 
évaluée 4 au moins. . ..« 5o,ooo^oo fr« 
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Résuma dss charges pendant la guekre de 
1806 ET 1807. 

I. Contribution de guerre. . . 220,000,000 fr. 
3 . Entretien des forteresses . . 4^,000,000 

3. Frais et dommages, sans 
' compter les Ibgemens mili- 
taires 346,800,000 

4. Pertes occasionnées par 
rémissiçn du billou. . • • . . 8^000,000 

5. Pertes des établissemens 
financiers 76,000,000 

6. Perte en revenus publics. . 5o,ôoo,o<)0 

Total...... 789,800^000 fr. 

I » I I M ' 

( 

IL Guerre de la Fêanc^ Contre tA Russie 
EN i8ia. 

I. Lorsque le gouvernement françois eut 
décide cette guerre , il chargea le gouvernement 
prussien des frajis du passage des troupes, à 
décompter sur Iqs arrérages de contribution 
cités ci -dessus, de rétablissement des mar 
g^sins de réserve et des fournitures de che- 
vaux de munition. Ce^ charges ont été remplies 
par la Prusse; elle a acquitté pai;-là , uon-seu* 
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l^miçnt ces arrérages de contribution de guerre 
des années 1806 et 1807 , désignés daqs I9 con- 
vention du 8 octobre 1808, * 
mais elle a encore fait preure 
d une avance de . /. ;\ . . . . • • 94^28^574 fr. 
quelle auroit à réclamer <le la ' '' 
France. ' '^ ^ 

3. Le .passage de Tarniée Françoise et des 
troupes de ses alliés ^ fut aécompagne dés plus 
grandes" exactions de la' part dés troupes , 
et a causé aux provinces , notamment à la 
Prusse orientale et occidentale , des perte« 
plus considérables même que celles de la guerre 
de 1806. 

U ÙLixt y ajouter les domwagèis causés par la 
guerre contre la France en 1 8 1 3 , pour laquelle 
la Silésie, la ])fouViEtlli?nMaç<^*fl|j*te duché de 
M?gdjebourg,&>i»t ,dea réclagia^iç^Srityès-qawir 
dérables» . .; .>. ^. n; .0^ '. .--ii^-j ?M ^•.. .. '"o > 
^ JLes^cûniptes ;de icfiS'ifrpiâ^fetLépraoïages n^ 
«eut pas oncore tatalenuentte^mli^à.'X^es pfertee 
«> fcbevaux. et voituFes;)Soiiti;omprises d»ns la 
'^omme portée ci-dessus. Maisy^^uos iaireatteii*- 
tion à ces dommages , il fau-, i 
dratajoutcpr à la- somme totale r . .V : 
'dé. .'• .v.'. . .,.'^., • . . ; .'. ^; ^c*y3st^8oo,ooo • 
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cèMe ei-de$$u9 de 94,626,674 

III Wi H « ■■■■ « HMW l»*. 

De sorte que la Prusse aw-^ 
rpit ^ outre ies doromageç dç9 
guerres de i8ia et^$i$ , ^ 
réclamer une somme de • . . 834f4^8,.574h 

Eu portant ç.e$ derni^s au 
taux dç cçii;k. dç I9 guerre 

de liBpô 346^8pOfQ99 

somme qu'ils surpasseront 
sans doute ^ on auroit pour 
somme totale 4çs pertes d^ 
laPjTusse. 



'ÏVrâi;.>>. . ... 9^281,296,574 fir. 



Il ■ I H '< >' t" 



.Nous s^ijterotis deuK ^ibservattons «finaies : 
neus dirons ^^ue dans ce taBleau jne sont pas 
comprises les pertes énormes que le commerce' 
pruagUm « e^u^4^ par suite ^u sy^tèfiie conti* 
oent^l, qui j a élé inlitodiiit par £oKe. N4Mts 
vemasquérons ensuite que rinorm^ capital ci*' 
^iessus a étéf ouriM par une population 4^ quaiti» 
millions et demi, hadbitant empartie des pM«- 
vinces peu fertiles. £n supposant chaque £;M»îUe 
compo^ 4e ^ix: personnes^ la part dun pèn^ 
de famille est de 2,620 francs. 
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PIÈCES RELATIVES 

AU* 

ROYAUME DE NAPLES, 

Mises sçus Ufi yw^ J^ deux Chambres du 
parlement de la Grande-Bretagne, au mois 
de mai i8i5 (i). 

No I. 

Lettre du vicomte de Castleteagh au comte 
dç ]^ii1^rst ^ datée de Baie ^ le ^^ Jaflr 
yierjdfi^i. ^ 

MyLqRD, 

'ij^ftkkbt de Mtfttemich m'^ant oUBcièlte»^ 
iaeât fi^i^cttidëi qtîe Fempcrear d'Autriche li 
c^ùf^v^^tmechi pempuiie qui ejteï^e le goiivèr^ 
fiMRfent dif^Àf)^^ un thiifeéJ^OQt V*^. reçoît 
çi-)«iât Ja- copie ^ j'ai donoé à lord William 

-^' ■-•'*- ■'^'- ■'■''* '■ ■ - '■ ' ' . ■' ^. •t..^ : . -.-■■. ". ■* 

^ ,(Ô l!S^ô^^ âyon^ déjà publié une partie ae ces pièces ^^ 
celOes que nou^ donnons ici comjdletei^t . ce oui a ét^ 
publié d'officiel sur le royaii^e'de'^pl«s. 
TOM. yj. ^I ; 



Digitized by 



Google 



(5m ) 

tetiues dans ma dépêche de ce jour ; f espère 
que le Prince- Aégetit.le$ apprpuYçra^ yu les 
circonstances et Timportance de réunir dans 
cette grande crise toute espèce de force contre 
rennenû com^imi. 

. j'ai llionneur d'être , etc. 

«Sr^/teOsTL^ftSAOïf. 



ANNEXEé 



Traité conclu, le ii yanWer i8i4> entre les 
cours de Vienne et de Naples (i). 

Au kom de la très-sainte et indivisiUe Trinité. 
S. Mé Fempereur d'Autriche ^ tei de Hcin^ 
grie et de Bohême^ et S. M* le roi dé PTaples^ 
désirant cimenter par Tunion la plus intime le 
bi^a-étre de lenas États respectift^ et tvîs^ ea 
9iéme temps au;^ nu^eas les pkit propres à 
as^m^ràJ'Europe^^eten p«rlicudier am p^-^ 
]^ de nts^e^^ ét«t.de|aix4a»d9le^ fondé 

■ mil I I I I u il M i l n ■ Il f i< i \\ n"^ iiii i i i < jf ■>■ ■ 

(i) NdoiaTGÉisâoiuié, ir6l.n;]^.4odeceMàè(leR'^ 
Is traité du II janTÎfir 1814, dans nne traduction SsûtA 
Sur une tradvctîonallemandç^et santles articles «ecrets 
et additionnels^ Nousle clonnoné id d^i^rès iWigînd^ 
etateclesarticleiiquij^spjpartîe&jient. . 
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sur rindépendance et Téquilibre des Puissant 
ces y ont résolu de stipuler entre eux un traité^ 
d'alliance pour réunir leurs efforts à leffetdob^ 
tenir le but qu'ils se {proposent. 

En conséquence y ils ont nommé ^ savoir t 
S» M. 1 empereur d^Autriche, roi de Hongrie 
et de Bohême ^ le sieur Adam Albert ^ comt^ de 
^ Neîpperg , chevalier de 1 ordre de Marie-Thé- 
rèse ^ gran^croix de Tordre de Sainte- Anne de 
Russie f chevalier de Tordre militaire de Saint- 
George ^ commandeur de Tordre militaire de 
T£pé« de Suède y chambellan actuel^ son lieu- 
tenant-général ; et lé sieur Félix ^ comte de 
Mier > ëhambellan actuel ^ et son envoyé ex- 
traordinaire et ministre plénipotentiaire près la 
cour royale de Naples : et S. M. le roi de Naples^ 
le «eur Martin Mastrtlli ^ duc de Gallo > grand 
dignitaire de Tordre des Deux - Siciles et de 
c^ui de la Goiuronne deFar^ chevalier de Tor^ 
dre de la Toison-d'Or^ conseiller d'État > M 
son ministre des affaires étrangères. 

Lesquels y après avoir échangé leurs pleins-* 
pouvoirs 9 çont convenus des articles suii^ana. 

Art. 1". 

^ II y aura ^ à dater du jotiir de la signature du 
présent traité , alliance^ amitié et union sipcère 
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entre S. M. Fempereur d'Autriche^ rqi de Hon- 
grie et de Bohême, et S. M. 1^ roi de Napîes^ 
^urs héritiers et successeurs , leurs états et su- 
jets respectifs, k toute perpétuité. Les hautes 
parties contractantes apporteront la plus grande 
attenticm à maintenir entre elles une aknitié et 
correspondance réciproques, en évitant tout ce 
qui pourroit altérer Tunion^t la bonne iatellir 
gence si heureusement subsistantes entre elles« 

Art. 2. 

L'alliance entare les deux hautes parties cou* 
tractantes aura pour but la poursuite de k 
présente guerre^ pour ^concourir, paf la réu- 
nion de leurs efforts, au rétablissement d'un 
juste équilibre entre les Puissances, et pour 
assurer un état de-paix véritable à l'Europe, et 
en particulier à lltalie , où les deux hautes 
parties contractantes se garantissent là^éSeast 
de leurs Étuts et intérêts respeotifi. 

Art. 3. . 

Pat suite dé l'article précédent, l^ hairtés 
parties contractant€;s sont convenues de s'aider 
avec tous les moyens que la Providence a nods à 
leur disposition^ et de ne jjamais poser les anmes 
que d'ufi commun accord. 
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Art. 4- . 

S. M. i empiereur d'Autriche , roi de Hon- 
grie et de Bohême y garantit à S, M* le roi de 
Napies, e^ ù ses béiitiers et successeurs ^ la 
jouissance* libre et paisible, ainsi que la sou- 
veraineté p^ine et entière de tous les États <|ue 
S. M* possède actuelleme|Cit en Italie* S. M. h 
et R. A. emploiera ses bons offices pour faire 
accéder ses alliés à la présente garantie. 

^ Art. 5. ' . • ' 

Pour préciser davantage lès secours que les 
hautes parties contractantes fourniront à la 
cause comnrmie , S.M. Femperèur d*Autriche^ 
roi deHongrreet de Bohême, s'engage à tenir 
constamment en campagne tent cinquante 
mlHe hommes , dont au tnoins soixante imlle 
poni» agir en Italie. 

S; M. le roi de Nôples promet également 
de metlre^ en câmpugne un corps de trente 
miHe hommes effectifs. Ces troupes^ partagées 
en un nombre proportiemné d'infanterie, de 
cavaléfie et d*artfllerîe, seront cdustàranaent 
tènueîi ati gi'^nd complet , pendant la âùtée xte 
la présente gùeri-e. 

'■.-Axt::<6i ; 
Dans le cas où les forces isrt^rp^iWes dans Tar- 
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ticle précédent ne seroient pas siifiSsantes pour 
la défense des États et des intérêts communs, 
S« M. lempereur d'Autiiche , roi de Hongrie 
et de Bohême y et S. M. le roi de Naples , se 
promettent réciproquement d'augmenter leurs 
forces auxiliairee suivant lexigence du cas , en 
gardant toujours la même proportion établie 
dans Farticle précédeJit, 

Art. 7. 

Dans le cas que S. M. le roi de Naples se 
trouve à la t^te de son armée^ le corps de 
troupes autrichiennes qui se trouvera détaché 
de Farmée et réuni au corps de troupes napo-- 
Utainès pour agir ensemble ^ sera sous les ordres 
immédiats de ce spuverain. 

Dans le cas contraire , h grande armée autri^ 
chienne en Italie se trouvant comn^andée par 
un général feld-maréchal ou général feldzeug* 
meister de S« M« lempereur d'Autriche^ le 
corps napolitain destiné i agir avec elle> sera 
sous les ordres dudit général. 

Dans le cas de la présence de S. M* le Roi , 
les opérations seront réciproquement combi«> 
nées et concertées de la manière la plus ana^ 
ïogue aux intérêts ednomuns et au succès des 
annes dea deox Alli^« 

c ' 
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Da^ le cas que S. M. le Eoi ne mit pat 
préaeot k V^mée^ le génécai commandant le$ 
troupes iiapoUtames aura à suivre les wdr^si 
dug^éral en citef de Tarmée autichienne, 
d*a|^ès le plan concerté entre les deux arméest 

Art. 8. 

A cet eâbt, il sera conclu de juite ^ après h 
signature ^du présent traité ^ une conventioa 
miUtairê ppur réj^er tout ce xpii est relatif aifx 
ppér^ations des deux; armées^ ^ux. lignes qu^eUev 
auront à tenir» ainsi quà TapproyisionnenEieiit 
et â la subsistance des ùroupes respectiires. 

Art, g, 

. XjCS trophées jj butin et provisions ^'on ai^^ 
faits sur Tennemi, appartiendront auf. troupes 
qui les auront pris» 

; ,,î j ..,- ^rt^.lQ.^ . ,\,: no] 

Les hautes parties contractantes àè'^Wjiiréti 
tent réciproquement ^ que tA ï^aAq^^ ni^l'iùifte » 
ne eonclw^ ni trêve} ni paix^^^Sfans y com- 
prendre son allié. -, ; -» , 

.■ ' Art,- u.^ ,j , ,. ^^T ^ 

Il sera donné ordre aux ambassadein*s et mi^ 
nistres des hautes partîes^^contractantetf aufHrèi 
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dëà riourarétrîi^rës, de s^ prêter réciproque- 
fe^^iitf lètn^ Botià offices, et djà^r d^uti parfait 
ébiîcëh dkiwi^fotiteis léi occttrréùces (Juî pour- 
r<?iWfléga>âfét léè ititëiiêfe dé leurs sotiveraSn^. 

Art. 12. 

S. M. lempereur d'Autriche , roi de Hon* 
gtiè' itdiB-Bôfcêthè- protnet là xestîiùtiôrf de 
tchii \éé ptisôntifiersnàpoUtahis cpA ke ttùuiisni 
èil sdû pôuvôiîTy et emploiera éesf bons bfiîéei 
pêùtlà i^éràtùtidn dé ceux détetiiis par M 
ftiftsâticèî^ aWïëéêi. / 

Art. i3. 

Le présent traité sera ratifié , etles ratifica- 
ffdtts séi^àbf échangées à Napkfs dans lé plus 
Miirt tîdàf iJoSsfl>ie. 

En foi de quoi les plénipotentiaires respec- 
tifs Font signé , et y *ottt apposé le cacfafet de 
.Vfç;s..açpiies.,' * - • * v : »-•*'' - • î 

, ^Biit'tà'^^pks; Is tr jatmer f^t^ 
' f ''^ '^ ,' (L.-8;)' •*^LedticflE^Jl:Lto. 

( L. S. ) Le comte de ' Neipperg. 

( L. S. ) Le côftité bE Miea. 






r 
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y^rlicles secrets du. Traité conclu entré les 
cours de Vienne et de Naplcs. 

Art. I*'. 

Afin dé ppéveriîr toftt prétexté de contèôèa- 
tiort entre LL. MM; le roi de Naples et le roî 
dèSîdfe, S. M. Tempéreur eT Autriche , toi dé 
Hongrie et de Bohêtrief seog^lge â employer 
tous les moyens pour obtenir en fet^ur de 
S. M. le roi Joachhn Napoléon et de sa des- 
cendance^ un acte de renonciation formelle de 
S. M. le roi de Sicile , pour liii et ^s succes- 
seurs à perpétuité, à toutes ses prétentions sur 
Je royaume de Naples. 

Cette renonciation sera reconnue et garantie 
par S. M. 1 empëréui* d' Autriche à S. M. le roi 
de Naples, et S. M. t. s'emploiera près des 
autres Puiss'àn^i^es alliées pour en obtenir une 
égale reconnoîss^nce et garantie. 

Par contre , S. M. le roi de Naples renonce , 
pour lui et ses successeurs, à toute prétention 
sur le royaume de Sicile, et ie déclaré prêt à 
en garantir la possession à là dynastie actuel-^ 
lemeni régnante. 

Les Puissances alliées ùe pouiaiit cepeï^ 
daht admettre la garantie dip royaume de 
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Naples au roi Joachim, que contre rengage- 
ment réciproquement contracté entre elles de 
procurer à S. M. le roi de Sicile une indemnité 
convenablci S* M. le roi de Naples s'engage 9 
de^à-présçnty à admettre le principe de cette 
indemnité ^ et les e£forts de S. M* Napolilaine 
d^^vant être dirigés vers tous les objets de la 
grande alliance européenne ^ elle prend spécial 
lement rengagement 4^ les étendre à Tindem- 
nité à procurer au roi de Sicile^ 

Art. 2. ^ ^ 

S» M. h el R. A» 3'eng^gp parailleçacml à 

employer ses hpns offices pour hâter la condiur 

sion de la paix entre S. M, le roi dç Naples ejt 

S. M, le roi de U Grande-Bretagne^ jçur des 

bases justes ^ solî|de$ et mutuellement *bon^rà,^ 

blés , ainsi que pour, le rétablissemeijt cb IV 

mitié et de la bonne intelligence entre $«M«k 

roi de Naples et les autres Puissances alliées de 

rAulriche, 

Art. 5, 

Les deux hautes parties contractantes recon* 
noissant que S. 1^« le roi de Naples ne peut 
éloigner ses ti*oupes de son royaume plus 
qu'elles ne le sont à présent , sans avoir la cer-- 
titude qu il n*a |ias à craindra de débarquement 
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sur ses côtes ^ U demeure exprcssëmfiiit ccm- 
venu que S. 1M(* N^politaiue ne pourra çtre 
dans robli^tion de faire agir activeinent sou . 
arnjée sur Jes plaps d opérations à combiner^ 
qu autant, <|Ue la cessation d^$ hostilités de U 
part de la Grande-Bretagne aura été cômplè^-" 
ment assurée à S. M, ]>iapoUt^net 

. • ' ^^^^ ^\' ,^' ■ 

S. M. Tempérer d'Autoiciie 9 n^ <le Hon^ 
grie et de Bohême , s'engage à s'employer effi- 
cacement ^ à la paix générale;^ à lefiet de pro- 
curer à S. M* le roi de Naplea, en indemnifê 
des sacrifices et efforts que S. M. le roi de Na- 
ple$ aurai faits pour le soutien de la cause corn-* 
mune , une bonne frontière militaire ^ conforme 
aux intérêts poUtiques des deux Fuis^noes^et 
à leurs relations d'an^tié et d'union établies par 
le présent traité* - 

Art. 5. 

Les deuit hautes paires contractapte$ se .ré- 
servent, 4 la pai^ générale, de ce çq^ççrter 
plus particulièrement, et avec la plus grande 
confiance, pour conclure 0ntreellçs un traité 
d alliance défensive, dails le but défi» garfuotir 
rçciproqjuenjeut leurs ÉUts en Italie^ eJt, de 
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concourir mutiicïlèmeût aui atànlages récî- 
Jiroqaeô de leurs couronner et dé leurs sujets. 
■ Ces articles sécrété seront ratîfeés séparé- 
nient, et les ratifications en seront échangées 
en même teitips tjue celles du traité de ce joui*. 

Fait à Naples, le 1 1 janvier. 1 8 14^ 

(L. S. ) Le duc de Gàllo. 
( L. S. ) Lié comte de Neipferc* 

( hf S. ) Le cémte v% Mita* 



jirticle additionnel et secret du 'Traité conclu 
entre les cours de Vienne et de N.aples» 

S. M. reWipereur d'Autriche^ roî deHôn^ 
gfîe et de Bohême, et S- M. le rot de Napfes ^ 
ttéékattt^^dës-è-prcsent> convenu- dW éiràto- 
genotiM définitif résultant des stipulations d<ê 

I article 4 du traité secret, signé à Naples îè 

II janvier, sont convenus, savoir : S. M. L 
et R. A. d'assurer à S. M. Napolitaine une ac- 
qliisitioii*fc£Atùléè Sur iéchelle dé quatre cent 
ïnilte &itàs â pVendïè sur f État i*ofnaîn ; et <f à- 
près Ui cotivënàtiéë ftiiftUénê des deux lÉtàfe. 
S. M. ï. et 'R. Af prêtera ses bons offices 
|)ôùt faire admettre et sanctionner parle Sàînt* 
ï^ërè éi if)âï^ les îiàtits Alti^,' cette coàcesèîott. 
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$«. M« le roi dé Napks , par coalf e ^ pread lei;!- 
gOg^ment fom^I de regarder cet arrangement 
cemoie remplissant toutes ses prétentions k 
une acquisition territoriale. 

Le présent article additionnel sera ratifié sé- 
parément , et les ratifications en seront échan- 
gées en même temps que celles du traité patent 
çt secret de ce joUr. 

Fait à Naples, le 1 1 janvier i8i4* 

( L. S. ) Le duc de Gallo. 

( L. S. ) Le comte de Neipperg. 
( L. S. ) Le comte de Mïer. 



Second article additionnel au traité signé 
entre S. M. L et M. A. et S. M. le roi de 
Naples. 

LfSsJ>iens Farnesiens à Rome et les biens al- 
lodiaux dans le royaume de Naples, actuelle-^ 
ment possédés par S. M. le roi de Naples, sont 
ffommément compris dans la garantie pronaisé 
par S. M, L etR. A, à S. M. le roi de Naples, 
par Tait. 4 du traité du ii janvier. 

En foi de quoi les soussignés , munis des 
pleins-pouvoirs spéciaux de LL. *MM. l'empe- 
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rûir d'Autriche y roi de Hongrie et de Bohême^ 
et de S. M« le roi de Naples^ ont signé le pré-^ 
sent article additionnel > et y ont apposé le ca- 
chet de leurs armes» 

Fait à Châiimont ^ le 3 mars 1814* 

( L. $• ) Le prince de Metternich. 

( L. S. ) Le duc de CAMPoCHiAROé 

( L# S« ) Le prince de Cariât^. 

N« IL 

Extrait d'une dépêche du vicomte Castlereagk 
à lord William Bentinck^ en date de Bâte , 
le 22 janvier i8i4(0* 

L^empereur d'Autriche étant entré ^ avec la 
personne qui exerce maintenant le gou>feme-^ 
ment de Naples^ en engsigçmens p^ lesquels 
il a été convenu qu'un corps de troupes^napoli- 
taines ^ qui ne sera pas moindre de 5oy»o<^ 
hommes^sejoindraimmédiatementàj'armé^au- 
trichienne d'Italie , dans la vue d'agir offensive- 
ment contre l'ennemi commun ^ je fais copinoUre 

(I) Tradkâideraiiglois. 
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à y. s. la volonté du Priace-Régent y qui porte 
qu'aussitôt que vous aurez reçu du ministre de 
$. Mv I. àNajJes, le comte de Neîppetg, une 
copie de ce traité^ V* S* suspendra sur4e<hamp, 
sur la foi de cet instrument^ les hostilités contre 
le gouvernement de Naples » de la part de la 
Grande - Bretagne ; je vous charge en même 
tentps de prendre des niesures pour engager 
S. M* Sicilienne à faire la même chose. 

Comme le traité effectivement signé a été 
renvoyé par le prince de Mettemich au comte 
de Neipperg ^ pour faire quelques changemens 
dans lesdétails^ je vouç en envoie une copie ainsi 
qu'on prépose de Tamender^ afin que Y* S. 
puisse voir si cet acte^ quand il sera exécuté ^ 
sera pour la substance conforme aux intentions 
du gouvernement autrichien ^ telles qu elles 
m^ont été notifiées. 

Si un armistice est conclu ^ vous le notifierez^ 
autant que les circonstances le permettront ^ 
aux officiers de terre et de mer de S. M. Britan- 
nique^ afin de leur servir de règle de conduite. 
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N<> 111. 

Extrait d^une mitre d4p4che , du même a^ 
même, daté^ de C1i4tillw^ le t^ févtrUr 

i8i4(0- 

L'objet des négociations avec Murât ^ et les 
principes d'après lesquels le gouvernement bri- 
tannique a agi y sont si pleinement connus à 
V. S. , qu'elle sera en état de soumettre le tout à 
la cour de Palerme ^ de la manière la mieux 
faite pour placer la conduite observée par notre 
cour pendant ces transactions , dans Je pius 
juste point de vue] 

Le Prince-Régent auroit éprouvé une vraie 
satisfaction de voir S. M. Sicilienne replacée, 
par les forces des alliés, sur le trône de Naples; 
mais en a été arrêté par le danger que S. M. Si- 
cilienne, en demandant trop, ne perdît tout j 
et que les alliés ^ en s'attacbant ^ sauver lès in- 
térêts de la famille sicilienne , ne sacrifiassent la 
cause comtnune. Cette considération a guidé 
toutes leurs mesures, et le Prince héréditaire 
lui-même , dans une discussion qui a eu lieu à 
une époque antérieure avec V. S. , n a pas été 
insensible à la justice de ces vues. 

(i) Traduit dcTànglois. 
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• V. Si pourtà faire seritir à & A* R; qde d 
(bette mesure y sous le rapport de la défende , esl. 
devenue^ pàv les derniers succès des alliés^ 
moins uécessaire^.elle n^a pas été moin$ impoN 
tante dans la grande balance de la guetxê; 
L'armée de MUrat ^ réunie à cellfe du Vice-Koi ^ 
auroit neutralisé les efforts des Autrichien^ em 
Italie ; la délivrance de cette intéressante partie 
de l'Europe auroit été retardée et peut-être 
ëdmpromisè^ et les forces dû liiaréchâd Belle^ 
l^rdé auroieiit été entièrement ifiuiiles pour la 
poursuite de la guerre en France^ 

Dans cçs çifcotistances^ jl ne réstoit qu'une 
seule ligue honorable et pruUénte à suivre ; sa- 
voir d essayer de combiner lés jntérêts de S. M, 
Sicilienne avec ceux de la cause générale, et d& 
ïui assurer une indemnité convenable , plutôt 
que de hasarder tous les intérêts. 

Ma nolç au prince de ' lyf etternîch , du ay 
dernier^ ferà.^ofrinoitre à V. S. toutes les dé- 
mai'ches que j'^ii' «d^jà fsljltes ^ au ûotà dé ma 
tour , poiir sôuierur lès prétentions de S. M. Si- 
ciliemie. irné^m'ës£ pas pérnjis d espérer qu on 
pourra troiiver pour S. Ml ÏSîçfiiénnê une pos- 
session conmfe Naples; mais le gourarnement 
britannique soutiendra fraoeh^mi^t l#s iptér^ts 



Digitized by VaOOQlC 



(,358) 

èe S. M. et ^re^ierffde serne&tioM'afTedMtfrat 
pûuv donner dû pbkb à son inteiinentioni 
. J^e 6érai hitn aise à'ttppreûdve que Y. & 
a(tl itt^agidé quèkfae «utfe mayea qw puisse 
aider le Priiïte-Ré^t à sotitepip la pvéteiitîoit 
de S. M« Sïeilietitise à une iudeiûtiÂé* coirre-i 

«able 

• No IV- 

• 

Extrait d'une autre dépêche du, même au 
, même , en date de Troyes , le 1 5 février 
i8i4(i> 

J'e^ère que ma le'ltre à V, S., de Èâïe, ^ôuS' 
a mis en état dfe taire avec Mural un étrange- 
ment qui puisse aonner aux opérations des Âu- 
tjriciiiens en Italie tout I avantage de ses rés- 
. sources militaires» Vous aurez vu par cette 
dépêche f ainsi que par une autre que ]A 
adressée à V. S* de Cnàtillon- sur- Seine ^ que 
S* A. R» le Prince-llégent pi^enct I^intérA le plus 
sincère au bien-être dfe S. M> le* roi de Sicué j 
et je jie doute pas que ^ous n aurez rien i^égUgf 
pour faire sentir à Murât qu'aucun arrangemaaf 
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émé Mi^ht è Attdc^Brcfagttè' ne peut arroîr 
Heu 9 si ce n est' sur le principe qu^il se jdifi^to 
à nous y autant qu'il sérà^ù son pouvoir^ pour 
pfO€urer4 S< NL $icili«iniieunè indemnité ccm« 
tmiatyfe ^ et ipfSr coopéitea poim bi causegéôé*' 
Àd« omitre b Fnnuxw 

BatMrH ^ m data ik ^éUerm^^4fSi ^S^t^riffr 

Mylord, ' ' 

rTai Dionneur é^ tous traI|s^lettre copie d'un 
armistice qm a été conclu le 3 de ce mois entri» 
le duc de Gâllo et moi. 

^J'ail'licwîieurd'âtre,^ ; ,^ ., 

\ Ufiutenant-^général. 

Les soussignés^ en vertu des pleins-po^ifi^îlf* 

(t) Traduite de Panglob^ 

(9) ïrai^isiite dé VangloU^ qoi ii'«it pu IWigiïiat. 
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dont i|$^ont munis > onti conclu laxonrention 
suivante : . / ; j 

:- A? dompter de ce jour ^ il y: aura une. 
entière, icessatioa ' dfhoadlttës; par > terre net par 
mer ^ aussi bien entre les £(Mrces.hritBnmqueset 
napolitaines y qu'entre Je royaume deNapIes et 
les lies de la Méditerrannée elde l'Adriatique^ 
ûiï des fottes ou autres Troupes^ bi^tëtinique^ 
sMè^Ies'oi*dres de ccmftiaûdafti an^is, peu- 
vent être stationnées. 

Pendant Farm 
commerce en af 
Grande-Bretagne 
iles mentionnées € 
toutefois soumis 
vernen^mè ^^^ 

—-' - '•■' '-^^Art. 5. 

Si Farmistice céSs6îl7 * par quelque cir- 
constance que ce soft> lêâ ^éstilités ne recom-? 
menceront que trois mois après cpje^Jarup^ui^ 
dé Farmistice aitra été dénoncée par une des 

,*. ' Art» 4» — 

sera conclu . de suite unç conventio» 
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Ynîlàaîre entre des officiers généraux ou supé- 
rieurs des armées autrichienne^ angibîse ^ 
HHpolitainéy dans le but d'établir }e' pkn^ d^d** 
pérationsdiipirèslequd les troupeéf respectives^ 
unies pour la même câ^s^> a^koiait en Italie. 
FaitàNaplès le '5 février' taf^^^ ■ 

V Signé WfC.^^^Ti^cyif 

' • '' '!♦-'• '-'^"-^ '-N^^TB '' - ^" ' '' '"^ 

êraghau hr4'W- Bifinthcky^ en dëtedg 
.Gh4Uilmp4^^J février i^i^{i), . ,,[ 

Vos dépêches m'ont été remises hier par té 
capitaine Graham, <}ui ma donné les avis cjufl 
a pu recueillir sur la route. 

Lepohitle plus important^ dans ce moment', 
est de s^assurer de la coopération eftective çtesNgi- 
politains, dont lassistance active paroît îndispen. 
sable pour, donner aux alliés un succës rapide 
et conîplet qui puisse prpmptemeat décider le 
sort de Tllalie. 

Je suis Ûché de voir que Murât ait, sous qpel. 
que prétexte ^ relardé là signature, du trçiité en 

ff) TraduSt de ï'anglois. ' 
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lie montrer que^Uè méwfs^mwlt k ViermMli' 
Je Vimpvtk à'mH^ 4é$ir é'^t^emr ^ekpte 
arontegç partiouHfr 4<^$ aUiés phad^ qu'à $Qn 

Ma lettre ; ^pportép ,pv le oQutrier / «ura 
fait pleinement ^Qi^nciitre à V. S« les rues des 
ministres clu Prince - Régent* Le gouTeme- 
mértt btftanliique xi'àima jamais cette mesure ; 
mais puisqu'on Ta prise., i^e gouvernement est 
prêt à agir dans Fesprit du traité autrichien , 
m iié Tècbnèdtfé Mtir«t/A k ^paiix^ à 4emi 
^ni<fitions : .1^ ^ii*a sctaontM foyal ^JanS 
la guerre, fet ii^^^uW tisolf^e f#i]Ér ïè te^ de 
Sicile une indemnité raisonnable (rquijoe pourra 
ipas être un équivalent. ) respère que mojen*- 
nant cette base, vous pourrez non-seulëmeot 
câlnier ies alarmes que Murât .peut avoir con- 
çues par la nature 4e notre armistice, ofiais lui 
fournir deux puissans ai^qillons pour se mettre 
efficacement en avant. £n faisant lunsi , il facili- 
tera toutes ses tues^ et, en aidant à trouver une 
indemnité pour le roi de Sicile, il assurera son 
titre sur N^l^s. j *. 

ï^i expédié .à Londres I9 depècKé mili- 
taire de y. S. Les tifforts que vous avez* faits 
pour assembler ce corps sont tr^s-inmortans^et 
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ii^ureuse de la caoïpagne. 

J^ mia impatient de recevoir des nouvellea 
de la ntprdbê Â^ N. S. ^ ^vous Us adressez aa 
i|aartier*géii^l du fel<|*maréchal Bellegarde , 
sir Ro4bj|Srt WSsott me les £sra pafvenir. L'ar- 
mistice y XjA que -V. %. ia maintenant arrangé > 
est entièrement saësfaisapt. 

No VIL 
prêche du même au mênjtCy du ^omars 1 8 * 4(0-* 
Mylord^ 

iGetie instruction sera poctée à y» S. par 4in 
cousrier du prince Meitemicfa* Je me propose 
d^envoyer demain ou après demain^ par un 
messager ang^ois , une instruction n%ilitaire que 
)*ai .reçue .de lord Ba4l)urst pour iV. S. ; mais 
comme la dépêche ée S. S. est ipudéie ^sur tb 
supposition. que. les .opéRaiiiçns «sont beaiACO^p. 
plus avancées en Italiç quIeUés n^ Ile ^ont , 4s 
dâai-dequaUfueS/JQuns qa€ 4:seble^C(Qna0iuirica^ 
iion.éprpuyera , ne pourraxien ppré^udicier. . 

Je. ne fMiSidissimuler à Yv>$. «Km !iriéconl<w^ 
tament ^4:e.qu«ck grande supériocilé^e|(>^a^ 
^quetles aUfiâSiOist^siir tk i»$»^hal cBp$iy)iamaÎF 
Aa;paé fdftttAt .{produit bft^ttlHits qiie » pow 

'(i/Traduïâ^deV&iiglois. ''^ ' ; '^ 
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^honneur des armes des Puissances resp^tivet ^ 
et les objets ultérieurs de la guerre, nous som^' 
mes fiutori^s à attendre de moyens si amples 
et si étendus. Dans la commUnièation que Y. S, 
^ura avec le feld-maréchal Bellegardç et ave^i 
Murât y VOUA ne leur cacherez pas que tels 
$6nt les sentimena du gouveiitiement britannir^ 
que; vous leur direz que nous If s conJMrpns dç 
réunir leurs efforts et de ne paà souffrir plus 
long*temps que leurs armées , gran4es et iin^< 
posantes^ soient paralysées par un ennemi si 
inférieur en forces. 

Gomme le grand objet est dé cimenter hx-. 
nion, et de niettre de c6té toute autre consi- 
dération , je dois signifier à Y, S. la volonté du 
Prince-Régent , qui est que vous fassiez tous 
les efforts possibles^ en vous prêtant à telle 
mesure qui puisse tendre à combiner les forces 
des armées alliées , pour la prompte expulsi<Hi 
de Ténnemi de TltaUe. - 

I^our cela , vous vous conlormetto totit-à*fail 
aux vues du feld-roaréchal Bellegarde , en réf 
glant en ménfie tenips votre c<»n(&iîte envers 
Murât sur des princi]ies de eofd^lité et de oon^ 
fiance ]| et ^ pour erfifectuer cela d'autant mieui^,, 
ainsi que potirmonti^ii publiqçetàeiKt le désir 
^e yotre gouvernement d^qm^' avec zèle se^ 
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fiifffies ave^ les letnrs , V.'S. cWsira un officier 
d'un rai^g conr^enable et de talent militairea^ / 
pour résider an quartier -général napolitain; 
vous lui ordonnerez de correspondre avec moi 
et avec V, S.^ ainsi que sir Robert Wilson le fait. 
y. S, est parfaitement instruite du vif intér 
tel que le Prince-Régent prend à la restaura^ 
^ion du roi de Sardaigne et du grand -duc de 
Toscane dans leuvs anciennes dbmiiHitiona : 
vous donnerez tout secours aux deux; mais 
vous ^ureE grand soin de vous abl$tenir d'encpi> 
rager quelque mesure qui pourroit compror 
mettre votre cour ou les alliés à legard de la 
disposition finale de quelque autre territoire 
dans le nord de lltalie , dont la destination doit 
fkre discfctée lors de la paix. 

J'ai l'honneur , etc. 

Signé Càs#lereagh^ ^ 

; . ' ' ' .N^ viih ■ [ 

•xi" ' * . 

r ^utrè dépêche du même au même , datéâ de 

Dijon j; le 3 aigrit i8ï4 (Û* 
MYLOim, 
Comme plusieurs courriers emt été récemr 

fi) traduite de r^gloift. 
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^à dépéofae idu Soideonier , mmn ^e l'i^s^rycr 
iifm da ^eotnlc Bfttjl|unst ^ «dont A -y eet «f^es^lMP. 

6St dlaecëiérér M «éautteto>(|in çQmrfQr^jf^mJ^ 
mettre en j^tatd'exëcnker rîmf>Qrta|»t oèjet au- 
tfaelme laisecoade; saT<4r^ide>Q9iitQiiti^ilil^ 
le cœur icle Ifi Bfanoe,;^ sqms le Qq«lfP90|ldf^ 
iiMntîkK&ld^iiManécÀaltmarquîfS deSR^e^isgioQ^ 
^Mites ies^&Dcea diapMnûbksde i|a^m()eiAi^ 
iagoeiqui^soiltt cmfiQjée^à» tc4ié cfe^fe p^iunr 
«ttle «et de Iq iMe^ ternanëe* 
: Peur ;dcHlnèrià la oampagifte iiJ'ltf^ m^ ^ 
^ultàt f>tom]ûit>ct'4beufe|ix ^ â\ iM lesimtU^l^iie 
V* â««ecQQindèit?jaesitrx>iifMM q^e t€^minit ^mdir 
lîaires^ et que vou^irpM coi^k(tnÀV p i9f^^^ 
que le salut de votre armé^ le p^çKOiethra^ ^ux 
vues e^^aux ,dé3V«^ CÎu général en chef Autri- 
chien* Oest par lui que V. S. apprendra le 
mieux à connoltreïes intentions des alliés, y 
«opiQpm celles 4e fl^tçe|;ouYerneinçn,^*,Sj[ y.^- 
trouvoit quelqM^^ifficMl^é m rei^plir ce service 
( difficulté qui pourroit provenir de ce que V. S. 
regarderoit comme contraire^aux vrais principes^ 
dertUance das^koQndtiiledttfPOTe^^iAfjicat 
^u de quelques autres membres deia^confédé* 
ration), V. S. enréferer3^u.g^r§ii^.MFhip>^? 
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^iéfàxét\f lafi^dfe ponrrok lêtre miMÎiiJb ji )W 
xmm> génte^lce «là la aubwdiiMl^iif cpéidaf t iHne 

Tandis que la cour de' Naples ëtoit .bofk- 
4ll«> t9t ifMsia* AcanquâKté de J» iS^ile fi'étoit 
:jf^i^nm»^^x\xi^vmaif^ miMAwrea de F#^S. 
<(^>«i w» x3Êikmmx6rf» 9»tlr4nH|fte p«a).ce6tPii- 
jÇMMtd.im^i^pàniUoM /^ux^mAiea i^t la €A|e 

^MPteUtièn fiiçye>> ai votre préaflno; t% fifiUe ik 
4i|r6»tttfié9esmr&, : 

Le changement de jommiataÉMa > ««piî e^t 
jdamnMrt fkpnn|iié énos ta* di^plèhêr^^fe je 
iwm >enime sQfÂutefimttdu ifiosrte.j^Mliuifby 
ij^nlC 4i'^Mm^oMr d^tutotysa Jiomes >aMC «ooIïmi- 
JMOS db Yé^&.ique-ceilfli que tostbtamy^'ioil»' 
Aairea du mfmiÊxA wffffsx^rwii tty^ren ;«>ctti 
n^porlairt <tautaf<tt9 ^tu meiUkwrjiigenioM (de 
V.(6^^ daifeU^fiiM^cliftlBeUegar^ 
ItMaeipatr dedéolurer i^ua je.^uUfd'iiiiia ît|iiIa|Utiî 
Imh iden^jb 2we xkitléiieloppfr fxmapictt^pmKt 
J*a;pf]f^at»Qiiir.MiîiKflS!Qk9ià^ cMir^^Jfç l«i^r 
«m^^iiejH^wii^&nrfirMi g6néinal>Atiêrfç]B«mi<:«ftl^ 
4HiëpciMftéram«ï(|ii;il MtÀ 
|ViO#fpi 4e. ¥*&.«! f)ei* rp^* lêti» qpliiS iMWùb 
*age0«Mei*i€»^|ajf^rtive:fl'iI j*al^>eiiyèj:îfiint«jt 
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-serott eeéé'^ Mitlà rive droite dtii^ y Mnefofce 
^ui pôutrpk; pretidf% Tofféiiiivie v aafis :. ég^ 
& la distance et k des cembtomscms cQfinpU- 

Cette mérohe ides opërati^s' tt}${Midolier$ le 
pki$ mûrement et le f^iiâ ^rdrl^pteiiietit V; S. 
des t^filétde*^ France mëridiMMlev pM^les^ 
quels ve^s |k>ûm2 seol, oiu p^obablenveiit^ 
rëii»fi ^fec une partie de Itarmée idu feld'^ma^ 
réchàl Bdtegarde^ effectuer^otre jonction âtni 
lord Wellington , en exécution de rotvire que 
fc v^8 enr^eie^oititi » ^ 
i Je suis fkchë dobserrer^[ue; des alarmes^ A 
des satij»çiatas cMst été caui^ ^({ûe t^out? cowert 
utile et toiite^ coopération ont été^inpéctiés}^:^ 
a été peut^êhrè €0](nmis des^fautest des àtm 
cÀtés; m^is il ne iaut pas déso^érer de ieà 
corriger* Plusieurs de ces lautdSLSom peut-être 
la suite 4'i»»ci6i|nes <^mbtlrakons; d'autres pro^ 
ircennent de jalousifs qiiinspirènt natutetle*' 
'ndent le paraetèrcf et les rcdàtiows des parties^ 
ainsi que l'espHt d'agrandissement éf^le^sfué^ 
cnlatloni péiiâquea îde^Murtft ; mais^es jbIdii^ 
.^s doive AT ^^^ vigotiiieusmtetrt"'Téprin)ésft 
yids)ièré'a|issi qu^4»n les ^ beaucoup'>^âgéfdesi 
<îar ^'il en étoit autrement , ce >ii*j; «ro^fs^ 
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^ç^r im cpTiçertm^ilaire^inab p tta^gucrre; 
^tré. ncius<>i;i4pe» qM'il fwflroit «ou$ prépM 
rei^ y et ^ les p^rfies i^ fayf^nt ,p«^fif «e -pki€e? 
l>ne enyei;^il'fnE|^V .n<??v^^"lefnfin| dftns uœ 
poi9ittoa aita}<^'^ malsd^s 4e$ r^l9jtion8 çook 
fidep^iielle^^jçHfS.xréerfOi^t le 9^1 quelles doî^ 
vent éviten ;:i,. ,,. » 

QuaiQt à U ({iiegtioa quit^V^t léle^i^ entr^ 
y. S. et le maré(;hal IVIuîrat , j pat rapport .àl* 
l^oçcane, jepe.at|i^.pa3 qn:|ô^t4't5iV|)prt^F W, 

Jl^,n^„1rouy^ pap iqn^ Ifttpri?^ Mejt|W}Î€i^raik 

d^vpient è\T^, ftîgijiés ;^p« iy^S; e^-ie r<fOn).te. 
Neippçrgf , :.L;\-ui. .>••..> (•.Tj..r:r' ■ St.. ; ,; 

. Jp cpnç9Î8ifîfiUeipent;qôe,9gqf^ 
9as6i lo9g^^p^iq^'ÂlY4^I;a'pQsç{jbjey^ fejouitfr 

qHe.poqr cel^ ^:pexifi|e p^tci^ei'i^s^j^apptor^ 
priée- 11 exiRje,45efRnd^iît ,4^-Â^%e«;^figiMt»% 
qni p?mp«nt q^'4 uç i;er^i|;te^^8ei)tjEijeir*» 
viMjf BM|Sigran|deiK;&vr k.To^^ m^Vf» 
^ur toute ^tjl^e, 5ini<çud du P^ lM*%9fî?«»-=! 
tettfwt , il est vr^,, qu'il eg^ pr4fec^??Ç^^îï% 
pays à. î^pn fncifi5,^glf?r^î?i^^ ?ê:P^dP%ïPJ^J^ 
s/eul remède e!%f c^ et juste -poi^ Je^ Tnal^or 
existe^ puisque. ^f4:!es9o^rcef ^u^pa^^^jËti^^ 
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fla|M^M)Ae» éîas^t^t^Mlft afttât lëà HgbM HOpotu^ 

qtki téti Mes éf ^s autres si»<^ttt 4^«^Mtt«Mil 
reçues comme alliées. 

Jh V. S>/;:le felé-mat^liid Èêllég«»(k auya, pat 
atfké 'iëv ortli^s^^i^ùi lui titteté Aâte6^9,àa- 
Mf<é« "fbfieAiriitt rafUt«tité'dtt Gtttrié^Dilb. Mdfo 
^«< ii(^«it' j[Ms b $««« Ifisd «|ti!tt'«it ^SiélSl6é<dii 
iàifeéëà&St'iUt M# le)^tt«f Paftëhâëfl^^ Yt 8; 
dèiPdfre^xêè ; d'«it ètt v«l«^'oi|^é6p)*«^-â« 
la partf de Murât un concours utile, atiëiâ lâttg-" 
téH^ 4%'% HE^iàc^ («t'y«««'(|tif1l'^t)Êr<)be, 

«Il «jiflMiiH 'dtf fiSeMbe pÊt fùppon ma 
d#tiN âUr JT«^(3tbfr; L'«riè« dut pat tâjbMt 
étm«ê pan'ië pàmt hêt^imt&éé Nâpl«i^ I 
m «dUpiës^ i|Ui^' â M mAfi'piirm i ié ttàmm 

fi^MSf t>»t#filBMJétaDéuil' téMèt hé tApèfMëtH 
d^k^m»^ poAf Uéàùit ^nêMé que les a)^ 
àVoiehf fcè«bU«i ett fiMltï6t''tiM lidètMi dr^ 
]H«Wlt.,Jé p«é V. ê, dé iriéfitoé surfe^alUiy 
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«eité fi^ à> ëtë pâblt^e^ «» si Y. S^ a Mt 

poiy#ltfdés2tfouet 

alité d« Muvéraiii 
e décider flf'tt v^i 
f k la QOtironhHér de 
ïe pour 6j Ms d9* 

dmd«9 yuè&dl^ 

ddes'préteriilmfiv 

i^Hr sa dominai 

nmea^h tjui en 

» M%^' ^BiitaDnitpie 

eng9g«n€fii6 wriéo 

lé ddttiitrdièut actiiél de ?<apks^^ et <|iiey pèr 

délicates^ «t par ëgânrd fibar les, intéréte dbn 

aâië^ lé roi de Sicile > le ^gimt^eprlëmeiit bri^ 

faràtiii^ë^ êtmis ^étr^ stajotèfnent oblige d'ag^ 

ainsi, a déclaré son intention de £éàêeàûar^ 

èbél^ de fîropt son traffié «fée Mura^, et un 

é!#i^ngé^ent cô^tivetiâble poi» le i^oi di& Sioile} 

jECvaiâ ^.S. Al« Sidiliémie jugeoit'à propè9?d< 

lé^o^fe^Ii^Ci^ è^È ôêtte pofif^oe géilérème et 

ëiâièâlë^ c« gduvé^nenfefity aprës^aftoir^ pdrlâ 

èd^BKiltiakm de Tarihislice^ âd«i3i1'%xifii^M«tè dtan 

triâfé ^ FAllftri<)b« lye^ Ilfiiril^ s»^ i»oif « df' 
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châlrgé d6 toute autre a^istau<?e^ et se iretfâ 
forcé d^entrer immédiatement eu traité avec 
Murât 9 afin de protéger la cause générale con«» 
tré la désunion que la conduite déraisonnai)^ 
dé la coui* de Kalerme produiroit inévita-" 
Uemeût* 

y. S* fera^ s^3^|>ette de temps ^ une com«* 
nliuiticatioa oQieiielIe^ dans ce sens ^ au gott-> 
yeitiement Sicilien; et je dois faire c^nnoltre 
à y. S^ la Tbloéfé rdu Prince -Hégént que, si 
vous trompiez que Fer 
troupes de S^ M; Sici 
rement des impressio 
système existdift .dies j 
dans ce cas ^ i preh 
diatc^ pour les^ réu^rdj 
pendant qu*àpràs s^'et 
vêmement Sicîèiexi > a 
ne trou? era pas néce^ 
extrémités 

Il y B, encore u» objet sur lequ^ je aob 
nécessmre de dire quelques /moisir non que 
fM le moindre doute que la conduite de Y* S* 
ne soit strictement conforme au ^stème ac-f 
tùel de notre gouvernement } mais comme i 
une époque antérieure y. S.^^f av^ raison 
et par suite. 4es iocdre^. qu'tlle nvi^ nvpii^jre^ti^^ 
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forte|Kieiit soutenu le seul système qui^ a^aiiC 
la renaissance du continent , ofïroit Ja pas- 
. siUlité d ébranler le pouToir de la France ; ^ 
il devient d'autant plus* nécessaire, itiaintenaat 
qu un autre système et un meilleur ardre d» 
choses a commencé, de j^e mettre en garde contiie. 
tout acte et toute expression qui pourroient 
faire naître Vidée que , soit Y. S.^ soit voIce 
cour, fût mue par une arrière -pensée qui ser> 
roit cont;r9ire aux arrangemena jenlendus pahsub 
les grandes piiissances européennes. 

Dansia proclamation de Y. S.(i), il se trav^^ 
peut-être une ou deux expressions , qui, prises; 
séparément, pourproient fajure naître Vidée cpie 
notre projet de çléUvrançe pour ritalfc s'étend 
à ]a forme du gouvememe^nt aussi-bien qu'à 
répulsion des François ; cepettfdan^ en âxaimr 
nant le but général de cette iproçlamatiap, ^jt- 
combinant spécialement soiâi commmcftment ^^ 
«a fin , je ne pms apppouTer L-interprétatÎQn gu» 
le duc de C^mpocbiaro a^fasayé , de la paît àêi 
s(m gouvernement , de hii donner; cepeoEicbOl^ 
ceci ^ et lincident d^s coiUetu», prouvenitjtoiOtT 
bien il est nécessaire, entourée que ¥si :S. 4(^ 

(i) Voyez ceUe procUmaUmi, vol. u^-pag. 177/ 
TOME VI. 9S 
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être piai^ des individus qui forment de^vceu^ pouf 
rétablissement d'un autre système en Italie^ de 
ueipumir aucune occasion plausible qui puisse 
doimer de rombràge. à. ceux avet lesquels 
nous agissons ^ mais avec lesquels lios rapports 
ne sont pas tels qu'ils puissent sur-le-champ 
eijgendrer la confiance» Cette politique de la 
part de Y* S. nous .mettra le miéiJtx à même 
d'-éprouver av^c succès les intentions du. ma- 
réchal Murat^ sur rlesquelles nousnè pouvons 
souffrir qu il règne de incertitude « et de faire 
rentrer sa conduite dans lé 
gatiôiss. 

Si V. S. avoit apporté 
d'armes ^ je dois lui enjoind 
de- de pas les employer dans 
général du peuple.* Ce n^es 
tion qu^il noué faut, mainte 
ni ailleurs. Il nous'&ut des troupes disciplinées 
^bt|s-des Muvetains: jauxquels nous: pouvons 
Aéusfi^r. Autant cependant ^^que vous^ pourrez 
aider i' Archiduc ou lé roi de Sardaigne à le- 
ver ctek troupes ^ .vous.av6z jpleine autorité de le 
fiii^ f tlmMs à cause de 1 étendue 'de nos enga- 
gémeau pécuniaires envers d autres. Puissances ^ 
je do^ prier y. S. de j^e pas se charger de la 



Digitized by VjOOQIC 



(555) . 

paie onde Téntotîen dé qnd^qpâies fetcéë'auti^s 
que cellesqu elle a^amenées^iveG elle de la Sieilei 
Malgré la situation £ivomble des opératîôns 
de 6e côté des Alpes ^ je ^ attache pas moitt^ 
dlmportante au succès d^ armes alliées en 
ttalie; L union et Féner^ pourront seules tirer 
les alliés de cette pernicieuse inaction à laquelle 
des mésiatelïigences paroissentavoir donné liéui 
Pour les erttpêcber à^P^veairet pour^qu'au- 
cun malentendu ne puisse avoir lieU- sur les 
intentions droites du gouvernement britanni- 
que , je me propose de communiquer au duc 
de Campochiaro , qui esf ici, la substance des 
ordres que^jfmvoie'à V^ S, , et de donner ^au 
prince Metternich une copie de cette dépêche 
pour Finstruction du feld-maréchal Bellegarde , 
et pdur le guider ds(às^es rapports a^c V*^S. 



J'ai FHdiineur , etc., ' 

Signé Câstlereagh. 

' P. S. Quoique j'aîe^pétisé convenable d^en* 
voyer à V. S., polir Soft' instruction confidèh*- 
tielle,Utt^ copie du iSéitoéîte du dlic de Càtti's 
pocbiarè;]^' préviens cependant V. S. que ^ vu 
qtte ce mémdiife èst> sb'iis pkîsiews i'apports; 
inconvenant danssoii^n^ son langage etiieil 
fondit stfiié-îéiftipjïdrt Aû$ faits, k prince- dcf 
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Mettemich el no» «tow reAoé de Utvoerôir 

gigciellemeiit. Y ^ 4Ufie me demanda pas IW» 
furanœ qiie le ^ityeraementBritannkjue n a 
)am9Îf prétendu répondre du èonséntenieiil dit 
roi de 3îçile i ^elque arrangement au préju^ 
dice de sa reprise de la <:ouronn6 dé Nâpieà; il 
a'a jainaîs £ait aiAtre chûse que de réjxmdiiedé 
sa propre conduite k Tégard d ime mesure quVrii 
sentit é^ néçessskepour VkitérM génâral àj^ 
VJRurapo. 

Mémoire du duc de Carhpochiàro , présenté ^ 
en français, au prince de Metéêrnich et m 
vicomte de Castîeréagh» 

Dès le 8 janvier de cette année , im traité 
d'alliance a été stipulé à Naples entrç S. M. le 
roi de Naples et S* M. l'empereur d'Autriche ; 
par lequel il est promis entre autres au Roi , 
Taco^ssion des aiiitres Puissan^çs alliées ^ et fat 
oiédiation pour la paix ^vec la Grande-Breta- 
gne* Cette négociation et éprouiya aucune di$r 
ficulté 9 et S. M* le Roi y consentit d'aytant plus 
facilement que S* £• M. le prince iie Melt«v* 
lû^^/lèsle a$ OAtotore ]b8i3^ aYoitfait {isisurev 
k( cçHv.népolitaiff* pw ^n .]p^i^{if^j, M. U\ 
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comte de Mier ^ que lord Aberdieen se trouvoit 
muni de hauts pouvoirs W boc^ ainà <{u>e de 
k renonciatton formelle du roi Ferdinand dei 
Sicile au royaume de Naplesé Ce$ mêmes as«^ 
surances furent confirmées par M. le comte àé 
Neipperg^ ministre négociateur à Naples , 4i^ 
•ant qu au moment de son départ du quartiei^ 
générsU pour sa mission ^ ces mêmes poutolrà^ 
avoient été expédiés à lord W. Bentindk en Sicile» 

Ce traité si^é sur la bonane foi des promes^ 
sei> le Roi mit en mouvement son armée ^ pn>^ 
ébmiaBt T^^jet de la dëfento de ses états et cto 
l'Italie- 

Lorsque fe Roi s*attendoît à la nëgociatioii 
dit traité de paix avec TAngteterre, lof d W.Beft* 
%iw^ déclara qu'il n'en âvôit pas les pouvoirs ^ 
etâ fut condu un simple traité d'armistice ; et 
quand k Roi cro^oit que les r^ttifications du 
tfaité avec la cour d'Autriche dévoient arriver > 
le ministre Autrichien lui présenta un autre 
traité ^ n'ayant pas voulu ratHier le premier, qui 
avoit été cependant rédigé d'après les pkinS^ 
pouvoirs donnés & M. le comte de Neipperg > 
et par son parfait agrément* 

Pn ces entrefaites^ S. M. le Roi ne s'étoit 
pas arrêté dans la naarcbe de ses opérations mi- 
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Ktaires contre Ta Frafnde , et S. M; signa iè se-* 
€Ond ti:aiité,Tédigé selon le désir de & Mi Yem^ 
pèréur d'Autriche '^' sans en Aler une seule 
pWas^ 9 après qu'elle avoît dé^ changé le goti^ 
yimement impérial à Rome ^ bloqué èes châ^ 
tèauije SainKÀnge et de Civita-Vecchia , ^cupl 
la yille et les forts d-An<îôiie , moins la cita^ 
délie ^ et fait marcher ses troupes sur la Tes-- 
catie et Bologne. 

S^ traité y qui a eu poiir but la caiise^bé- 
tale de l'Europe , pareil à d'autres que lès Futs- 
sancçs coalisées ont reconnu cèmme disant 
partie intégrale de la cause commune , detoit 
aussi àvpir les ménies ré^ltats^Msosdes ôbser- 
i^^Jtions pow: des formes à suivre de la j^àrt de 
l'Angleterre , et des délais de lâ^parl des autres 
' ^yis^ances, ont change- tout-à-fait la ^podîlion 
du Roi sur la garantie «jpi'il de voit attendre pour 
ces propres états > et .ont fait- disparoître ô^ 
pleins-pouyoirs annônjcés, et la ''renonciation 
du roi Ferdinand. Cependant S. M s'abandonï** 
nant éi^tiètement aux sfentimens personnels de 
S. M. l'empereur 'd'Autriche, et à la loyauté 
du gouvernement britanniqiae , na jamais dé- 
tourné dun seul instailt la suite de ses opéra- 
tions politiques e< militaires, dans, lé strict saiSi 
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à% sw/eagdg^em^ EU^déVoit é^ cènyoÎDCiif 
qu'il étoitimp6s8i}:|le t(é ëiir^^partie de la coali-; 
tion santf t^prpcité ett^sà45Jveurl " ^ r . , 
>5'il s'est .-élevé quelqi|€^ 'question au sujet 
dè$ opérations <ies années idPltalîe ^ celai ^ne iw 
doit cdBsidfiferque de pure et simple différence 
d'opimëamit^ire , q^ .« élé/justifiée par les 
faits. Le Roi , en' deux mois de femtps y^esi 
empaia^ doyi fort à T«i!Èadattè frtlu fort Saîiit- 
Angé f jde CiritarVecchia ^ de tous Ie$> fotte 
d%ncèsier^ ^ehivoutne. H a battiirennémiià 
Ri^ia^y et fait une divëmon telle que si le tnéti 
réchal Bellçgawrde avoit voulu passer le B(Kbciq , 
raffoibtissemetit de Farnïée du Vice-Roi «urcç^ 
point n!auroit: jamais pu l'être davantage qu'eue 
ce moiqeiit, et par :le&in]^Q<»uvres du IRoi. ^ 
tout:Celà une circonstance s'en est suivie ^qu^ 
faisoit espérer à S«M; l'àecomplissemei)tdeiseà 
vœux,..cfeUte de la réunion de ses troupes* avee 
les troupes ::àngloises commandées par loord 
W. Bentinick. Cetto circohstàntie même Vienfe 
de.meltféJie iîoifable à cet enchaînement-de faîks: 
malbeucc^x'quî ne peuvent inspirer au Roi ixw^ 
conâdQce^ proportionnée à sa conduite » et aii 
systèn^q ^olitk]Ue auquel il s'est entièrement 
abàndonirà.i:;; ;. ; .\ ' ' 

Lord Bentinck e:^pédia son chef d etàt^rna»4 
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ftaty eomle C^tUelli; ait maréchri gdkg Mcdft ^ 
pbar cofacèrtèr avec lut! lès dftéraUfmè ilea deux 
armées. Le Maréchal /v^tilqit que ka iroupés 
àngloises eussait opéré sur le leifritôiréidë Gé^ 
Bes^ et lord BeûtinGk rmiloit s'emi^rér de là 
Toscane , montrant une eonventidn stipulée 
ayieclq comte Ndppe%> par Ta^iictteâ déToil 
occuper la Tosbanè* ) . i T . 

'Celte cônventkm ét^t ignbrée péfe le Roi ) 
eètte convention ëtoit ëontré Farlkle 4 del'ar- 
ihîstîce ^gné pâp lé lord Bentinck ménîe^ oit 
il^est dît que lés bpérations des irobëas doinmi 
se concerter dei xbmniun * accurd entre left 
généraux des trois PuissanCeé; et cœtte convèn* 
tioh enfin^e rendit imitije^ puisque JaToacMe, 
£nt Q^èrementx^nquise par les tibupts nar^ 
politaines. Ainsi le maréchal Bdlefurdé né se 
désista pas de son opinidn , et il confirma €jeû& 
de faire opérer Farmée ângloisè siir Géises^ . 

' Lé colonel Catinelli^ qui U'àv^^t pu persua- 
der le maréchal Bellegardè ^ au rbtoUr de sa 
mission ^ fit observer à S. M. lé RoiyA Bolo^e^ 
qu'il aûroit été difficile^ et mémif impoasîUt^ 
d'exécuter un débarquement à la Spe^a ^ à 
cause des forts qui défendent ie port , «t des 
difficultés que la saison opposoit au mouille^* 
Le Roi proposa de faire attaquer l& loHs par 
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$es faroapea du cAté de ietre ; mai» comme la 
question de la saison aurok suj^sisté toujours ^ 
il dit au coj^tjB Catinelli que rarniée pduYoit 
jiébarquer à Livourne^ et se: porter ^ur le tet4 
ritoire de jQénes , lui offirant un supplément de 
ses troupes pour lexpédition. C0 fut alors c(ue 
le xomte CatineUi > pour la première Ibis ^ ap-* 
prit à 6, 1^, la convention sur la .Toscane^ 
fai^^ avec le comte de fjTeipp^^. Le Roi en 
fut surpris^ et. il d?éclara ne pas;^ recpn^ 
noltre. , 

Cependant > S. M. mr voulant. pa^ arrêtai 
pour cda les progrès, des armées alliées^ invité 
le comte Catinelli ^ faire débarquer }09ttQup«$ 
an§^c»ses k Livouitie; elle luit^ssura q.uelle eii 
^voit besoin ^^ pendant que S^ M. ne;doutoit pns 
dp^^quYoir se^l^tJtre. immédi^ment d'a<^c<!)rd 
avec Icffd W. jftwtintk- : 

Toutesçesdispositionsamicaks^ et:twdailtce 
k parvenir au bi^; de TaUIanc^ , ivis^eureuse^ 
ment nont pas répondu à ce q^ele^Iiioi devait 
attefdre* A. peine les troupe$s:^n^o{sf s; eurent 
^ébarqué ^ queja Toscane a ^té mondée de proh; 
clfifxialiaQg ; j'one au nom du lordc.^etitinck « 
a4r€^é6 âuat Italiens , et lautrè par le prince 
vic^lniigénéraleïi Sicile^ aux troupes aicilîennes 
q!i|i fcjnt partie du d( bnrquement. Les eîipres^ 



Digitized by VjOOQIC 



( 36? ) 
aions de là pt^emière promettent réunion et ré^ 
gënérâflibn , portant potir exemple la cotistkti* 
tion de Ja* Sicile , ifui 1 a feit sortir de Tesclarage. 
Dhs qiië'les Puissances alliée^ proclament ces 
principes ayiïc Italiens y pourquoi le'Roi ne pour- 
roit-ilpas^h faire autant? Pour ht' seconde, il 
est impossible au Roi de- Stecroire^ garanti pour 
ses états/lo^isqtt'tinearmée^ sous les ordres <f Un 
général àini, est.en même temps Singée pour 
conquérir le royaume qu'à pôs^e. ^'; 

Le Roi , qui croyoit et désiroît se mettre 
d'accord ayec lord W.Bentinclt^ et qui se 
félicitoit de réunir ses armes à celles dé la 
Grande-Bretagne, non-sèulémentpourpousiset 
les opérations militaires avec plà« 'de TÎguéur, 
mais encorç pour finaliser ét^aWir ses rapports 
politiques atec la- cour de Lèndrts , se TcStdaûs 
un état d'hostilité avec IdM W-. BéntinA , 
malgré tdiisr ses efforts potit4'éViler , et tous 
les moyeiîi^ qu'il a proposés ^lir concilier les 
Idées respectives. * ; . 

> Tout raisonnement a été' iwtitîte î làtd tik^ 
titick veut le g^vernement de ta ITbsicasie , Ae 
cette Toscabe îquî a été <fën'i^i9^:par tes «t- 
mées napôlitiainès , et pom^ laqueUe le îidt^ 
reconnoissant^ aucune convention préalable à 
laquçHe S, M. ait accédé ^ et n'^ânt pafil** 
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mèaié fnstàUé lè gOQverneinetitdu GftAlMDac^ 
îtine peut céder à cette pi^tentidiifsà^s^offeiisél( 
«adignitéé - * • - ':'•.: 

Le Roi a offert à lord W. Betrtinek le com- 
iBdnderBent mffitaire deE'la'T\yâC$tie> mettant 
ses troujpes sous^se» etdrcfe ; Û liiî a: offert de 
tracer une ligne militaire d*opérat4ofts , enfin > 
de porter la question à Udéçiiûoç de lord Cast* 
lereagh. Toutes ce? propositions ont été- refu- 
sées^ et lord Bentinck a menacé de chasâ^r les 
-Napolitains dé la Toscane , ainsi que de renou- 
Teler la guerre en^eiés dèdifr Puissances. 

S-^M,^ forte de là raison et 4^ sa conduite 
fojMe, n accédera jamais à aucune transaction 
^i blesse la dignité de son i^aractère: 

^it^ire du ^/moomtle Gastla[eiigk^au comte 

.•! If8j4 (i')> • '^- * '^-•^ ^»^ ''^^'' '• ' '•'- 

MylordV^ * 

J'^TftJe àj y> SkJa copie ^m^ménidârequi-tt 
étéinis.devdut m.^ ^h duc deCanipocbi«o, 

H-t — ■■■ ■' , it, .i >'m > ' I. . î :j , ' ,, ; . i i , — Li — ;- ? 

fO'Tradaîté ié fanglois} lès àiiBcxéssont écrits en 
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rth tivam e tf l à U^miduîtede Munt^ ainsi ^« 
lp€Qpîêd<4^8erv«tm«aurlecnéraéob]6ty par tilf 
offîciar d'un haut rang employé dans les antléei 

a^Héea 4Sn italÂf ^ ' 

J^ me propoié d'émrojrer des colites de c^ 
}iîèoe<li lord: W; Btntinok p<mr y frire aes 
olMttvatiosia. : * 

Signé CÂ^tLERBACH. 



4>il«zxfe f. 



ai'émôirè ktsiùf^iqué ^ur là 
et miïxtikrè de S. M. le ta 
la hatcrîflè dl^^'LêîpSià j 
Paris , du 3o mai ï8t4- 

I* D«l^qit•iL pût éïfe à même d^appM^r 
U$ vu!a» M^a^et'fnodérées de» PuidsauMs^feoa- 
lisées contre la France, le roi de Rapîefe ri'het- 
sita pas un instant à sacrifier ses senlimens 
et ses affections personnelles au bien-être de 
son loyâtime et de ses eu jets bfeii-aiméè.'' 

d. U mgnallft son cbarrg^Mfiéttl de "fx^fîtli^ 
envers la France par une ordonnance du 1 1 
novembre i8i3, qui révoquoit les décrets fran- 
cois contraires au commerce anglois, réduîsoi* 
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tflni4dbéraUfiinie«t ié iartf lur les denrées co^ 
iMÔsdekS, et didsrisbU nntioducikm dans ^ 
royaume de :Naples tle beaucoup de ïnardiaMi^ 
dises ^ jusque^ ^rplubéee; ' 

£t il Ikut reitiarqueir que ^es^ diè^osittt^ns 
^voient )teu à une ^oqiie otr k France fi%et^ > 
Ç(^l encore toute sa j(Miépomdéranee en Itaiie p 
et ne Y^yml pas tnut^ià'^t |>erdtté en Ëurc^; 

3» Sur.(de« oinrertures £ukfspat le cei^mêt 
f^tricbien «[u priik^ède C^i^^ Yqmistt^é pléââ^ 
poteiNifire de^Jfeplee à Ykime/poiir m'g^iger 
le ^p\ à prendre fxart; i la goèr^ centre U 
France ^ S. M. automa ce Jt^ktre à entrer en 
i^godfklion aiiièciie»Puissaii)c:esaUiéeey pour son 
fK:ce$slon è la imiHtioa. * 

^ f 4* ^U^ eni^a en même demps M* le mér-* 
quw de $^int-£lbr en Sicilç, â) Seffet de £ttre 
fm^U^e AU Pri0©e-Régeîrt d*ÀtîgIererre , p«r 
V^H^;M^, éé. hmà ftenttttdL y son éésir de ecift^ 
clnreU peîs mt» S^ ]!tf.Bchnmiqae;«t ^oique 
c^^ d^meiTiAi li'aît ettauem i^ésiÉha^ ^le ii'«i 
jpiffouve. pjii^ idpiq» f «tiiMpeit«ëPt <k Aoi A M 
}t«jr: a?§ç ^*AAgletirfle* > 

.(SuriPf#fi«li«&Ues^]0;Gii^tcii^ 
pim w Aei46 ms^n» ttec^té d'iBiâne» 
avec lui et rAngleterrei:oB)Qi&teflMiit* Il aasum 
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Buisfi^ce à la Jc^ur de Vienne^ «étbit ^orift* 
{KEur, son gouvertiement à le âgne^, et- promit 
qfte to^tes les Pubsanœs y accédéfoient. 

5. Le Roi ne perdit pas ^ an motneni â 
e;;qpédier à.M% le prince de Gariàti les pleins- ^ 
pouvoirs nétessaireg pour ligner le traité d'al-^ 
liatice proposé për TAuCrkhe ; mais tandiis qUW 
a^inMtf le résultat de cette négociation ;'dii 
yit arriver à Naples ^ le 3a déc^nlbre ^ M#, le 
c<tfntede PiTeippeiig^ géiiéitai Ai^ichiëns idiiài 
4e pleinfife-poif%oiiBîdè S* M; Fempereur d'Au-* 
tfiqhe^ pouf^aigoer un trait^ d'alliance entre les 
CP^ufs de J>îdples et de Viennes ^ •' ' ii\ 

,u»Qn obsçrvaà.ee plénipoîtentiaire que Vinteit* 
tion du Roi étoit de traiter avec l'Autriche €* 
r^iBgkleffe ^<joiqbèntement ^; stxf - tfuoî M; le 
«çtfUe de Weip^erg! déclara que *le traité quH 
^^t chargé ^eteontolure Avec te gouvemecn^nt 
np^p^Iîtain^lut aewitéomtonti av^ Vkn^^ttëM 
0ti 1^3^ Pi^ipi$^a^ codBsëes ^ puisqtt'ii - étlpitc^ 
n^Uù^Mvti ék&i qoed attiélde Tm éèroit FaBié 
ê$ tPtatés lés ButJM^^foptaift qù^il^fK^ portettf 
d'ordres du gouvernement AtogIsîA ^oûr létd 
Wiflwfcn fittiiàdek^jUi J'^et'^fa{|(& «feéserl^ 
kft3tâité& (iâaKpastidmUâxaadê^lfeéUgée cM 
lP«iik.rûy,«pBâie;B^aplea*> -^ !./ / ^ -^ '-^''^ 
..t}6. IS^fiABituéssmtmcy^uàk^ktki^^ 
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plénipotentiaire A ijitrichieii , tendapites à hâter 
1^ coopëration-dea trdupes napolil^es contre 
iarniée françoise en Italie^ le Roi signa ^ te 
1 1 janvier i8i4 > ayeç rAutric^^ç ,,uii: traité d'al- 
liance, par leqi;iel cette Puissanc^-.J^i garantit 
Ifi souveraineté du rpjaume de ]?îaj>les, et s'enr 
gage à Ipi procurer la même garantie ide la 
p^rt de toutes les /Puissances^ ciliées > ainsi 
que la renonciation du roi Ferdinand IV, àseç»^ 
droits sur ce royaqnie. Une des d^u^èé de ce 
jlîpaité stipule j^^jp^tre, une -a^gp^Ht^tion èe, 
territoire , qui puUf^; dqnn^rt j^i* >iîpy^uine d^ 
: I^aples : une . honne |i^n tière .miUta^j ^ 

traité à lord W. Bentinck, en l'invitant à l'aire 
* çf^s^v Iqs hojçtU^3 iÇftntiîe Iq gpj^v^mçfjdfnt îNa- 
ppUta^ : ,ét en f |îef Iprd Bentinçt; ^ rpdit lui- 
i^tfïe à^îïaple9;,rÇtsîgna^, le .^.févfîçr i8,j4> 
U^e conx^|3tîp}ijjçl'aç|ni&ticç ^eqj^ Uducde. 
Gg^o^ n?ini§^r^.^ ji|î^es étçsp^pe^de S* l^b,. 

^?u?fii:de^^^P^.iVî -. / ; -. nn?i i:b ". - ' '•] 
^ÇJ^ Il fjg^^ sti|(^^par cette convention qi^ç^ ^s. 

hostilités çf^3s^çroifi^t.eBtre |a Qrf^^T^6^gne: 

et;jle^,Toyaiime ,4ftî ffî^Jes.,: jquç , lef ï^atiqns 

«.t,jie^ WJpt^if«?p^ç^fe, 4 <m'A^«W^ aï|?*l*i 
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glaise et napolitaine ^ un plan cFopërationsr ^ 
d'apfès lequel les années réunies pour la même 
Gâuse agiroient en Italie. 

9. Le Roi , qui étoit parti de Naples le ^3 
janvier ^ af oit fait arancer déjà son armée sur 
le territoire de FËmpire François et du royaume 
4'ItaUe. Les^èges du fort Saint*Ange^ et des 
j^àees d'Ancône et de Civita-Vecchia , étoient 
MRMnencés. ■ 

10. Le 3o janvier y le Roi adressa une Vto-u 
damatiôii è aes* troupes pour les animer à Ist^ 
4éfefi^ de la icause de {^Europe; et le ton Je- y 
cidé de cette pièce fait assez voir que le parti 
pris p» te Roi lie lui laissoit aucune voie de 
conciliation avec Napoléon. 

- tf. Vil^ eonvMtion ritiKËiireiut signée le 
7 lévrier^ entre le général Autrichien Niigent 
at le gâaérài Ifapolitaia Livron. Il fîit arrêté ^ 
par œtté conveiltion que lés déuid armées se- 
roient éépirf'ées par le P6, él qù'aprèî sfétré rap- 
prochées du fleuve pour se mettre^en conïmu- 
lïitiatian ^recte ^ elles pous^roiënt leurs opé- 
tft^pns «n Lonibardiè et e^^Ptéihont. 

M. Dans'cW état de chiwes^; le Roi fiit 
iri£drmé'par le càbihet atîfriiitilén que le trsdté 
é^^ tfapW^ilVoft pas ét£ ratifié^ parce que 
lt>t4 ^6i%tléi^^> rèjrant tàiàMnîfj ajkA^^^ 
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ide sa main des changemens et dfô notes ^ à ' 
l'effet de le rendre tel^ que l'Angleterre ne pût 
^trouver aucune difficulté â l'accepter. Les chan-» 
gemens portoient principalement sur ce que 
le Roi devoit renoncer à toute prétention sur 
la Sicile^ et cohcourir tant à en garantir la pos-» 
session à la dynastie régnante^ qu'à lui procu- 
rer une indemnité convenable pour le royaume 
de Naples» Il fut fixé, en outre, que Taugmen- 
lation de territoire promise seroit fixée sur 
l échelle de 400 mille âmes, à prendre sur l'Etat 
romain. Le cabinet Autrichien ajoutoit que ces 
changemens avoient été discutés avec Tinter- 
ventîon des ministres de Russie et de Prusse , 
çt que tous s'étoient réutiis dans la même opi- 
nion , en sorte que si S. M* acceptoit les mo- 
difications faites au traité , tous les alliés y ac- 
céderaient par des actes séparés. 

i5. Cette déclaration fut confirmée par une 
note du plénipotentiaire autfichien du 10 fé- 
vrier , et par une dépêche de lord Castlereagh 
à'iord Bentinck, datée deBàle, le 32 janvier, 
pat* laquelle il lui enjoignoit , attendu la con7 
clusion du traité d'alliance eptre les cours de 
Vienne et de^Naples, avec le concours de 
l'Angleterre, de suspendre les hostilités contre 
le gouvernement deNaples du côté de la Grande- 
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Ji^elSigae y et de prendre les mesures propres i 
engager S. M. Sicilienne à en agir de même. 

i4* Quoique le Roi pût être surpris de cette 
conduite contraire ^un usages reçus ^ S. M. 
préféra néanmoins de s'abandonner^ avec la 
plus grande confiance^à la loyauté des ministres 
autrichien etan^ois» 

Elle accepta les modifil^ations proposées par 
lord Castlereagh ^ et ratifia le traité par une 
lettre autographe qu elle adressa à S. M. Tem- 
péreur d'Autriche. 

Cependant la ratification de ce souverain ^ 
que les plénipotentiaires autrichiensi avoient 
promis de remettre au Roi trois jours après la 
signature du nouveau traité, n'arriva que le 
4 mars, c'est-à-dire après un mois d'attente. . 

ï5. Le Roi étoit à peine arrivé à Bologne, 
que le maréchal de Bellegarde , en développant 
à S. M., dans une lettre du 8 février^ son 
plan de campagne , reconnut les avantages que 
l'armée autrichienne avoit déjà recueillis du 
mouvement sur Bologne , ou , pour mieux dire, 
de l'apparition des deux premières divisions 
de l'armée napolitaine dans le département du 
Reno : il s'exprime à cet égard de la ^manière 
suivante : «c La marche des troupes de V. M., 
« et surtout l'arrivée de sa peronne à Bologne^ 
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tt a décidé sur-le-champ le Vlce-Roî à là re- 
ce traite » ; il continue dans la même lettre etL 
disant : (c J'ai passé FAdige le 3 : aujourd'hui 
« (c'est-à-dire le 8 février), je passerai le 
« Mincîo entre Vallagio et Goite j demain se 
K complétera la circonvallation de Mantoue et 
(c de Pescbiera, etc. , etc. » 

Le Roi fut ainsi assuré, dès le commence^ 
ment de février, qije le maréchal de Bellegarde 
étoit dans la ferme résolution de forcer le pas» 
sage du Mincio pour marcher sur Plaisance , 
où son armée devoit se nlettre en contact avec 
Tarmée napolitaine, et suivre les opérations 
dans le Haut-Pô et en Piémont» 

16. Les sièges d'Ancône et de Civita-Vec- 
chia, celui moins important du fort Saint** 
Ange , et l'occupation de la Toscane où l'en- 
nemi , maître encore des forts de Livoume p 
avoit de 5 à 4 niille hommes , ne lai^soient de 
disponibles au Koi, jusqu'à ce qu'eût eu liea 
la reddition des places et des forts ci-dessus 
nlentionnés, que 16 bataillons d'infanterie for^ 
maut les divisions Carascosa et Ambrosio, et 
i4 à id cents hommes d^ cavalerie à peu près* 

ly. Malgré le vaste théâtre d'opérations dans 
lequel se trouvoît occupée , ou pour mieux 
dire , disséminée , l'armée napolitaine , qui ^ 
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aux termea de Tarticle 3 du traité aîgné avec 
TAutriche, le n janvier^ ne devoit être com- 
posée que de 3o raille hommes effectifs , le 
Roi , dès le 9 février, c est-à-dire le jour même 
qu'il reçut la lettre du maréchal de Bellegarde, 
se hâta de concourir au succès des entreprises 
de Farmée autrichienne, en faisant porter sur 
Reggio la première division , et plaçant la 
deuxième en échelon sur la grande route de 
Rubbiera ji Modène« La première division ap- 
pujoit ainsi le moui^ement de la division Nu- 
gent , et la seconde , par l'occupation de Carpi 
et de Novi y observoit Borgo-Forle, où J en- 
nemi avoit jet^ un pont et établi une très-forte 
tête de pont. Le 1 5. février, le quartier-général 
de la première division étoit k Reg^o , (^ la 
presque totalité des troupes qui la composoient, 
^nsi que la cavalerie, se trouvoit en position 
jur i'Ënza. Le quarûer-général du Roi étoit le 
8' à llfodène* Le général comte Nogent occu*- 
poit alors, avec sa division, Parme 9 Borgo, 
Santo - Domino et Firenzuola par ses avant- 
postes *y et , tandis qu attentif aux opérations 
de ce général, le Roi, pour en écarter tout 
danger, feroit éclairer son flanc gauche par la 
vallée du Taro, jusqu'à Fornovo et Bevato, 
et observer attentivement Borgo -Forte , d w 
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Teniiemi pou voit à son gré déboucher avec des 
forces considérables pour attac[uer par le flanc 
droit y et même occuper toutes les troupes qui 
dgissoient dans la direction de Modène à Plai- 
sance; tandis que toutes ces dispositions du 
Roi s'effectuoient ai^ec promptitude , énergie , 
. et diaprés les Tarais principes de la guerre , 
S. M. , le 17 au soir, apprit par son chef d'état- 
major y que le maréchal de Bellegarde mandoit^ 
en date du ipéme jour ^ non pas a qu'il avoit 
«c forcé le passage du Mincio, et complété la 
« circonvallation des places de Mantoue et de 
<r Peschiera » , comme il Tavôit annoncé de la 
manière la plus positive dans sa lettre à Se M. ^ 
du 8 du même mois; mais au contraire^ que 
le Vice-Roi occupoit encore avec la presque 
totalité de ses forces les positions à droite 
du Mincio, doù il pouvoit à s6» gré en faire 
déboucher une pour Mantoue , etc. 

Examinons un instant dans quelle position 
le Roi se trouvoit au moment où il apprit un 
si grand changement dans les dispositions du 
maréchal de Bellegdrde. 

La division Nugent formant sa tête de co- 
lonne^ ne comptoit pas 3 mille combattans* 
Elle s'étendoit, comme nous venons de le dire, 
depuis Parme çjusqu a Firenzuola , et couvroit 
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tout le pays qui se trouve entre le Taro et la 
Nura ; ses avant-postes n etoient qu'à 4 niilles 
de Plaisance. De Parme à Reggio élœt placée 
en échelon la première division , occupant For^ 
novo et Bevato sur le flanc' gauche; de Reggio 
à Modène se trouvoit postée la deuxième di- 
viiion occupant Brescillo^ Gujiltieri, Guastalla 
et Novi f pc^r observer autant que possible 
Borgo-Forte ^ et assurer le flanc droit des opé- 
rations. Les deux divisions ^ composées de huit 
bataillons chacune^ avoient en tout une force 
de 12,800 hommes j il y avoit , en outre i,3oo , 
chevaux , dont une partie se trouvoit à Vayani- 
gardé du général Nugent , et le reste placé où 
le besoin lexigeoit, savoir : sur TEnza et Rub^ 
biera , vers Briscello , et en avant de Guastalla. 
Cette position trop étendue , surtout è cause 
de Borgo*Forte , ne peut être approuvée que 
par deux^ raisons; la première, que le Roi^ 
croyant le maréchal BeÙegarde sur la droite 
du JMincio , ou au moment d y passer , n avoit 
plus rien à craindre du. pont de Borgo-Forle 
que Fennemi auroit dû détruire nécessairemeui 
en quittant sa ligne de défense ; et la seconde, 
que, malgré la foiblesse du nombre de ses trou- 
pes, S. M. vouloit prévenir l'ennemi à Plaisance, 
pour lui interdire le passage du Pâ sur ce point» 
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kiî feçmer ainsi Ventrée de la vallée dpk'Tutîa, 
par laquelle se dirigeant sur Bobbio^ il auroit 
eu unt retraite assurée sur Gènes ( quand même 
il se fût décidé k abandonner la grande route 
de Castel Santo - Giovtinni à Tortone, pour 
éviter toute poursuite ) , Tenntemi auroit eu en 
outre y par son passage du Pô à Plaisance , la 
facilité de se renforcer de 3 à 4 mille hommes' 
que les troupes napolitaines chassoient de la 
Toscane ^ et qui effectuoîent leur retraite par 
^assa et Sezzana. Par la lettre ci- dessus men- 
tionnée! du maréchal de Bellegarde au chef de 
rétat<ma)or de Tarmée napolitaine ^ le Koî^ ayant 
donc appris, le 17 février, que le maréchal avoik 
renoncé au passage du Mincio , ce qui fut con- 
firmé le même jour à S. M. par lé colonel anr- 
glpis Catinelli , qui venoit du quartiçr-général 
autHchiçn , de Villa-Franca ; elle- se décida à- 
faire dire au général Nugeht; que la position^ 
qu occupoit sa division entré le Taro et là Nura, 
devenoit très-haSardée, et qt^il aùroil été pru- 
dent, et même nécessaire, de se mettre derrière 
TEnza , ne tenant Parme qu'avec une partie dé 
cavalerie légère. 

Le Roi fut obligé par toutes les raisens que 
1 on vient de^évelèpper, de renoncer pour le 
moment à des démonstratim» sur Plaisance, 
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qui devenoieut inutiles encore^ parce que la 
^raison de cette place comptoit sexe mille 
hommes y après avoiF été renforcée par toutes 
les troupes de nouvelle levée qui venoient 
d'Alexandrie 9 des autres places du Piémont^ et 
de riptérieur de h France, Le Roi ne pouvoit 
pas non plus changer ses démonstrations en 
une attaque réelle qui auroit dû s'opérer avec la 
totalité de s^ forces ^ parce que le Yiee^Roi^ 
par S4 position sur le Mincie ^ étoit maître de 
faire passer ie pont de Borgo-Forte. à autant de 
troupes qu il auroit voulu ^ avant que le mare-- 
chai de Bellegarde eût pu s en douter nulle- 
ment ; car tous les ipouvemens de la rive droite^ 
du M incio se troi4voient couverts k merveille 
par Mantoue. 

Cependant y le Roi ne i^nonçant pas à alar- 
mer Tennemi en arrière de sa droite ^ fit jAer 
un pont sur le P^ j^^S^coa > o'est-àdice ^ à deux 
milles au-dei|sus ^e CasaUMiiggiope ^ fit cons-- 
truirie > par les. sapeurs de Tarmée et les marins 
de sa garde, une téje.de pont sur la rive gau- 
che ^ sous la direction du général Niigent^ qui^ 
dans sa lettre du 34 février, adressée au chef 
d'état^ma)or du Roi, se loue infiniment du 
«èle^^ de l'intelligence et du dévouement que 
montrèrent pendant toute cette opération , les 
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troupes riapolitairies qui y furent em^toyées* 

Le pont établi^ S. M. le fit passer au baron 
d'Àsprc, officier de Tétat- major du général 
Nugent, avec upe colonne de troupes moitié 
autrichiennes et moitié napolitaines ^ fit sur^ 
prendre Côsal-Maggîore, où^ut fait prisonnier 
le colonel Frangiparri^ attaché à Tétat-major 
du Vice - Roi ^ avec une quarantaine de gens 
dWmes. M. d'Aspre^ après avoir occupé Oh 
saUMaggiore^ fit iaire des patrouilles suf la 
route de Crémone, de Piieidène et de Mantoue. 
Celte pointe, poussée avec audade, produisit 
le meilleur effet , puisqu'elle fit croire à l'en* 
nemi ^ue c'étoit le prélude d'un passage sé-r 
rieux. En effet, le Vice^Roi détacha vers le Pô 
des forces très-considérables , et on appritde la 
pfnanière la plus positive que la division Zuccbi 
se p€>rtoit sur Borgo* Forte; et une divi^on 
françoîse aveic le général Grenier^ fut destinée 
à renforcer la garnison de Plaisance^ qui fbt 
ainsi pojrtéeâipliis de ^ingt-deux mille hommes. 

Gomment le Rot jxmvoit- il coopérer plus 
heureusement qu'il ne venoit de le faire, à 
affoîblir le Vice -Roi sur Iç Mîntio? Phis de 
douze mille avoient été détachés par le Vice^ 
Roi de sa ligne d'opérations , et pourtant M*^ h 
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maréchal de fiellegarde n'osa tenter le passage 
du Mincia^ quoiqu'averti de chaque mouve- 
ment de lennemi par le Roi, qui s'en trouvoit 
instruit lui-même^ et par se^ avant-postes vers 
Borgo-Forte, et par M. le baron d'Aspré. 

Le chef de.Tarmée françoise y convaincu par 
cette inaction du maréchal, quil pouvoit im- 
punément réduire ses forces sur la ligue du 
Mincio^ fans.craipdred^ tentatives dela^art 
de* son ennemi^ donna ordre au général Gre- 
nier, de se pOTter de Plaisanee sur Reggio avec 
la totalité de ses forces, pour chasser ie général 
Nugenl dejS positions qu'il setoil obstiné à 
garder , malgré le vœu du Roi , «ntre le Tare 
et la Nura, ou pour ly écraser, s'il se décidoit 
à les défendre; en même temps le général Zuc- 
chi eut Tordre de passer le Pô à Borgo-Forte , 
et de se porter sur Guastalla : on assure même 
que le Vice-Roi passa le Pô de sa personne , 
et dirigea lui-même x:e. mouvement, qui com- 
promettoit tout le flanc gauche de nos éche- 
lons. Le général Niigent sientit trop tard quil 
avoit eu tort de né pas Is'en rapporter à ce que 
le Roi lui avçit faU écrire par son chef d'état- 
major le 17 février» Lçi division autrichienne 
aoitô ses ordres fut ramenée jusqu'à la Secchia, 
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et aurott été poussée plus loin, si les deux pre- 
mières divisions de Tarmée napolitaine n eus* 
sent point arrêté les progrès de Fennemi» 

Le Roi s'apercevant que les troupes fran- 
çoises et italiennes^ aux ordres du général Gre- 
nier, parôiilisoient vouloir se diriger presque en 
totalité ^ans la retraite qu'elles commençoient 
sur Guastalla , pour repasser le Pô à Borgo- 
Forte, après s'être jointes à la division Zuccbi, 
et renforcer ainsi de plus de sio mille hommes 
larmée du Mincio, afin d'opérer une attaque 
qui duroit pu être funeste à larmée autri- 
chienne, ne balança pas, malgré l'infériorilë du 
nombre de ses troupes, à attaquer avec impé-* 
tuosité le général Grenier , pour le distraire; de 
6on projet, en le forçant à livrer bataille.sous 
Reggio. QuqIs furent et la conduite des troupes 
napolitaines dans cette journée et le Succès 
brillant qui' en résulta, ce sont des faits à la 
connoissance de tou,s les militaires de TariHée 
d'Italie. 

Le Roi j)eut en appeler aux témoignages de^ 
généraux autrichiens , et de. M. le ministre 
comte de Mier, qui he quitta pas S. M* de 
toute la journée. M. le maréchal de Bellcgarde^ 
dans sa lettre du lo mars, paie, à cette occa- 
sion, un juste tribut delqges à la bravoure brilr 
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lante des troupes napolitaines. L'ennemi ayant 
été poussé jusque dans Reggio^ et successive- 
ment de toutes ses positions ^ le Roi^ sans per- 
dre un moment^ fit occuper les routés et les 
chemins, de Brescilio , de Guastalla ^ et de Carpi* 
Le général Grenier > avec quelques milliers 
d'hommes seulement y put se diriger surBorgo* 
Forte; le reste fut obligé d'opérer sa 'retraite 
f^r Saint-lianio et Parme ^ et de prendre posi- 
tion sur la rive gauche du Taro. 

t8. Tandis que ces évènemens se passoient 
dans le Modénois et le Parmesan ^ un corps de 
troupes anglo-siciliennes p sous les ordres du 
lord William Bentinck, débarquoit à Livoumc. . 

19. Le débarquement sur ce points et l'in- 
tention d'agir en Toscane , manifestée au Roi 
et au comte de Mîer par le colonel Catineffi, 
chef d'état-major de lord William Bentinck, 
lors de son dernier passage au quartiet-géné- 
raT, ne s'accordoîent point avec l'avis donné 
par le maréchal de Bellegarde dans sa lettre au 
Roi, du 8 février, que l'expédition de Sicile 
étoit destinée contre Gênes, où l'utilité de sa 
coopération paroissoit avoir été reconnue» 

Pour être régulières et conformes à l'art. 4 

de la * convention d'armistice que venoit de 

•signer lord W. Bentinck, il eût été nécessaire 
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aussi y que les opérations de son corps d'armée 
fussent réglées d^ avance y et de concert ayec les 
chefs des deux autres armées autrichienne et 
napolitaine; et le débarquement en Toscane 
n*étoit le résultat d'^aucun plan arrêté à cet 
égard entre les généraux de ces armées. D'ail- 
leurs, lorsque les Anglois se présentèrent de- 
vant Livourne, la Toscane étoit déjà depuis 
plusieurs jours entièrement soumise aux armes 
du Roi, rennemi en ayant été définitivement 
expulsé après rengagement de Borgo-Baggiano^ 
qui fut le dernier des troupes napolitaines en 
Toscane. 

20. La direction donnée par lord W. Ben- 
tinck à son corps d armée, devoit donc, d'a- 
près tous les motifs, étonner le Roi , et pouToit 
lui causer quelque ombrage^ mais repoussant 
toute idée de défiance, S. M. s'empressa de lui 
envoyer un de ses officiers-généraux, avec une 
lettre dans laquelle elle offroit de mettre à ses 
ordres un régiment de cavalerie et une batterie 
d'artillerie, supposant que le corps d'armée 
ang^o- sicilien devoit manquer de l'un et de 
l'autre. L'officier envoyé par le Roi étoit, en 
outre, chargé de demander à lord Ben tinck de 
quelle manière et sur quel point il comptoit 
agir, et devoit proposer i ce général , dar^s le 
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cas où il se fût désisté, pour le moitient^ dé sott 
expédition sur Gènes ^ d'unir ses troupes à 
larmée napolitaine ^ et dagir franchement et 
de concert sur la riVe droite du Pô , sans s'in^ 
quiéler des niouvemçns que pourroit faire le 
Vice -Roi sur la rive gauche^ parce cjue les 
forces qui se' trouveroient réunies après h 
{onction du corps d armée anglois aux troupes 
napolitaines et à la division Nugent^ auroient 
été suffisantes pour se porter ^ur le Haut-^Pô^ 
passer même ce fleuve sur les derrières du 
Vice-Roi, et le forcer par-là à quitter la ligne 
du Mincio y que le maréchal de ^Wc^^r^^ 
s'obstinoit à regarder comme infranchissable. 
Dans le cas d'adhésion de sa part au projet du 
Roi, lord Bentinck, en définitif, éloit prié d'in- 
diquer par quelle route il lui convenoit de^e 
porter en ligne , soit par Pontremoli, la vallée 
du Taro , et Parme , soit par Pisftoie et Modène , 
soit par Florence et Bologne; é.t suivant la di- 
rection que lotd Bentinck auroit préférée , Tof- 
ficier napolitain devoit, d après ^ts instructions^ 
donner tous les ordres pour assurer sur la route 
la subsistance et le logement de ^^ troupes. 

21. Lord Bentinck ne donna aucune ré- 
ponse pour le Roi. Quelques jours après il se 
rendit au quartier-général de S. M. à Reggio^ 
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et déclara qu'il exîigeoit qu'on lui remit la Tos- 
cane, et qu'elle ftit à l'instant évacuée par les 
troupes napolitaines. 

3a. LeRoi ne pouyoit consentir à cette pré- 
tention par plusieurs raisons; la première, que 
la Toscane n'avoit été conquise et occupée par 
ses troupes , que pour être rendue à son ancien 
souverain, qui se trouvoît être un prince de là 
famille d'Autriche, son auguste et fidèle alliée ; 
2^ que cette occupation de la Toscane par les 
Angloia ne pouvant avoir aucun but militaire, 
' ni pour objet la moindre coopération au suc- 
cès de la cause commune, ne devoit être exigée 
par lord Bçntinck , que po«r des motifs oflm- 
sant la dignité et les intérêts de S. M. ; 3° que 
cette cession d'uu pays conquis par les armes 
du Roi, aux troupes d'une puissance avec la- 
quelle on n'étoit encore qu'en étët d'armistice 
auroit dû servir au moins de condition à un 
traité définitif avec la Grande-Bretagne, lequet 
le Roi ne cessa d'olfrir , et lord fientinck de 
Refuser; 

^5. 4** Que les troupes siciliennes en débar*-, 
quanta Livourne, avoient publié une proda^ 
mation de la Cour de Sicile, qui avoit été ré- 
pandue et affichée dans toute la Toscane avec 
beaucQup trop d'éclat et d ostentation, pouru^ 
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pas être à la cQnnoi^nce de lord Bentinck ; 
par ce manifeste ^ on déelaroît que ces troupes 
ëtotent destinées à revendiquer les droits de 
l'ancienne dynastie sur le royaume de Naples. 
Jaloux d étouffer dans son principe tout germe 
de division y et résolu d épuiser envers le géné- 
ral anglois toutes les Voies de conciliation , le 
Roi se porta jusqu'à lui offrir le commande- 
ment supérieur de la Toscane, sous la réserve 
que l'administration conlinueroit à s^exercerau 
pom de S. M., et que le drapeau napolitain 
resteroit arboré sur les forts. 

a4» Mais , fermant loreille à toute propo^ . 
sition, et rejetant toutes les offres, lotd Ben- 
tinck déclara qu'il regardoit comme un acte 
d'hostilité le refus du Roi de lui remettre la 
Toscane, et qu'il alloit agir en conséquence. U 
parla même de soulever contre l'année napo- 
litaine les populations de la Toscane, et de 
Élire une diver^n dans le royaume de Nap1es« 
- :i5. Frappé d'étonnement à de telles mena- 
ces, le Roi dut craindre alors que sous de vains 
.prétextes , on ne voiilùt lui susciter de guerre; 
et forcé de songer à sa propre dé£ense> au lieu 
d'étendre sa bgne d'opération, il dut concOT- 
trer spn armée pour assurer, au besoin^ sa re- 
traite. 
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.|ifr ^.tQi|duite:«jitl-a«rdm de lord ÈëA^ 
ti|idiif*f> 4Qn|i» Uei^ dîna iè temps à dès Ai^ 

^ wir ler iatentiom du Rot ^ et l'^ntiémi ut itt^^ 
^uà-rpllf de Ici alîtemrter et de H$ «éctdttbè pA# 
4$^Kibmt$^ét dësiappoHs itÎMdiètCi qiàH 
fil ftdr^MNttC «tFdultr patmi l^ ^fsttsÊèàL èèi 

a7*.éaiis> ciMirs de i5erf dùcUMiott»^ étoli 
^I7W4 at|!<|u«rtiér-' général dft Roi k génél'ai 
jiMfe deil^hi^GbôfF^r di^rgé dt xii«i^Uté à ^/IVti 
4tiM( If^ abt^raf^e de S^. Mw Vempétexi* âé 
J(^if6Â«i! 4il <^te do 2A férriev ^ poi^ laquelle «6 

ay0c p^«r ieffrelaymiè^d'aliiitîtf «I dé ihûité 
j^t4el%€||i^ qui avoirat ioèli^é tftiWé lé» d»lft 
j^uîf^^ijii^ qb adoptât ks ptiMi{le««tIfl| 
}w^ dM b^Hé orachi entre letf OMH âéïfs* 
pies et de Vienne^ il.draM itotii lé gdttéMt 
,BalfMlM^4(^. f^kma^utroii^iidcé^^ 
sign0f yj^rtiiÂté dailtanoe Mao le lUi» ^ItflA 
éu^i>«f«eps»;^iJNrv'anii8'eD Eraii«^ pfévim^t k 
^ fin de ^ li^S^itf ^tt entémée' enîi^ Mf pléi£^ 
tei^^^iaii^^ i»t la cabinet de Naplaft. 
. o^^ jL^Rot avc^étéhrformé a^sai^r^l^^ 
xnioiâtjrç. ^if pri^d de» s<m vèraito lâtlée^ qiie IMÉ 
tOMB yi. a5 
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Castlereagb aroit promis de luf^fairè fournir 
pf^* h goùTemement aoglbis tt^hc iAAtiefuéili 
pour ^rarmement de ws troupes >(ât que ce 
^^itie^ ministre. ayoît déclara à Cbautnont et 
à Dijon,. que TAngletêrré ayant tm traité avec 
le roi de Sicile , ne poiuToit pas! stipuler un 
fyutre toaité arec le.rc^de Naples y 'avant d'àroir 
çbtepu urne indemnité poak; le roi IÇVifllindndIV; 
mais que le roi de Naples pouvoit compter sur 
)a loyauté de TAi^gleterr^ , qui, ayant concouru 
aux engagemens pris par F Autriche enrerf 
S. M. Napolitaine., ne d 
tesse la conclusion d*u 
elle ; que dans le cas o 
voudroit pas donner la n 
sur le royaume de Naples, et acoé{^ line 
compensatioti , T Angleterre ue fer^pas la 
guerre pour lui , et qu'enfin le gouvernement 
anglois Touloit être médiateur entré les cours 
de Naples et de Sicile.' • * ^ - 

: 39. Lord Bentinck reçut Tordte de faire la 
même déclaration au gouvernement napolitain , 
et remit en conséquence au duc de GïUo une 
notepfficielle en date du i*' avril , par laquelle il 
déclaroit que le gouvernement anglois^pprou- 
voit dans son.entier le traité conclu entre les 
^uveniemens.aiilricJbien et napolitain^ le n 
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janvier i8i4; qu'il consentoit à Taugmeiitatioii 
de territoire proniis au roi de Naples aur les 
Étëts romains , et que ^i lé gouverneifiènt an^ 
glois se refusoit à signer lin traité in lirniné\ 
cela provenoit uniquement du sentiment de 
délicatesse qui Tobligebit à faire marcher de 
front cette négociation avec celle d*uile indem- 
nité pour le foi Ferdinand IV. 

3ô. Lord Castlétëagb adressa , en butre ^ k 
3 àvtîi, une dépétjhe à lord Benlinok, pa^ 
laquelle ilimprouvoit la proclamation du prince 
héréditaire de Sicile aux troupes siciliennes 
réunies au corps anglois débarqué à Livoume ^ 
et le chargeoit de lut faire connoltre les me- 
sures qu'il avoit prises 'j^ur désavouer cet acte 
au nom du gouvernement anglois. 

Lord Castlereagh décWoit^ de plus y dans 
eetfe dépêche ) qu'il dépendoit du roi de Sicile 
de renoncer ou non au royaume de Naples; 
mais qu'il étoit impossible à S. M. Sicilienne de- 
soutenir ses droits par ses propres moyens y en 
. contradiction et an préjudice des vues des al- 
liés y ainsi que de faire valoir des prétentions ^ 
soit à la réocciipation de %es domaines napoli- 
tains y soit à une concession en indemnité. 

LoH Castlereagh ajoutoit que l'iâteivlion du 
gouvernement britannique ètoit de faire mar^ 
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dKtr 4e ùotA un teaité ayec k roi de Naples^ 
%l ua v^an^^eot d'iademnilé pour le roi Ver^ 
di»dnd>.^d sil^ ^OQ^eiaHtaieDt sicilieu you^ 
loit Id cootrador 4^^ ^^ ▼ue^ ^^ 1^ ipuvem^ . 
ment ai^ois ayant admis ps^ son arn^sUce k;s 
principe^ 4u traité ^ut^icmen avec le roi de 
Slaplea^ #e coitaidérevoit afi&^bdû de toot^ 
condescendance > fstae e^oiroit naâne forcé de 
fi>rmev iamiédiatetiieat iia. traité ^i^fee le rof 
Joachîm* £t te ^ai^ prévu par lerd Castl^eagli 
eaft arriivë ea e(£^^ puis({ue khcour de ^çifea . 
IHToteiffé contre toiite proposilîoii d'iodam^ 
pow k rd^/^auine^dè Na^a^ 

. S^i^ Ces aaïucanc^s cjilitièfent Iei| fii8i^ ait 
l^mesduRo»^ d airtaiijt4|iifil a^^ été mfimifié^ 
qu aux conférenees de Gh4tîU<m ^ lorsc{ae )^ 
plétiipoMtttkâre firaniçais fit des proposerons 
«OBcemaîit ritafiei ^ el |iârttcuUèfeflatenfc*k 
rafafuitie. de Naples; Isa j^MÎpotefttiaîrea dés 
puissaa^iea sdliéeât arl^i^ifc .déclaré foraieOer 
neirt^^ ^'il B^appartencHt pas k ki Fraaee de 
«'iimmsoer de» a£Pi»rfif^ d'IlaUe ^ |^uiH|»ie les. 
puisfiHH^ces GOîdkié^ en^avoient d^à fixé le 
sorfc^ el qiJtô^ quant au royaume deJKaples, 
elles av^wenl contraeté les enga^toens qui en 
garaaIîaaaâeAt la possession à la dyiiftstie ré- 
gpiante y et tette déolai «lîoii JoA insérée d»is le 
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prcttôcôlé^ et signée par lee- plénipofekâSktéi 
des quatre premières puissances.' -- r ^ 

• ^ 32. • Lit Ifcoi troùîra 'une autre preuve ducon- 
i*éfai% '4e 'éët^ï^îB^fSéB aux engagèmeâs «èob^ 
ti^tétf parFAutifi^W/^afistà deteftKhià^ 
prise paf elles d^niiôter les cours de !Napïe^ W; 
de Binriëre à accëdef au tjr&tté ^'alliane^e^ c^ctu 
lé^premî* tnars* ^Êltoumomt j entrte TAuttièhei 
i4iflils«îë;i*Ategl€fté»e« la Prusse. : *-^ "* 

• 55. Cependant le Roi ne pouvoit poussë^'^s^ 
Qf^atioiiè^> Vil ti'^toiiasëifrë éé kbcio6bët%tfon 
thï ^iâtë^él dé 'Bkk^^^ 

^iÀ die^'ecitendrè/ét sir 9lé Wibdti étrliitj^ 
pônrîe 7 avril tm rendéÈ-vt>ùt^y entre Ie*ftéS:*t 
4étnaiéchal de BeBegàWle, ft^Keterte sdr fel*^. 
ItattS cette cohfëretifde^la^^^ 
iiiifai^res dutrjcfaièn^ an^ots et russe; ^fl^ftft 
4lécid^ quelord Betilîhclt éractièroit r* TH^eàM 
rt mattfiertit sûi^ ©^iiteâ; 41^^ 
pàsseroit le Trfro^prttidrôk ï^kîiaticé ; Vt/fra^ 
versant le iW, forcét'oitté ^ite^Rbi à ^éèûW 
ta liombârdie , et à- se rétfrer èh Kém6Vit| |ue 
le maréchal deBeIlègâi»è^liâséfeMit îëWîfe^^^ 
repousseifoftte Vioé^R'^. (^^iVèëf tàrtfteîA^. 
ratiôris àvéi: celles -flû "Rof y et^tr CTïiki*Tor^iS 
les trois àrihëcs séirdetit réunies i^r Tes ftiÀv- 
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^4« Lç I^oi coipmedftç^i^îmçdiailenieâît json 
attaque ^sur le Taro. V^méa napolitainç {^ 
»T^c Ke^wemi des afffârea l^illiiqtes^.daQ^ Ji^^s^ 
quçlfefi elle perdit beavQoi^ ^e mm^e^lf^ mi- 
m%f^ autriçhie^i , m^9k ^1 !f u«e, y a^iè|*n|^ 
(et tQM9;PAtt vu avec ^lue}}!^ r^f^eur le R^ »>xppsa 
de sa propre p6rso|ipc,poivir la cfiu^^ iÇfp).^ 
, jmune« • ^u .,. ; ./! -.' ^ ■ -j >* • 

i«9: Pf<¥^. <^ Tî¥Ff^ fut .f^?|(^uté aViCC la plus 
gr^pijp j»rfl^ure^usile^|de:l'çiMiewiB^ 
3jtf^7Ppniwp ff4 piîis^e.ijîve forc^^/et fe %i 
f^ )?l^t dfiux, ](^^,e^\ifiiçaf sous les m^iirs de 
P^i^Dfte v<Iuoi^f le^p^réfdial de l^Uigarde^ 
qui. jfjby^t passefc Jo'.JVJ^icfç^ n'eût pas, eXéci^yt^ 
f^tfi opéralion. Plaisance alloit tomber au pour 
voir du Roi y lorsqu'il, ref ut du maréchal cb 
Be^l^gardie une lettre p^ifr laquelle il inibrmoit 
S. M. qu'il venoit de? coiiplu^e avep le Vice-Roi 
up ^rçtiisticei , et la prioi^ de leTati%r^ , . . . 

35. Après avoir ratifié, Tarmiatàç^^^ K?^9* 
qpi^ l'armée içt se relira à Biologne;^ ; 

56* JQès quç Jord BentindL eut évacua la 
Toscane , le Roi qui, l'ayant conquise s^r l'en- 
nemi ^ auroit eii le droit d'en gairder la posses* 
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sÎQn jijsqu'à'U pôix^^iiéitale'V^^^^rcof&ide I9, 
rmdv!^ W.Graij^Tîpjjc le -i*' inaL^Lei rS du 
même mois il remit aux troupes autric^ienhe^ 
les trpis Légatioiis x J^ ^duçjiyé de Paripeet tous 

j 



^ < »SS. Jftorésufeeidiycetcatposé rapide dtffkttd « 

i*> Que le Roi a rompu avec laFranfcé'à'UYie 
i^c^We oiî^.çeljte p^^j^nop, eWQr« gôéppn^ 
<^f ant^ en Italie, ..^J r>î j , . ., 



, î 



:c.:.n 



^.^2» Qp'ij a fait tcnijtjjÇf.,fpi^ dépendqUi:de Iv 
pour,agpé<|€a: Iç plpt^t^i^T^fl^^ à la coa)^Q^> 
5*^.; Q,^^' a? comn>ençé ^ .ag^r contre k France 
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trantqw te ttâité ^igaé a?eè rAvtri^e ^t ^lé 
GiiiSé par eUe^ et ssnis tuincirte rateëdsièfi des 
mitreé puitoœce^» 

f/n^o Qu^il a cdnqub sur f armée {t$nqoiié tout^ 
jntétie ikiéridicinale jusquW Pd. 

'5^ (^uê son ar^n^e s est battue plil4&Wf1^fw 
avec Tenneiqi ^ ({u^U^ ^ P^^ ^^^^^^V^^MP^ fl^ 
inonde ,. et c|ue le Rqi ^ ejippsé ^ pn^f^^Pfff* 
sonne pour la causç^cofninfiii^. . 

plus <ji^çi4fsy 4 faijt X9iJ\^hm^» i? mf*^ 
inattendu qu'oql ^iipiif 4 le^ f^liM^Wl 4ft 

.<^m «^ fflWTfîOïW^' ■. :• ne • . • ■ 1 <">•• ' 

. 7^ Qt«« k tnûléi «apdf» nwc, rÀuCrfoiiè «9t 
devenu conunon aux autres pu^nasM» alHées 
«n t«^ dtt laconveqtwA «xistame «itM câes, 
et qui portoit que Fallié de Tuas serait: l'attié de 
U»Vlt%4w««tfete • ■•'•;.• ' 

8y Qiie rAbgtèierte^ otftiè r«à«;agèinëtitgë^ 
néral résultant de cette convention /a àcd°dé 
pàrticdlièrement étt Indié conclu entre les cdurs 
da Vleme et de 9H|^À -'éi vertu de' W dè- 
daratkm officielle dû ?« âviil , faiie'piir k>rd 



Digitized by V^OOQlC 



(395) 
W. BèWîticI: au'iîoih^t par ordre Au gouvfer- 
aement anglois. ' * » > 

i^é Qq^ le gouvernement anglois a confirmé 
son adhésion à ce traité par la communication 
êé IbM'Çkètt^reagh à IbVct'Betiiinck , sous les 
daiiesdti ^% Janvier et 5 avril, pair l'offre de ce 
lâoiihistre de fôurnk quinze mille fù^ àv^ goù- 
vétliemétttrhapolitàin , et par p(usieurs déclara- 
tions qtPff èHTàiteâ laid pléni|>'6tentiaîrés dii k'ôi 
ptëi fé»j)iiîéîances alïî&S: *'^ , ' ? 

ïo9 Que ïa Rus^è^/'ïfe^-teulemcnt a repii^ 
ïeè^rëlalîons d'àmitlé qtfî îçiis^ôient avant la 
jguéi-rè entré elle et leîr'ôyâtiteiedè^aples,maîs 
qu^elle 'a^'erivoyé un plénipotentiaire auprès du 
^ùx^pôùt cîoWclure lin traité d^àlKanàe^ Jq[tiî ne 
VdffeÇtuà^ pkéy à causé dii changement survenu 
dans^l^s'anâire^ de là'Frànçéi." 

11? Que Tadhésion deis puissances coàlisées^^ 
au traité dii ri janvier , est évidemment et 
surabondamment éfaBlie , soit par la réppnse 
de leurs ministres aux plénipotentiaires firançois 
dans tes confêrençeâ dé Cn&tillon, soit par la 
déterminatioti( de ces puksances dlnviter le roi 
de Tîàpîéfe' à accéder âil Tifaiiéaalliance conclu 
€;ntre elles 1^ Oiaumon t le i «^ mars 1 8 i/i. 

1 2® Qmc le Roi a donné la. preuve la plus 
convaincante de sa modération^ en cédant avant 
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la paix générale la Toscaae.au Gr^nd^^DuCy les 
Légations et les pays isitués sur la rive droite du 
Pô aux troupes aufçu^enncs^ et Jp^^^^tsit)- 
mains au Pape. , ,,, ^; ^^ 

j3^ Et quçpian ;le, Rp^ en quaUté^l'giji^ de 
TA^utrichç ét^pt ^ paix avec U Ççagqe^ ^p3ç 
terjnes du traité de Paris , et e^cprel^^,h\^^é^ 
claration dé LpA^s.^YIJI^ portant qy!ilge^ 
sidéroit en pajjt aypp ^puliçfs les pji:^SRianç^.<|f 
a clirétienté • il est bien év 
politique du roi jip^Naple.? 
avoit été ïreconnug ppr tpu 
CQpUnenty a été c}mei}ipe 
liancç avêo f Aul^riche^par 
èe la part de${ autreç^puiçèi 
tout ae rÂngleterr<^4j par la 
de S. M. à la cause de 4a o< 
le traité de paix signé à Paris le ^o^,]r^ioi,cii4' 

Il n'est pas hors de propos d'^jpuÇpr, ^'fjtitre 
les droits incoi^testabl<^ «ur le^quel^ îl^P^ 
rexistence poHj^ue du roi de^ P[ç^çs.^ ;eHe 
trouve sa plusiprle^^garantie fla^/^Jlç jrçpu.gé; 
néral de la nation napolitaine ^ et dftn^^ Je . fié' 
vouement et la braip^pur^ éprouvée d'uiie avm.ée 
de 80 mille hommes con^mandée^r un grand 
capitainç. 



;r.. 
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ANNEXE ^. 

Ui", •;• ' ' «»M 

Ob$»¥éÈè(mfpun le général 4fcmt& ffugèrU > ^ur 
*. la^iice intitulée : Mémoirè'^istonqué^ Àir 

là condaite politifUêei miUtait^de SiHâ^te 
- f^i ée ]Napiès'^ depms^bàihtttuiUe'd^Leipxig 

jusqu'à la paix de Paris ^ du 3o mars 1894* 

, Ai:tcîi} jnsqu au 8^« Ijj^s huijt-pvemier^atâcltb 
i4u méiîiôire bemti€ilnën tPËcbposê fxlfeâ jcacmasf^ 
tances eiitnégocTitions qûront anbaié le traité 

•M^ee^rAutificSke; >" •'T-)-! . :].:.: • ' " 

Il teiï^tLi ati; tn^irié iitl& ce '^ftf'par lia bataille 
de Leipzig crtl pal?' d^aiiîiites'^^ que lès 

àiliëîsi^iônt'tiàrvenûs à* convaincre 'Muratdfe la 
sagesse et deià môdéralioii de leurs Vues, et 
que la cour de Vienne a vu Teflet des ouvertui^es 
qtt'rflë'àîtôit faîtes ïong-temps auparavant/ 

Tjne fois entres dans des engagemensavec jui, 
îk doivent les remplir si le Roi a rempli les 
sien^; mais aussi on est dégagé de toute o^li* 
gation y ^îi ne les a pas remplis*. r . 

, Les ipoipts k examiner sont donc peux ^{«ar 
lesquels, le roémoire vei^t pro^y^r qiie les opé- 
ration^ j^j^itaîre^ ontrj^pppdu à s^s propaesseSj, 
et qu'il a agi conformément jiux stipiila^ioiift 
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convenues avec ^^^Uiçbe,^ et aux vues des 
autres puissances. ' 

ISwfi» g perle dn prev^iw iopcèàtîeiis de 
Afcirtt II û9t bon d observer qu^ icette.^ipoque 
^iifUqine toutes \ les fi(m:M fitmçmies en Italie 
$fi,1f<>iivoîentt«flfiîes^6tir TAdige et k Min- 
4^i : ^ • ^ '. .. ^ . ./ . 

Le général comte Nugentavoit débarqué dans 
Jiî:Ba6-£ennvo«^ V oceup 
vitaoo.:ei lés hoqdbas'ide 
Agiesott sur ifts derrières 

Il venoit de prendre Fo 
sf^ opératiojw jSOT^ %ilpi 
^qpq , l'arquée nappUta^ i 

JEUe venoît ffpfoixi^ .a)] 
Qn la reçut pajrlouj, ave 
dejpîe* , , ,; ,,.-.:• 

L ennjem^ n'avait d^ns tout ce pays quç î*>^^ 
hojnmes à Ancône , et de très>-foibles garnisons 
à Civîta-Vecclria, au château Saipt-Ange et à 
wyourne. 

Une colonne napôlîtaîne marcKa , par Roùie 
et Florence , à Bologne ; Fautre par Ancône à 
Himini. Dans tous ces endroits les troupes na- 
politaines et ennencûes servoient ensemble, et 
tin général napk>litaii3 jy^it même le çommandé- 
ittent k Ferraré* 
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Oavot^oît! faire ^Tacoesi? au ^éjral Rug^tit 
VqvM f m|5i9»^ii gar4a ce po^te fma, qb^e^voF Ué 
NapoUtams^ ^ ôOn$erv(H0ti-t tpi^iairç uae c9b^ 
tenatice «ôBemie i san^ doute T^lUaiK^ t^étoplt 
pas encore e^Mclfte^ . ^ 

Mu#at a co^^idu le p^y^ yosqiiW Pô > qM^'it 
occupa comoi^e^ ami el sausrç^^ $ertf « Sii V^i: 
mée napoUHiiiie a av^ J^m^e^îs b|^i|g^ ^ deuj^a- 
tailloiv^: antmH&n^ e4 uikt6oifpï^46seadr<mf 
aui^oient suffi po^ déhbb^^F. to^ut cje* paj« ^ ie^ 
cUaposkiona ^e ki.Tosc^iw «K >d9,laKMafagQe 
é|aM G^ooiies^' • ,. . .:.,;.' ^.- .., 

L'approche de Farinée napoUtw^^ aenipé^é 
le éloij^è¥ienieBt d^ ce» pays quiMipFf»îent.£Q[f mi 
ded res«0WM9 c^w^r^bj^s pfiifiF W guerFo. > 

Mais la conséquence W^phis flbo^^iifise df^^la 
xmrche douteuse de Ï9ifp[kéi%\ nm^Uiaim, fut 
Tinfliieiice ^'eUe eut éur les opératioii» de ^ap- 
saée .' aitiDi;i|^ieuoe c^i vett^tt 4^ .i^ejpousse^ le 
Yice^Roi juscfue devri^e FAdi^^ e| qui dnt 
s'arrêter juAqu à ce qu'il liik décida si les Na|i|e- 
litaîûsTétoiettt tios enuettiiff ou bou. 

Si Mwat a conquis > confine il Uti.pla|t ^e 
le dice> le^pays jusqu^au 'Bàf c'éloit sur les al- 
liés et non sur Fennetni» Il est clair que la cause 
de la chMe de ces pays fut leur déuuefaent de 
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troupea que reanemî fut (^ligé d'etircyer ail- 
leurs. C'est dcmc là èù se trotivment les forces 
enneniies^ c'est-à-dire, en France et sur le 
Mincio, etcw etc., que ces provinces furent con- 
quises , et non par Farmée de Murât qui vint 
par petits détuchemens et par étapes jusqu'au 
j^A sans tirer un seul coup de fu^ , marchant 
dbfsolunient comme aU sein de la paix. 

Si tandis que deux homiméfe se battent, un 
passant prend hdiinétëii^ént lieùi^s hubifc^ , ce 
passant est^t un conquérant? 

Xi^ëtticle'io ciieutie proclamation, àomme 
si des paroles étoient dta preuyes,ou potivoient 
tenir Ueu d'actions. 

"Dans l'article i i on se trompe en parlant 
d'une canvention du 7 février, entre les gêné* 
ratDL Livront et Nugent. 

Cette convention '&ca seulement le pays qui 
seroit administré par chaque arn^e, pir une 
ligne depu^is la mer jusqu'au sommet éeB Apeu- 
nins. Le générai Nugent ne voulut pas Té* 
tendre davantage , afin de né pas gêner Ma opé- 
rations de lord IVilliam Bentinck , qui devôtt 
dâ>arquer sur la côte de la Méditerranée , et 
dont la ligne d'opérations étdit entte cette c^te 
et le sommet des Apeni^ins. 

Articles la , i3, 14. Ces trois article con- 
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tiennent les transactions diplomatiques qui ont 
amené le traité avec FAuti^iche^ les modifica*- 
tions que cette puissance y^ fit^ et les raisons 

. qui empê<^erent TAngleterre d y accéder for- 
mellement. 

Murât ayant accepté les modifications y lé 

^ traité étoit effecthrement coh'chi , même sans 
des ratifications en former surtout si ^ comme 
il dit y il se fioit à la loyauté des cabinets. Dû 
reste^ lobjet de 1 alliance entre FAutriche et lui 
étant d'augmenter les efforts dans le moment 
décisif^ on étoit convenu qu^il agiroit immédia- 
tement^ sans attendre d autres ratifications. 
Nous arrivons enfin aux opérations militaires. 
L'article i5 cite' les passager d'une lettre de 

' M. lé maréchal de Béllegarde qui parle de ses 
intentions et de Feffet produit par Farmée na- 
politainie; mais on ne dit rien du plan proposé 
par le maréchal^ qui étoit que Fârmée napc^- 
tainedevoit marcher avec la division Nugent , 
sans s'arrêter ^ sur Plaisance et ensuite sur 
Alexandrie , tandis que Farmée autrichienne 
opéreroit sur la rive gauche du Pô; ce que Mu« 
rat promit de faire. On va voir comment il tint 
ses promesses. . ' 

Article i6. Si^ comme le dit Farticie 16^ Mu« 
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lat ne fit avancer que i& batailUns et i|5oo 
chevaux , c'étoit sa faute et une contraventiaB 
manifeste au traité. Les forts d'Anc^ne^Romei 
GiviU^y ecchia et, Ltvourne ^ furent un. prétexte 
pour laisser i8>ooo hommes en arrière^ et la 
tiers étoit plus (jue suffisant. Le Véritable objet 
étmt de dominer le pays, d en tirer toutes Isa 
ressources y et en même temps de pouvoir dire 
que Ton étoit trop foiblepouragin Immédistcr^ 
ment après la convention du 7 février , le gé- 
néral Nugent s'étoit nais en marche cîe Boloon^ 
pour concourir à Fexécuti 
pagne : il marcha sur Mo< 
lorsque son avant-garde v 
le général napolitain qui o _ 

déclara qu il avoit Tordre de ner le pas k&ss^ 
passer. 

La déclaration que l'on useroît de foroe^ne 
leva cette difficulté qu'après une perte de temps 
considérable. Cette conduite ne pouvoit ^ue . 
faire naître des soupçons sur la sincérité du nou* 
vel allié> puisque non-seulement il ne remplit' 
sok pas rengagement qu'il avoît pris avec M. le 
maréchal , mais qu il vpuloit empêcher le f^ 
néral Nugent d'agir. 

On sut bientôt que Murât avoit promis de 
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ne pas commencer les hoâtilitës sans prëyeair 
Tennémi , et celui-ci pouvoit par conséquent 
diriger toutes ses forces contre le maréchal. 

C'est ainsi que le roi Murât appuyait le 
mouvement de la division Nugent et se hâta 
de concourir aux succès de larmée autri- 
diienne. 

Le Vice*Roi qui savoit ou directement^ qm 
paor lesnomlM'eux officiers qui passoient tous 
leâ jours dun quartierr-général à l'autre^ qu'il 
y avoit peu i craindre de Murât ^ suspendit son 
mouvement rétrograde 9 et opposa toutes ses 
forces au maréchal. 

Le roi Murât; ne pouydit donc être étonné 
du contenu de là lettre quilreçut^ le 17 fé- 
vrier, du maréchal. Un coup-d'œil sur la carte; 
sufiBi pour se convamcre que ce n^est.pas 'en 
cantonnafit son armée à Bologne, Modène et 
Reggio, qu il' pouvoit remplir ses promesses* 
Ce fut , cependant , à quoi il se borna. 

Tout ce que Ton dit dans le mémoire des. 
détachemens à droite et à gaiikche ne signifie 
rien> Les détachemens làTur^onnôYO ^t Ber^ 
zetto étoient deux marches en arrièrerdes postes 
autrichiens. Quant à ceux de la droite, on yer^Pât 
bientôt qu'ils ne couvroient ce flanq qu'aujaql 
qu'il ne seroit pas attaqué. 

TOMK VI, a6 
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Le général Nùgent y jugeant la n^éceôsité d'd^ 
pérer une diveraicm , ayoit laissé là le roi Murât 
et avoit marché sur Haisance avee aa diriçion 
seulement. 

Après une action briikintc y i'dntieiBt ini 
jeté dans la ville ^ et sa cammmaicatîon coupée. 
On alloit ly attaquer lorsque le roi M^urai fit 
dire au général Nugent de se replîel: y ei ifnvo^a 
le comte Mier auprès de lui à cet cfiSet. Le gé^ 
néra^ !^ugent obéit à regret. . , 

Dans le <ni.éaiJGrâ?e^ il est dit, quie le général 
Nugent aùroit rdû 'se rétirer méitle derrière 
TËnza. Peu après, IMurat sei&it an mérite du 
passage du Peu (D'est naftet contra^yiclioû , puk- 
que :Sacca, crfi le passage sfjefïectua^ est en 
srvant de FEnaa, et quW se retirant dei^îère 
cette rivière, le pacage n^auroit pas pif a*ef- 
ifectuer . Le hhj e&l que le ^ général Nugent 
.<^oisit le pioint de^$acea ;>que IV^tat y çap^art 
tît et lui e^lvoya dësi marins de sta^ard^; qnil 
e£(bcttia le passage arec oéléiritéy ^t détaoba sur 
Faùtre rrre le ba;^n d'Asprc!^ qui poussa en 
avant avec hardiesse et prudence^ 'il y a une 
etreur dans te mémoire s on dit quele Roi fit 
^sser le baron d^'A^e après lavcon^uotHMi 
du pont. Le général Nagent avoît &(tt passier 
sur des barques ce d^tathemept^ pour pro^ 
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téger ïa constntietioiï ' diï pont. La surprise de 
Casaal-Maggrore par le baroii d'Aspre, avec 
imé aeuie compagnie autrichienne^ fiit ^affaire 
du moment; il n'eti avoit pas ëté question 
avant. 

Ce siàtA des cii'constànces que ne ppuvoit 
sàvoîrle roi Murât, ^i se trôùvort alors trop 
éloigné. Le pont fut construit par les marins de 
la garde napolitaine. La tété de pont sur Tautre 
rive fut construite par lèS pionniers autrichiens , 
«ous ladîrectiondu capitaine Teyter, du génie. 
jDeux Compagnies napolitaines passèrent arec 
les Airtrichiens. Elles se conduisirent très-bien, 
ainsi qut les marins, et ce n'est point aui 
troupes ïïapolftaines qtie Ton peut ûit^ des 
reproche*. A cette époque, 9 y avoît,un ba~ 
tàilloi!i îiàpoflîtaî,n et lui escadron avec la divi- 
sion Wùgent, Tout le reste de l'armée étoit loin 
^ti tatt+ièrè , avec son Roi.' 

La distance du quartîet'-général produisoît 
de grands înconvéniens. Le mouvement du 
^néral Grenier' sur Plaisance, fut amené par 
là-marchedu général Nu^ént cojitre cette tifle, 
éôvUttïélë prouvent lès dates. En se rappelant 
<^è Muraï Ydiilut éïi(|5êbher cette marche, on 
S"eW étbnttéi qtffl veuille s'attribuer le lûérite éa 
rééblfet; et d'avoir dimkmé îes forceis ôpi^osées 
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au maréchal. Nous voyons que jusqu'à pré- 
sent (aux entraves près) c esta peu près comme 
si Murât u'étoit pas encore arrivé; mais le mo- 
ment étoit venu où U devoit agir^ ou trahir ses 
engagemens. Le général Grenier avoit sur la 
rive droite du Pô à peu près vingt-mille hommes. 
La division Nugent, avec les forces napoli- 
taines^ étoit au moins aussii nombreuse. Certes^ 
ce n eloit pas trop exiger que de vouloir que 
Ton occupât constamment une portion de len- 
nemi égal à sa propre force. Le roi Murât croit, 
au contraire, que c'est assez d'occuper pendant 
quelques jours une force égale ; qu a Vapproche 
de cette force on dût se retirer, afin que le ma- 
réchal eût de nouveau toute larmée ennemie 
sur les bras. Car, en se retirant sur laSecchia 
ou le Tanaro, comme c'étoit Tintention du 
Roi , le pont de Borgo-Forte devenoit libre , et 
le général Grenier pouvoit rejoindre le Vice-Roi. 
Cette conduite du roi Murât étoit d'autant plus 
pernicieuse, que la position du maréchal étoit 
entre quatre forteresses , qui exigeoîent, pour 
les bloquer, le double de leurs garnisons* Au 
premier pas en avant, le rapport des forcesi 
devoit changer au désavantage du maréchal ; et 
si, après quelques jours, pendant que le Vice- 
Roi évitoit le combat , le général Grenier re- 
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yenoit, la situation du maréchal deTenoit pire 
que jamais. Du moment que le mouvement 
du général Grenier étoit décidé, il n'y àVôit 
plus de risques d'un détachement fcorisidérablo 
par Borgo-Forte. Murât poiAoitdonc sè'^joindrse 
au général Nugent et battre Grenier. Il pouvoîl 
alors passer le PA à Sacca , et le Vice-Roi, sé- 
paré de Grenier, et pris en arrière , eût été 
perdu. Par la retraite on perdoit tous ces avan- 
tages; on perdoit le pont sur le PA ; on ouyroit 
Borgo-Forte à lennemi, et on le mettoit à son 
aise. 

Voilà pourquoi le général Nugent s^obstinoit 
à ne pas se retirer, et il eût été heureux que le 
roi Murât eût eu un peti de son obstination. Le 
général Nugent ne demanda que la réunion de 
la division Carascosa pour livrer bataille. Mu- 
rat la promit , mais ensuite ne permit pas à 
cette division de marcher, malgré le désir que 
manifestèrent les troupes. 

En attendant , Tennêmi avançoît sur Parme. 
Lé général Nugent résolut de ne se retirer qu'à 
la dernière extrémité , espérant que Murât 
fîniroit par agir, et ne voudroitpas perdre une 
position qui offroit des combinaisons si avan- 
tageuses. Il ne risquoit, d'ailleurs, rien, pou- 
vant se retirer par Guastalla. Cette ligne de 
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retraite lui étoU iB^îiqiie^ par. Murât méme^ et 
il avpit donné les occkes en conséquence au 
major d'Aspre ^t ^tçx, déiacbêmens sur le Bas^ 
Taro , leur indiquas de longer le P^sur Guas- 
t^a^ Il se résolut eAâo^ à y iharcVer kû-méme^ 
lorsqu'il apprit avec étonnement qu'environ 
deux mille homipes , débouchés de Boi^ch 
Fwte^ ^'étaient emparés de Guastallat, que les 
Nap^litaiw avoiedt abandoi^née. Voilà la ma- 
nière dont Mural; assura le fianc droit des Au- 
trichiens. Tandis que le ^néral Nagent aroil 
en tête vingt mille hommes ^ le Roi , avec toute 
son armée ^ ne pouvoit pas en contenir ttois 
mille. 

Il est facile de conxtevok les idées que cette 
conduite ^ pour le moins peu honorable ^ de- 
voit f^ire naître chez^ les AutrichieUSu 

La première conséquence fut, que le gé- 
néral Nugent dut prendre sa ligne de marche 
vers Reggio, et envoyer Tordre aux détache- 
mens sur le Pô dç faire de même en marchant 
par la gauche sur Parme ^ la seule jroutc qui 
resta. Pour leur donner le teitips de foire cette 
marche , il fut forcé de se tenir dans les envi- 
roqs de Parme, ce qui donna lieu à un combat 
meurtrier contre une force plus que quadru- 
ple, et qui fait certainemebt moins.d'honnenr 
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i la prudnHee d« roî Mtxrat-^^À l^^siinaiSé^ 
èa général Nugêot. 

Le premier âvôit , i cette épôqiiè > kouies ses 
force$ à Rtggio et à Modëaé , à une marche 
tle&Qa6UUa;amsItoiite cette conduite ne peut 
être expliquée militairement» Le plierai Nu- 
geûtae Iretira sur Reggio^ei, le jour suivant^ 
tttdHîë sur Rubîero et moitié sur M^dfene. Il 
^t faux qvie les deux premières dirisiona na- 
politaines aient ati^été retneiHi; elles me le 
dirent setilemeiit pas^ et Tarrière - garde du 
généra) Nugent resta en présence de lennemi. 

L'intiention de Murât étoit de se porter dei^ 
rièrele Tanaro, si Tennèmi s'étoit avancé ; mais 
celui-ci ne pofta le gros de son arhiée que jus- 
"^^à Reggto^ rfoù deux divisic^ns marchèrent 
par Ôuastalla et ^Borgo- Forte, pour joindre 
Farrîléedu Vice-Rdi. ILjne resta qu'une diirision 
de huit mille hommes i Reggio , sous le géilër^ 
Seyaroli. Cétôit une oteésibn faroréble pour 
le t(À Murât de se donnée à peu de frais lair 
de faire quelque chosel La dirision nTilgent se 
porta eh atant le 6 mars'^ sut les tpoii rotitea 
qui coiidutsoîent vers Ijenhemi:^ et la htfgade 
StiHrhèmbetg, qui faisért partie âe cette divif- 
sion y soutenue d un bataillon napolitain , défit 
la foible avant-garde de l'ennemie ^ Le général 
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Nugent fit les dispositions pour attaqu<»r Fen- 
nemi à la pointe du jour; mais pendant la nuit 
il reçut de Modène^ où Murât étoit allé , Tordre 
de ne point attaquer; et on Tinforinoit que 
S. M. viendroit à midi, le 7, reconnaître Ten- 
nemi et donner ses ordres. Le général Nugent 
sentant que Fennemi auroit par là le temps de 
se retirer ou de faire de meilleures disposi- 
tions, ne crut pas devoir obéir, et ordonna aux 
' généraux Starhemberg et Gober, et au colonel 
. Gavenda, de se mettre sur-le-champ eninouye- 
ment , et commença Fattaque i la pointe du 
jour. Les Napolitains voyant la division Nu- 
gent marcher, en firent de même , et la secon- 
dèrent loyalement* La première position fut 
emportée par le régiment Brujowskij les An- 
glois et la landwehr de Farchiduc Charles; la 
seconde , par le général Pepe , avec deux ba- 
taillons napolitains* Le roi Murât arriva à midi, 
lorsque Faffaire étbit décidée, et que nous. en- 
tourions Fennemi dans Reggio. Il vouloit pro- 
' poser i Fennemi de le laisser retirer librement ^ 
quand le rapport arriva que nous avions la route 
de Parme , et qu'il étoit entièrement coupé. , 
-Cependant il finit par le laisser sortir, et on ne 
nous permit pas de le poursuivre , de sbrte qu il 
fit sa retraite sans danger, quoique noqs fus- 
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stoDS trois fois plus forts que lui. Les troupes 
etoient enragées de le voir échapper , et attri- 
buèrent sa retraite à des raisons qui n'étoient 
pas très-honorables au Roi. 

Sans entrer dans ces questions mystérieuses , 
il est clair par ce récit , que Timpétuosité que 
le mémoire attribue au Roi n'existoit pas, et 
que le combat de Re^io , dont il se glorifie 
tant^ fut livré par le général Nugent, secondé 
par les généraux napolitains , contre Tordre ex- 
près du Roi et en son absence. Il n y prit part 
que pour empêcher les suites que cette action 
devoit avoir , et on le soupçonna d avoir voula 
épargner le sang de Fennemi. 

Il y a plusieurs erreurs à la fin de cet article ; 
par exemple, que Fennemi éloit plus fort,^et 
que le général Grenier , avec quelques milliers 
dliommes seulement^ put se diriger sur Borgo- 
Forte, le reste étant obligé de se retirer sur 
Parme. Le général Grenier n etoit pas à Faf- 
faire^ mais déjà à Mantoue. Il n y avolt qu^une 
division ( et cette division seulement fut occu- 
pée pendant le reste de la campagne ) , c'est-à- 
dire à peu près le quart de la force réunie na- 
politaine et de la division Nugen t. Le même 
effet eût été produit par la division Nugent 
seule. On peut donc )uger de quelle utilité étoît 
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la prétendue coopération de cet âlKé, ttt îé dé- 
gré d exactitude des âôéértiôrts qui se Irourefil 
iku comtnenCétfieht du'i7« article : t< Que les 
dispositions du Roi s exécutolent avec promp" 
titudey énergie y et d'après /^^ Vtais principes 
de la guerre / f / » 

On peut juger àuçsi de ces assertions coûlre 
le maréchal de Bellegérde , sur qui oti veut fâifé 
tomber la faute d*une inaction dont Murât 
étoît cause. C etoit le devoir de celui-ci de se 
mettre assez en avant pour qu'au moii^ Otte par- 
tie des forces ennemies eussent été ^ttiréts mt 
lui. Au lieu de cela il, ^e tint si éloigné qu'il ne 
compta pour rien. Le Maréchal -avoît toutes 
les forces ennemîes^réunieé contre lui, appuyées 
k ctes forteresses. 

"H est une autre considération. La conduite 
dé Murât n« pouroît être attribuée qu'à un 
défaut de talent 6\x à une Causé i|ull est fâcheux 
de Soupçonner. Son ancienne réputation mili- 
taire devoit foire présumer la seconde cause, 
et mettre en garde contre un allié qui se ren- 
doit aussi suspect. 

Art. 18, 19, 20 et ^i. 

L'article 18 annOTit:e le débarquement de 
lôrd W* Bentînck près de Livourne. Les deux 
suivans contiennent des observations j>eu es*- 
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«entiêltes mv des opératioA^s , et d^ ptoposi- 
tioti6 peu importantes. 

Lord BeBlinck y ne conçev^t pas la con- 
duite de Muiiàt, 8è fendit lui-même à Reggio. 

11 est nécessaire d'obsetvfer que lord Bentinck 
n'avoit que la moitié des bètiniens. de trani^- 
port nécessaires pour porter les troupes qu'il 
débarqua à Livoume* Il envoya 'ce? bâtityens 
chercher le reste 9 afin de pouvoir mafrcher 
avec toutes ses forces sur (yénes. Il eût été im- 
prudent d'attaquer cette place avec une partie 
de se» forcée, ou de débarquer cette partie 
trop près de Tefinemi av^nt l'arrivée de l'autre 
partie. 

La conduite de Murât n'étoît pas faîte pour 
inspirer de la confiance à lord Bentinck. 11 vou- 
lut rendre sa situation plus ^ûre , en occupant 
la Toscane ou une partie de Ce pays, au non! 
de son souverain légitime. L'article 2^ contient 
de prétendues raisons contre cette demande , 
entre autres , que ce pays étoit conquis pat les 
armes du roi Murât. On a vu plus haut le ri- 
dicule de cette idée de conquête. Le fait est 
que Murât vouloit continuer à s'enrichir aiix 
dépens de la Toscane, eomMe des an 1res pays 
qu'il occupoit , et en en tirant tout ce qu'il y 
avoit. Lord Bchlmck refusa là proposition d'oc- 
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cuper quelque chose eomme sous la protection 
de Murât y qui devoît sa présence en Toscane, 
non pas à ses promesses^ mais aux succès des 
alliés. Il ne vouloit pas non plus sanctionner 
par un pareil acte l'oppression révoltante que 
Murât exerçoit sur ce pays* 

Il trouva que là conduite de Murât auroit 
été moins suspecte, s il eût ^dirigé ses forces 
contre lennemi , au lieu de les employer à op- 
p;*lmer le pays. Il déclara aussi qu'il ne vouloit 
pas y laisser se^ propres troupes , qui Revoient 
agir contre lennemi, mais que Ion defoit for^ 
mer des troupes pour le Grand-Duc , qui suf- 
firoient à maintenir la tranquillité inlérieutç. 
En général lord Bentinck étoit étonné que 
Murât eût la plus grande partie de ses troupes 
sur ses derrières , et que le reste fût si éloigné 
des opérations, à Bologne , à Modène et à Reg- 
gio , se faisant garder par les Autrichiens , et 
occupé y non de sièges et de batailles , mais 
de parades et d'exercices. 

Art. 34, a5, 36., 27, 28, 29,50, 3i et 5a. 

Les articles depuis 24 jusqu'à 29, contien- 
nent plusieurs transactions diplomatiques pour 
chercher à prouver que les alliés sont liés par 
des promesses. 

11 est cependant facile d'apercevoir que tout 
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est conditionnel , et n a ^e valeur qu autant que 
Murât rempliroît ses engagemens. 

On a vu jusqu'ici ce qu'il a fait pour les 
remplir. 

Sa conduite , après Tafifaire de Reggio , n*étoit 
pas plus conséquente. — L'activité du général 
Nugçntl'avoitgêné jusqu'alors. Il trouva moyen 
de Iç. paralyser en. séparant sa division , dont il 
envoya la moitié à Parme et la moitié à Guas- 
talla. — Il donna au général Nugent une bri- 
gade napolitaine y maia elle, avoit ordre de ne 
rien faite. — ,Une occasion se présenta pour 
attaquer lennemi sur le Taro ; le général na- 
pditain sy refusa. Toute l'armée ennemie étoit 
coùipû lie maréchal Bellegarde^ excepté la seule 
division opposée au général Nugent. L'armée 
napolitaine n'étoit comptée absolument pour 
rien j elle sembloit n'être venue que pour épui- 
ser le pays ^ faire des parades et de petites mar- 
chés sans but. 

Sur les plaintes réitérées de M. le Maréchal , 
Murât promît de passer le Pô près de Casisal- 
Maggioi;^; mais il fit les préparatifs et les re- 
connoissa^ces avec une publicité si marquée 
que l'ennemi s'en aperçut d'abord, et fit des 
dispositions pour l'en empêcher. Il en chargea 
alors 1^ général Nugent > et ^ renonça quand 
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celui-ci» voulut rdEfectuer, Cest ainsi que Vgû 
perdit un mois depuis Taffaire de Reggio. -«- 
l\f ^ une erreur dans Farticlé 35. On dit que 
l'on convint à Révère que lord Bentinék ëVa- 
cueroit. la Toscane et marèheroit aîir Oéiiefi. 
Ce général , voyant la conduite de Murât , ré- 
aolut de ne pas faire dépendre ses opérations 
âea siennes^ Il dirigea les troupes qu'il avoft k 
Livouroe sticSptôzia ^ qui fui emportée, tandisi 
que leaseoomle et troisvbne divisions fàiseient 
voile directement poiafc^ce port. L^ f avril p 
ilf.oox^tkiua s^s* <!^^aficins sur Gènes avec un 
succès éclatant. JLes confiérences de Revkë«u^ 
rent lieu le 7 , et ne pouvoient diltm'iiiiûer Bire 
opération dé)à exécastéèl Le maréchal BeOe-^ 
^rde exigea que la' division Nugent ftit réunie 
à Paitnie y et autorisa ce général à pousser en 
aViant> se^eono^rtanta^eclord Bentinck, quel- 
que fût ta. conduite die Mqrat* 

Il ne se fîoit plus aux promesses dte celni-ci^ 
e^Iv6LLluLainisi^'.satis^ kii^ s'assurer Wmoyens 
d'agir, ; l - 

•L'article %^ est; prpsque entièrement faux. 
Là passage da Taéd ,; le 1 3 avrifc, ne fot pas ef- 
fectué par Iç'armée napoittaine y qu«elqu«' hoiMt 
envie: qu'elle eùttlé-teifeire ^liiais^r la divi^on 
langent ^ en^ trois colanmf% y sous les généiwix 
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Glober> Starhemherg et Semtoef« On ne p^ut 
empêcher trois bataillons napolitains ^ leur gé-v 
néral à leur têle, de suivre tes Autricfaiens^ et 
ils eurent part à lafTaire de Borgo-San- Domino. 
Ce sont les seules troupes napolitaines ^ avec un 
escadron de cavalerie y qui aient vu Tennemi^ 
quoique toute Tannée le désirât. Murât ne s'ex-* 
posa point; car sur les bords de la rivière il njf 
eut point d'action. Les combats 3e livrèrent bien 
éu-delà 9 et il ne s'y tr^^va peint. Le Rot ne 
se battit^ ni deux jours/ ni 'deux heures.. Le 
maréchal Bellegarde ^ selon: les; arrangenens 
convenus , ne devoit passer le Mincie quft qrând 
.les opérations suvla droite duPÀ auroient proN> 
duit de l'effet en attirant une partie de Farmée 
ennemie y et qu'il n auroit pas eu tcmte FJEirniée'' 
ennemie à combattre dans la plus forte posi- 
tion possible. La vérité est que Mural ar* 
ré ta les trois bataillons susdits. Le jour suivant ^ 
la division Nugent^imté seule força la Nura 
après une affaire très<haude^ et^ le 16^ cette 
inéme division y encore toute seule y força la pio^ 
s\^n àef San-^Lazaro , et enferma Fensieinidans 
Plaisance, tandis que son avant -garde> lour 
geant les montagnes^ se inîÉ en ooînmmnica^ 
«ion avec les ^tacbemensdelord W^ Bcntincà 
pao Tortone. La p^rte dea AuCnchiensfiit de 



Digitized by VaOOQlC 



( 4»e ) 

5 à 600 hommes ; celle des Napolitains tout4« 
lait insignifiante. 
* Art. 35, 36 et 57. 

Dans Fartide 36 il est question de nouveau 
de droits de conquête sur la Toscane , et on 
cite la générosité du Roi en y renonçant. Le ri- 
dicule de ces prétentions a déjà été démontré 
plus haut. 
: Aift 38. — Récapitulation. 

Fbur répondre à cette récapitulation , il sufûl 
dé résumer ce que Yon vient d exposer. Il en 
résulte, i** que Murât ^ après avoir longtemps 
vacillé et hésité^ fit enfin le semblant de rompre 
avec la France , lorsqu'elle avoil le dessous, et, 
que l'armée dltalie étoit repoussée depuis la 
6ave jusque derrière FAdige et le Pô. 

2" Qu'il a retardé son accession aussi long* 
temps qu'il a eu le moindre espoir que Buo- 
naparte pourroit avoir le dessus. 

3* Qu'il a considérablement nui aux opéra- 
ticms.des alliés, — i** en s'approcfaant avant le 
traité'sous un aspect hostile^ — .2° le traité fait, 
non-seulement en ne faisant rien du tout jus* 
qu'à l'arrivée de la ratification , mais en trom- 
pant par de fausses promesses, en mettant des 
entraves aux opérations des troupes de l'Em- 
pereur , et en laissant à l'ennemi le poste im- 
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porUpt de Guaatiilla^ eil arrière delà divisiën 
iNugent^ lorsque cette division étoitatlaquéedé 
front psir uûe fwce supérieure j enfin en «e; re* 
tira^ devant des forces inférieures > au Ueude 
les CQpobattre loyalemenl^ et d'occuper dkm 
une partie des forées ennemies j -r- 5^ en îsisamt 
tout aussi peu après la ratification^^ raffistiredie 
Ijleggio ayant eu liçu contre ses ordres posi- 
t|f$; en ejnipêchant les résultats de c^teailair^^ 
en laissant échapper Vennenn ^ el: De permet^ 
tMt dele poursuivre qu^ de manière à ne pas 
Valaxnnfr et ne pas attii^r ses fpri^s. L'ennemi 
m0ntra4e cas qMilfaisoitdelui^en neJals^nt 
sur |a r|ve droite du Bd qu'une force propor-» 
tipnjpée & U diyisjion Kugent, comptai^t ainsi 
le roi Mural pout rien , comm^ de raison. . 

4° Qu'il a profité du dénuement 4^* troupes 
4ç ritalie-.hiférieMre? occasionné ^pai; les. suci:èf 
4çs aUiés, pour occuper ce pays Sftns tix^rua 
^iip de. fusil ^ sans perdre un homitiev'appe^ 
lafnt ce pays ses conquêtes ^ accablant ices pri>?^ 
vincesde toute espèce d'împ^^t et de ve3Lations> 
et les traitant eompie si elles dev«ÂentJfcu resteift 
en propriété. V ...:,»,. ^,.Jv 

:...,5^ Que son antiée br&loit d'afdeuciide se 
ineavrer «fec renP«0|i p ej que ce nef ut li^Gita^ 
beaucoup <le. p^iu^ <[u'il parvînt i k: p«raèjr«^ 
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^^tiatrê bataillons ont pris pari à Fftfïliff^ dt 
Ikef/^iQf'A^sàs contre sa. volonté y comme on Ta 
ru pbxB haM. ï\ y àvmi tfots faotaiUoiM là Faf^ 
éatre du Tai*o ;; Tun d eux fut engagé y et xM }Sê* 
cadroB ^ cavalerie étoit avec la dittsioti* Nu- 
gcfit^ A;%e^ deui£ afËûres près , il n y é éu que 
ifaelques Qscartnouéhes dans ii^uelli^ eei 
iroorpes ont paru; letat fmtte a élé très-^pèii 
t^onakiétablo ^ et n*a monté en tout t|uà'tr<ni 
cènl^ h^mtnei^eniltiés ist èri hl^sèés^ 
. Peui bataiUons49t d^px «scctdtot^ aaroiéM 
ioùtrmiUnt âdt <fM l^xmiée mp^Mi^inèfiHstiâ^ 
kr^Aial^ftie ««ttè pfététtdufè cùkïpétâtà^ii^ 4--^^ 
easifiin^ est HicaloulflkleJ H n^ feutf^aèc^jpeii- 
ifamt r«lribuwattiiiM)i*pi*sv <|til élofertt ÏÙWl 
braves <|ue bieli dii9pbsëèè> aih$î <^ ^Iti^ 
€h^k: Murât h'a^ pa^ ^osé sa personne 
2.>6^ <^ledtaisdnis^'il<ldfirâé {idiir justifier 
nntîniictioit^ ne sont pas fdn<lées^ tti sèM 
enr cpniradiction avtee ce qq'il avance si sdàviM? 
do:sGi eonfîanoe aveuglé dutfôia byaiifé. (f^'at^ 
l^és ; ca^, ^ !<> hi le têtard dë^f r^ttfi^Midns étôM k 
«altse de' s«tt kM3tttion^ pm^jj^ n'à^iikyà^ 
agi depuis leur arrivée ? 2^ Ppurqwbî à-tff ]^i4* 
ht cQimmBtidemet«t?]^our \èiapéclj^r lés»^ 
•BtBo^nhticd^agir^ èf piéM^ltsir tt\Mti(«t^<^b^ 
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géttérai nVp^t fttôritréîlè eotafîôace^en celili' 
<|ui ne ravôîtpafeînériléè.'4^€e-qti'on attribue 
ûù tnàréckâl Bèïîègàrde/miJïtibë^tiï* 'Murât*/ 
qui en est là causé; 

7** Que par tdbte^ W i^îéorià c^y^feljlis , le 
i^i Mui%lC tf a paà teni|ilî *seâ 'éb^gélriens , et 
que , par conséquent ^ le tràîtè àréc' rAlittiche 
est aussi peu obligatoii^ pour elle que pour lei 
autres ptrissanceis/ 

h^ et 9* i^ôùt ce (fù'on dit de ràdîiésîon de 
rAnglétérrè est, 'par cette raison^ séfiîis fonde- 
ment» - . 

10» et 11^ On peut dire ia mèttie c\iosé ^e 
la prétendue a'dtiésion des autres, puissances. . 

la* et i5^ N'ont plus besoin de réftitation. 

- • ;^ r ^ , M= -- r . . .:, ,,. ,: ,0-'; . ■• ' 

Noi0 remise à fïieàiw ^ au vicomte Casdewa^ 
"^ tjmr tes ministres 4^ Muraii ^.:* .ti. , 

.. .U . -^,,, ., Vienne, le 39 décembre 18 14 

du iTéitëmmwmim mi efèMà^^^mipMi 
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ment rctablî e)|£^fope pair le6 'efforts magna'» 
nimes de la coali|tion ; $• M* kroi 4e pî^aplçs, qui . 
ea a fait partie ^ setoit .virem^it affectée de pe , 
voir pas coafioli(}é^ ^. niémç temps p^t un acte 
solennel les engagemefns et les i^elationsi d'amitié, 
et de commerce qui suj^sistent entre ]es^ coip 
rpnnes d'Awgieî.çrre e^ de Naples , aveo le plus 
grand avantage des ^tats eit ,d<es sujets, res-. 
|3ijccUfs^ 

Dès son avènement au trône , S. M. le roi de 
Naplesavoit senti rimportance. et Tiitilitë dune 
union intijae entre son, royaume et la Grande^ 
i Bretagne. Aussi lorsque le cabinet aulricliieu. 
lui proposa , après la bataille de lueipsic , tant 
en son nom que de la part du gouvernement 
• Britannique , de se réunir aux puissances coa\v- 
8<?esi poqr rétablir en Europe la paix générale > 
S. M. le roi de Naples n'hé^ta pas un instant à 
donner à son ministre plénipotentiaire près la 
couy de Vienne, Tordre d'entrer en négociation 
avec ton» les alliés pour son accession à la coa- 
lition. Et il manifesta de la manière la moins 
équivoque son endpressen^ent à se mettre en 
relation avjBcr Angleterre, <^i]l rfvoq:|ii^nt tous 
lés décrets, et j[c? tarifs fr^^çoi^jçpn^-îayire» au 
commerça bi^taai^que, par iip^ Qr4<:(qiaai:içe du 
XI novembre i8i5 j^ épo^V^ffihhfiji^^^e con- 
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servoîl encore toute sa prépoadéi'ance en Italie, 
^t pottvoil aisément exercer sa vengeance conlre 
le taytfum^ de Naples. Sa M. Napolitaine en- 
voya en même temps M. lé rhàrqùîs de Saîrit- 
Etia en Sicile, pour faire eonnoitre à S. A. R. le 
prince-régent d'Angleterre, par l'organe de 3» E. 
lord W. Bentinck, son désir de conclureun traité 
«vec S. M. Britanâiquê, M. de Sàitit^Elia étoît 
autorisé à passer en Angleterre , et îKétoit muni 
des plma-'pouvoii'siléceîssaird^ pour négocier 
directement aveu le niinistre anglois : mais cette 
mission neut aucun résultat par les difiîcullés 
qu'y mit lord Bentinck. Cependant elle ne 
. prouva pas moins Tempressement du Koî à se 
Jier avec r^i^gleterre. 

Sur ces? ientréfaites lecaMnet autrîcfafien, sen- 
tant } eiteéihe kfiportancé de prévenir la di?er- 
stou pbiisantequê S, M* le roi dé Napleis pou- 
Voit -Mfé'du côté d'e^ Aïpeè, tn rétmissant ises 
forces èf ««lies de la France, envoya dé Smaî- 
Kald^D un courrier à Naples, avec là déclaration 
que rAutijîcbe et l'Angleterre éloîent ptétes? à 
sighet^conjoiâtement av^c S. M. Napolitaine un 
traité d'allrance contre la France , auquel accé- 
deroient toutes les puissances coalisées ; et qu'à 
cet effet iord'Àberdeen , ambassadeur d^Àngle- 
terre à la cour de Vienne, étoit muni des pleins- 
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|ïouTojr9 néc«»w<?s d^ S,;>A^ JV. le, Prînee- 

formelle du rpi Çerdjiçfitncl cl.^Sîiïilç;A.,ç^ pré- 
^f niions sup ^ rpyaiiinç de Waples, s , , . 

; 3. M. Napolitaine expédia^ par le nièrm ewr* 
rkr, les pWi^^ipourvaîi^ à ^n xnjniatr^ plto^Q- 
tentiaire i la^fiQitir de^ Yimne pt>w ^gnfr l^ traité 
proyeK]ué pw rÀwtriche , CQUJointemeçit aw: 
JAngleier?^* . 

• Mais p^^ dg jpnçs après , et proj^^^fntie 
5p déce^br;e,jL8i3 ^ Ton vit arrîrer à Kapte* fe 
général: autridiiçn , M* le cpmte de JVeippcJig , 
^yeç des pjteias«pou.TOÎrs pour .concVioe et si- 
gner ^e traité; d '^U^ce enUt ks coui^d^^P^^ 
et de Vienne, Il fut obserréà'ce -plénipoten- 
tiaire q?e Isrt^PtlPn du Roi ëtoit de eondur? 
Cin m^m(\ XepOip^ lalUanqe* aneQMVAjutrîihe et 
a.Y^<:i'An^el0^<^, 4q^î qto'U lui wèitié*^ pwi- 
posç, MaiîrM. de,N9^j|)perg dé^arî|.)qijwtetfaité 
j(|u'il éb>it cli^rgé de signet Arpît'«i>4^Kiuii à 
rApgleterr^iCî mi^a^tsiefi piii«aft»t)eBfi»ifttées^ 
é\^j\\. çon,Ye)î^ès,^p)^ê elles que l'i^H^deMniie 
s^oit rallie iife:t0ulesl^ aMt¥e^)M^t;(QpibaU)Siit« 
pjps il étftl^^ch^géjdlprdr^sdu^gotttteftèmen* 
.^n^lois pouç' loïd :3)entinck , à Ke£fet jdei fake 
c^ss^f les Ijpfetîii^ç^ d^ iapart d*Jla:G«atsl8*I4n> 
tagne contre le royajim^.de Na|^le«*i» > t4 '. 
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llaasuré pa^ cette déclaoralttm , et veukfit $9 
prêter aux désirs d^ puissances coalisées y <)e 
commencer au . plutôt les opérations militaires 
«ni Italie,. S. M. lé roi de Naples- se déaida & 
^gnerle 1 1 janirier i8i4> a^^^ l'Autriche; Ui^ 
traité d'^lliance^ par l^û^l cette puissanq^,- ei% 
lui garantissant la souveraineté du royaume .de 
Kaples, s'en^ge à lui procura? la même g^- 
rantk de l'Angleterre et de toutes A^ âbfres 
puissances alliées, et à aisiurer à SCM. NapoU^ 
taine une^augmentation de terntoire , qui pé% 
donner à son ro7ai:Kme une bonne- froniiè^' 
militaire. • . . 

' Le traité futcommuniqué par M. le cohite de 
Keippelïgil S. £« lord Bentinck , nliiii^e plénl- 
potfiniiaife et commandant général des foréë^ 
de S; M* Britannique d^ns la Médkerrannéé^ 
qui se rendît lui-même à Naplesetsîgnaylfry 
février 1814» une convention d'armistice iîvec 
le ministre des affaires étrangères deS^ M." le 
roi de Nctple^^ " • • ^' 

Par dette convention il ne^^fut pas stipulé ùt? 
simple armistice^ mais l'équî^teaf A'un éfat <fe 
paixV puisque non -seulement H fot c^iïVètAr' 
qu'il y.auroit cessation entière d'hostflîfès eiiti^e 
les deux puissances , inais qu'il fiftdtéchré qne^ 
- tous leurs^ ports seroieut otiverte^au fcotthhei'c» 
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et au pavillon des deux nations , en sorte que 
TAngleterre reconnoissoit positivement le goù-f 
verneroent et le pavillon napolitains. Il fut sti* 
pulé y en outre ^ qu-'il seroit arrêté entre le^ 
généraux dcfs armées autrichienne^ angloise 
et . napolitaine , un plan d'opération^ d après 
lequd ces armées réunies pour la même cause 
agîroient en Italie; condition qui établissoît 
une f^ritable alliance entre TAngleterre et le 
royaume de Naples. Et cette alliance a existé 
par le fait 9 puisque les 
CiK^battu , avec les trou 
les ordres du Roi ; les 
cdficerté leurs opëralior 
iâinfff a qui $• E. lord C 
quinze mille fusils de la 
ment> mr la demande que lui en fit lé plénipo^ 
tentiaire napolitain accfédité auprès des puis* 
sances alliées* 

S. M. le roi de Naples avoit déjà fait avancer 
son armé^ sur le territoire de lempire fbinçois 
et du royaume d'Italie; il avoit fait assiéger le 
fort Saint^Ange et les places d'Ancône et de 
Ovila-Yecchia ; et il avoit forcé le Vice-Roî , 
en menaçant ses derrières , à quitter la ligne de 
TAdjge çt à se retirer derrière le Mincîo, lors- 
qu'il apprit ^ par une dépêche du cabinet autri» 
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chi^n^ que le traite du ii janvier n Voit pa$ pu 
4tre ratifié^ patce que S. £• lord Castlereagh 
Tâyant examiné , y avoil fait ile sa main des 
note^et dès ckangemèns ^ afin de le rendre tel 
que TAngielerre ne pût trouver aucune diffi- 
culté à Taccepler, eii sorte que si S. M. Napo- 
litaine acceptoit le traité , avec les modifications 
fait€|S en commun avec TAngleterre , cette puis* 
sance l'accepteroit également. 

Le concours de TjVi^gl^^terre à la nouvelle 
rédactioto du traité fut confirifié par une note 
<les plénipotentiaires autrichiens, du ta fé- 
vrier^ et par une dépêche de S. E.lord Castle- 
reagh à lord Benlinck, datée de B&Ie^ le aa 
janvier y par laquelle il lui elijoignoit, attendu 
la conclusion du traité d'alliance conclu entre 
les cours de Vienne et de Naples , d'intelligence 
avec F^nglelerre, de oeaser les hostilités contre 
Je royaume de Naples de la part de la Grande- 
Bretagne^ et de piendre. les mesures propres à 
engager la cour de Sicile à en agir deméme. 
. Quoique le roi de Naples dût être surpris de 
cet incident imprévu et inusité f il accepta 
néanmoins toutes les modifications proposées 
par S. £« lotd Castlereagh , qui regardaient 
principalement l'Angleterre par rapport à ses 
engagemens avec la cour de Sicile | et il ratifia 
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)e traita ^ dans Tasajurancë ^e FÀngleterré y 
êviFoit accède ck suile ; car aaoâ ee)a S* M. Na- 
politainf» aurait pu se dispenser d-accepter hs 
'modlâeationa. pnopasées par ce miiîistre aïoE- 
quelles rAuliioke ^e preaoil auéun intérêt 
direct. 

Le Rot> compUm t do^ic sur riabces^ion de F An- 
Uleterre à son trtiite avec rAutricke, continua ses 
opérations mililairts. Lea troupes napolitaines^ 
réunieataiiûe troupes autrichiennes et anglaises, 
-déployèrent la pkjs hriiUmte.Taleur danspiu<^ 
siçu^s affUreSy' dont tes détail&soRltFop^niiai 
pour le^ répéter ici. Il suffit de dife (^M#le 
ield-n»aréchar comte' 4^ Bellèg^rde et lord 
:W* O^ntiack ont advessé des lélidltations ^ 
Roi^ qui 9 dans plusieurs odca^ioiiSy exposât sa 
propre personne pour la cause d^'lacoaHtion. 

Bendaat le cours de cette campagpe^ qui se 
-termina par Farmîstice conclu entre le Vice-Roi 
0t les aUiés en Italie au momei^t même où 
Tarmée napolitaine alloit forcer PIai8afice> après 
.«'être emparée de Modène, deReggio^deGnas* 
talla et de ^arme^ S. M. le rpi de INaplès avoit 
vécu une lettre autographe de 8. M. Vcmpereur 
d'Autric^het, :qpi ^ttjSoit le traité du ii janvier. 
j\|ai<$ il' ayqit été informé en même temps que 
lacçéssioai prôoiiise de rAngleterre n avoît pas 
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eu ]ieu ^ parce <)iie>S«' £• ïotd Casderee^ Aésl^ 
roi t de différer k'^go^ivre d'un traité définitif 
entfe la Grande-Bretagne; et le royaume de 
Napltô 9 afin de trouver le moyen de le porter à 
la cQnnois|sancedii:parlementbrata]ui^6^ éoii4 
jointementaYecquflque^arrf^iigemeDS pvi8 aveq 
W roi de Sicile. Oepeddani S. E. voulue Uèn 
déclarer Yècbalementaniplénipotentiairenapo* 
Utain accrédité aupp^ès des puissances coalisées v 
<|ue si le gopvemement "Britannique ne pouvoit 
pas pour le moment prO€4^ ^ 1^ cqncluston 
d'un^trfHté avec leroi de Niqplès, par des sentie 
mens de; délicatesse enrrers la couir de Sicile > 
S« Mé l^apolitaine devoit sen fier assez à la 
lo5Eaulé deyVAngletenre> et à la parole dun mi* 
nistee àngU)is> pour ne pas douter que 1< gou^ 
veraeni^nt 'Britannique^ ne^s'empressàt de con* 
dure ce traité aussitôt qu'il le pounroit ssin$'$e 
too^ire» -en contrâdietion avec les eoga^mtos 
contbaciési avec la oour diei Sictkw S. B. k>rd Oas^ 
tiebea^h^ouiaque lesninistf eBi!titÂnniquès.'étoili ^ 
porté à conclure sor-Jehchemp un armistice ayec 
le roi deNaplés ^ parce! qu'il étoit dans ses fa-» 
eulté^ de le faille ; que le geUTernement Angtois 
aVoit donde son coii^sentement aux engagemena 
contcantés par FAutriphe ayep Sv Mi Napolî^ 
tàine ; et (|u>il apvçifr fait môme de hvi^s refté^ , 
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9miAïim% pour obtenir la itencmâatidn do roi 
Ferdinand de? ^3e -i ses prétentions sur le 
royaunte de'^NapIes^qnazÀ que s'il ne vbuloilpas 
y renoi^cér^ ou accepter aad compensation^^ 
S. M* .Naj^Utàine ne dévoit rien appréhender 
pour cela de TAngleterre^ fmisquUsufSsoità 
celle puissance d'avoir fint tout son po^ible 
pour procurer une compensation à la cour dé 
Sicile* Enfin S. £• conclut que le roi de Nàples 
devoit être convaincu que si le goi)yemement 
Britannique n avoit.pas consenti à reconnoltre 
la dynastie actuellement régnante à Naples, il 
^e seroit opposé auxengagemens pris par V Au- 
triche avec le Roi , ou tàn moins il auroit protesté 
contre; mai^ qu'au contraire ayant été inttr-'^ 
pelle par les alliée sil concourroit à ralliance 
avec6«:M. Napolitaine , la réponse du gouver- 
nement Aîiglois avdit été affirmative. 
. Pour donner à ces déclarations verbales plus 
de force et d authenticité ^ et pour ne pas laisser 
le roi de Naples sans une garantie formelle deb 
dispositions du gouvernemèntBrilannique àson 
égard , S. E. lord Gastlereagh fit remettre par 
lord Betitinck au ministre des affaires étpangètes 
de S. M. Napolitaine une cote officielle,. en date 
du I ^^ avil 1 8 i4 , ^^ar laquelle le gouvernement 
Anglois. assurait au roi deNàples^on adhésion 
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au traité stipulé eu tce lui et rAulricbè; qui! 
conaentoit â raugroentation de territoire qui lui 
étoit promise à titre dlndemnité; et que si le 
gouvernement Britannique ne signait pas de 
suite un traité particulier avec S* M. Napoli- 
taine , cela provenoît uniquement des senti- 
mens de délicatesse qui Tobligeoient à fisiire mar- 
cher de front cette négociation avec celle d'une 
indemnité pour le roi Ferdinand de Sicik* .. 

S. E. lord Castlcreagh adressa, en -outre*, 
une dépêche à lord W. Bentinck.en.datf.de 
Dijon, le 3 avril, par lacjuelle en chargeant ce 
ipinistre de désavouier , au nom dii gouverne- 
metit Britannique, une proclamation de la cour 
dQ Sicile, répandue par les troujies siçilienhes 
débarquées à Livoume , et tendante à ^oclamer 
ses prétentions sur le royaume deJXaples^ il 
déclaroit^ en même temps, que Tintenlion du 
gouvernement Angloisétoil de faire marcher de 
front son traité avec le roi de Naples avec un 
arrangement dindemnité pour lé roi Ferdinanil 
4e Sic^e ; mais que si le gouvernement Siçiliefii 
'V4^u)pit le contrarier dans ses Yues> le^ gbuver*^ 
nement Britannique ayàpt ^dmi^ par son armis- 
tice les principes du . traité conclu entre les 
i^oxxrs de Naples et de Vienne , se croîroit af- 
franchi de toutç çoQd^scendànce envers la cour 
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«le Sicile , et il se croiroit même forcé de foVmi?f 
immédiatement le traité arec le roi de Naple6« 
. Gelte intimation ne jproduisit pas pourtant 
lefTet^ùe le gouvernement Britànnitpie déVoH 
Vbn pTorhettre ^ puisque là cour de Sicile a 
montré constamment la plus forte oppositiôh â 
«es vues , en protestant même formellement . 
contre toute proposition d'indemnité^ en sorte 
que le casi énoncé par la dépêche de lcH*d Cas^ 
tlei^eiagh s'est réalisé. 

S. M. te roi de Naples 
comme une preuve d adh 
son traité du 1 1 janvier t 
tation qui lui fut faite ^] 
de Vienne > d'accéder^ à l 
tnars & Ghaumont éhtré 
puissan<fés coalisées* 

D'aiHieùrs l'article 14 d 
4es traités conclus entre les quatre ptilSSattteè 
contractantes ne saijtroient préjùdicter éfux eti* 
^gemens qu'elles poiivoiént avoir prîis èfivéWî 
id'aiarés états ^ ni les empêcher d'en fothiér 
•avec d'autres puissances datais le but d^àtl^ihdft 
Je même résultat bieiifeisant> il est bien évident 
que te traita du lî janvier existant eidlk:e'IeJ5 
cours de Naples et de Viebne, qui étoît t^éù 
wntîU à l'époque du i^s^riieS^^ ayant été' slijifa^ 
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du ccosentcliient (lés trois autres puissance 
coalisées , et spécialement de rAngletèrré , se 
tifouve*'Comprfô dans la gai^ontié que Tartlcle 
iàsmeritidiifvé renferme* 

En e£fet les puissances alliées n^dnt 'Jamais 
fuis en ^question là validité dés ehgagëmens pris 
par rAutridie envers le i*oî de Naples, et il est 
l^eii coitnu <}ue lorsque le pléhipotientiéfi*è fran*' 
çois prtteénta aux conférenceydé Chlrtillbti uù 
contre-projet à lulthnatuni dés alliés par lequel 
ia France prétendoit disposer de presque toblé^ 
Llblie^ les 'plëtti|roientiaire^ de's pdisSâùcël» éoà- 
Itsées lui répondirent y K^*il â-appâûiâiidit pas fc 
hf'raiice 4é s'immiscer dans les affaires fl'Itàlie^ 
dont le'9ort ëtoit déjà ûxéf d'ëprès feé accordé 
tt Its éngâgëmi^S qui atoieiit été pria par leà 
ptiissQneéà eotdisées* 

' lysprèf CêfS'^ipiilfctîons éfcéS proniesses sô- 
fennélUst il ^t*^ injuriedi poùt le caractère 
tioble et igébéreux de Si A. Ri leprinèè-régent 
d^Angletèrré /eî pour la loyafcité dfe ses ministre* 
ei de la natiofl ta'gloise , de penser que lés^dÈn' 
pDSilîoôé du goû^emen^nt Brttati tique envers 
)è wri dé 'IKapfe pusseûtéfPè^âlVéféei, sans ait^ 
è^m prh96c9iÛëà'\ië la part 'du goii^feiiemené 
]^a||e)%M{i| ^^«( |>9tt^^ là éeiaéVaitôh qûè ié bul 
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qui a £ait recherdier Talliance du rc^ide Naplea 
a été rempli. 

. $• M* le roi de Naples a été très-utile à la 
coalition en général ^ en se détachant de la 
Fra?)pis^:9u moment où il potivoit réunir ses 
troupes à IVniée françoif^e d'Italie et agir sur 
lés derrières de Tarmée alliée. Il Ta été par ses 
opérations directes ^ qui ont assuré tonte Tltalie 
à la coalition ; et il la été encore davantage à 
FAngleterre^ puisqu'il lui a permis , par son 
état d alliance envers elle . de disooser de ses 
troupes de la Sicile^ et de les employer utile- 
ment à Fexpédition de Qênea , et ménie en 
Améri<|ue, sans que cette alliance lui aiUoùié 
le moiqdre subside , S» M. Napolitaine ayant 
par ses propres moyens cçnquts tous les pays 
de ritalie piéridionale , qu elle a rendus ensuite 
à leurs anciens souverains ^ ne cQOservmi qu une 
petite partie du territoire conquis sur lancien 
royaume d'Italie ^ destinée par les alliés màfnes 
à rindcmnité stipulée en faveur dç sa couronne 
par le traité du n i janvier demiçp^ 

D'un autre côté, quel allié plus s&r, plus 
utile y et plus sincèrement attaché^ peut avinr 
r Angleterre que le roi Joacbîm^ soit par sa 
reconnoissance, soit par sou système p^riitiquCf 
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soit epfin par les avantages commerciaux qu'il 
offre à la nation angloise. 

Il est bien évident qu'un souverain de la fa- 
mille des Bourbons sur le trône de Naples ne 
peut convenir, sous aucun rapport, à F An- 
gleterre. Le gouvernement Britannique ne doit 
pas oublier qu'en 1 762 , il fut obligé d'envoyer 
une escadre à NapWf , pour obliger le roi 
Charles III à ne pas accédei* au pacte de fa- 
mille, qui seroit Renouvelé par le fait, s'il 
étoit possible que le royaume de Naples passât 
sôus la domination des Bourbons. L'Angleterre 
ne doit pas non plus oublier la conduite récente 
de la cour de Sicile envers le gouvernement et la 
nation britanniques , comparée à la protection, 
à la. faveur spéciale et aux égards tout parti- 
culiers dont le commerce et les sujets anglôis 
jouissent dans le royaume de Naples, non 
moins qu'aux facilités en tout^enre que les 
troupes de S. M. Britannique, stationnées dans 
les îles Ioniennes, reçoivent journellement de 
Famitié du gouvernement Napolitain. 

Ainsi , les lois /de l'honneur et les véritables 
intérêts de la Grande-Bretagne concourent éga- 
lement à démontre le devoir et l'-utilité d'une 
union intime entre elle et S. M. Napolitaine. 

Cest donc par suite de ces consîdératioijis 

TOME VI. ; 28 
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que les soussignés ^ ministres plénipotentiaire» 
de S. M. le roi de Naples, prient S, £. lord 
Castlereaghy secrétaire d*état des affaires étran- 
gères de S. M. Britannique 9 de vouloir bien pro- 
céder à la prompte conclusion d*un traité de paix 
définitif entre les deux couronnes , qui puisse 
fixer à jamais leurs relations politiques et leurs 
intérêts commerciaux ^ a autant plus que TAn- 
gleterre n'a jamais garanti par aucun acte le 
royaume de Naples au roi Ferdinand , tandis 
qu elle la effectivement garanti au roi Joaebim 
par son adhésion au traité du 1 1 janvier^ eids^ 
' tant entre les cours de Naples et de Vienne. 

S. M. Napolitaine se flatte aussi que k gou- 
vernement Britannique y animé du désir noble 
et généreux déteindre*, en Europe, tous les 
germes de dissension , voudra bien trouver 
dans sa sagesse les moyens d'amener un rap* 
prochement entre les cour? de Naples et de 
Sicile , S. M. Napolitaine étant prêle à concou- 
rir aux moyens qui pourroient être proposés 
pour procurer à la cour de Sicile une indemnité 
convenable sur des élàts^ qui , étant provisoire- 
ment occupés, et n'étant pas destinés ou prowHS 
par aucun traité , se trouvent à la disposition 
du congrès pour les arrangemens qui doivent 
compléter la pacification européenne. 
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Les soussignés ont rboniieur de prévenir S. E. 
lord CasUereagh qu'ils ont adressé le dupli- 
cata de la présenif note k Sp A* monsieur le 
Prince de Mettemich, ministre d'état^ des 
conférences et des affaires étrangères de S, M. 
TËmpereur d'Autriche ^ afin qu il puisse être à 
même de faire des démarches directes^ con-> 
fermement i Farticle ^ , secret i du traité du 1 1 
janvier i8i4* 

Ils saisissent y etc« 

Le dud DE Campochiaro. 
Le prince os Cariàti. 

^ N* XL 

Dépêche de lord WiUiam Bentinck au vicomte 
Castlereagh , en date de Florence, le 'j jan- 
vier i8i5 (i). 

Mylord, 

J'ai rhonneur d'accuser la réception de la dé^ 
pèche de V. S., du lo décembre 1814» ren- 
fermant un projet confidentiel du duc de Cam- 
pochiaro , avec les observations d'un officier- 
général, et me demahdant des renseîgnemens 

(1) Traduit de Fanglois. 
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qui puissent aider le gouvernement Britannique 
à apprécier à sa juste valeur la conduite de |Âu- 
rat pendant la dernière campagne. Le messager 

ne m'est parvenu que le» y parce qu'il a été 

retcmu à Gènes et par le défaut de vents. 

Il est très*difficile pour moi de répondre, 
comme je le voudrois , à l'ordre dé V. S. , parce 
que tous les papiers qui se rapportent à mes 
négociations avec Murât et à la dernière cam- 
pagne , se trouvent en Angleterre. 

Les occasions que j'ai eues d'observer de près 
la conduite de Murât , depuis son retour de 
Leipsick jusqu'à la fin de la guerre, m'ont mis en 
état, je pense, de me former une idée assez 
claire de son caractère , de sa politique et de 
sa bonne foi. 

Je puis , sans hésiter / affirmer que ses vues 
et ses principes sont totalement différens de 
ceux pour lesquels il se présenta et fut agréé 
comme allié des puissances coalisées j qu'il n'a 
pas rempli ses engagemens, et qu'au contraire 
sa conduite, quoique tueulre, et portant géné- 
ralement un caractère négatif, fut dans ses 
résultats beaucoup plus avantageuse à l'ennemi 
qu'à la cause générale. 

Il est hors de doute que tous les avantages 
que l'Autriche et les alliés a voient en vtie en 
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ise liguant avec Murât, eussent été réalisés 
s'il s etoît franchement et loyalement embar- 
qué dans la cause ; mais sa politique étoit de 
sauver sa couronne , et , pour cela^ il dût être 
continuellement du parli du conquérant. Ses 
premiers agens me furent adressés immédiate- 
ment après la bataille de Leîpsick. llregardoit 
alors la cause de Napoléon comme perdue. Son 
langage étoit simple et sincère ; il dit : « Accor- 
dez-moi un armistice, et je marcherai avec la 
totalité de larmée contre les François; donnez- 
moi lamitié de l'Angleterre , et je suis sûr 
de TAutriche et du reste du monde. 

Par la suite, lorsque TAufriche fit son alliance, 
il s'aperçut de sa propre importance et de l'is- 
sue incertaine de la lutte. Il commenç^a alors 
à concevoir des idées d'agrandissement , et, €n 
se mettant en possession de tout le sud de 
l'Italie, il partit penser qu'il pouVoit se rendre 
indépendant, quelques soient les évènemens 
de la guerre. 

Il peut être nécessaire ici de dire un mot des 
conseils qui l'entouroient. V. S. sait déjà que le 
courage de cet officier sur le champ de bataille 
estaussi remarquable que le sont son indécision 
et son incertitude dans le cabinet. Malheu- 
reusement pour lui deux partis qui se combat- 
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toient à sa eocnr et dans son arméo^ Tun français 
et Fautre napolitain ^ travaillèrent sur cette disr 
position . Le cœtrr .de Mutât étoit pour la France^ 
Dans tout ce qu'il dit de Buonaparte^ on s aper*- 
êut d'un sentiment évident de peur et de res- 
pect. Il ambitiônnoit avant tout l'estime de 
îarmée Françoise. Ses correspondansen France' 
se servirent de ce Sentiment, exaltèrent cemti- 
nuellement les succès des armées françoises^ 
et travaillèrent à le maintenir dans ralliance 
avec leur pays. Il craignoit en outre de perdre 
ses officiers françois ; et il savoit bien qu'îls le 
quitteroient dès que sa conduite prendroit un 
aspecl décisif. Les Mapolitains , les conseillers, 
l'armée et la nation, sont tous contré la France, 
et désireroient extrêmement que Murât entrât 
de bonne foî| dans Falliance. Ses meilleurs amis 
plaîgnoient son irrésolution. Comnie jé vivois 
beaucoup avec eux , que je mânifèstois toujours 
avec franchise rAa pèrtèée , que je ne cacbob 
jamais, que je regrettois qu'on fût forcé à tette 
alliance; mai^ qu'une fois la chose faite, }e pro- 
fe^sois, ce que j avois toujours éprouvé, le dé- 
sir sincère que celte alliance pût produire aux 
deux partis tous les avantages qu'elle stîpu* 
loit pour eux, ils parurent me regarder comtùe 
un ami. Ils excusoient, comme ils pouvoient. 
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}eur maître mr ses anciens âlUdieiïiens el ses 
rapports auxquds il lui étoît difficile de 
s'arracher. Us exprimoient leur espoir que )e 
tévsttrois à le déterminer. Ces deux partis s ao 
cordemnt dans Un seul sentiment , celui de 
l'indépendance de lltalie et de lagrandisse* 
Itietit de kur chef. Souvent quand je voulois 
voir $^ conduite dans le poiut de vue le plus 
favorable^ )'ai pensé qu il n a jamais su lui-même 
de quel côté il se trouvoit. 

Uiie des conditions de Tarmislice que ) a^ 
vois conclu iNaples por toit qu'un plan d opéra* 
tifm» secret 6eroitcc»kcer4.é entre les trois corps 
alliés* Pour cet effets le comte de Neipperg 
me présenta un projet de campagne > par le* 
^uel'oo proposoit que ks troupes anglo-sici<* 
Hernies débarqueroient à Livourne, et après 
dansj^ rivière de Gènes ^ en tirant leurs sub- 
sistances de la Toscane. Les Napolitains dé- 
voient agir sur la rive droite, et les Autrichiens 
sur la rive gai:iche du Pô , et chaque armée de- 
voit se maintenir dans les contrées qu elle 
4>ccupoijU J acceptai sur-le-cbamp ce projet, 
et envoyai le lieutenant-colonel Calinelli, avec 
le conlte Neipperg , pour arranger définitive- 
ment Le plan > d accord avec le feld-maréchal 
Bellegarde et avec Murât. Je retournai en Si- 
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cile^ et, pour prévenir toute perte de temps y 
j'ordonnai aux troupes de marcher directement 
à Livourne, et donnai rendez-vous au lieute- 
nant-colonel Catînelli à Napleé, d'où, après 
mon rçtour de Palerme, je pris la route de terre 
pour me rendre à Livourne. 

Dans rintervallé, larmée napolitaine avoit 
occupé rÉtat de Rome et la Toscane. Ayant 
suivi les traces de cette armée , mes propres 
observations confirmèrent parfaitement tout ce 
qui a été dit dans les Observations (r), au 
^ujet de ces premières opérations miUtaires de 
larmée napolitaine , ot sur la Êiusse applica- 
tion du terme de conquête dont on s'étoit si 
fastueusementserviàcetteoccaaion.Lavéritéest 
que partout il y avoit une intelligence niatiifei^te 
entre les autorités firançoises et napolitaines; il 
n y eut aucun acte d'hostilité d'exercé d'un côté 
ni d'autre. On permettoit aux garnisons fran- 
çoises d'évacuer tranquillement les forteresses, 
et d'aller renforcer le .Vice-Roi dans le nord de 
l'Italie* Personne ne croyoit que Murât fût en 
'guerre avec la Francei Murât ne pouvoit rendre 
à Napoléon un plus grand service, qu'en assu- 
rant la tranquille réunion de ses troupes dis- 

U) yoyez page 395. 
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xpersées avec la grande armée; qu'en s'emparant 
pour son compte et enlevant à la cause des 
alliés toutes les ressources du midi de lltalie; 
quen affoiblissant de moitié les forces quil 
avoit promis de mener en campagne, par la 
prétendue nécessité d'occuper ces contrées con- 
quises. L'occupation ne mérite pas moins d'être 
remarquée. Ici, en vérité, on prit les manières 
d'un ^conquérant j les pays furent occupés 
comme si c'étoit pour en garder éternellement 
la possession. On ne parla pas des anciens sou- 
verains. Les agens napolitains , dans les États 
de Rome , découragèrent ceux qui mettoient 
en avant l'idée du retour du Pape. Le principe 
d'une union et indépendance nationales fut uni- 
versellement proclamé* Je suis aussi d'accord 
avec les Observations sur les opérations sub- 
séquentes de Murât , ainsi qu'elles sont détail- 
lées dans ce qui est, dit sur les articles i5 ," 
i6 et 17. Je passai près de dix jours avec les 
corps autrichien et napolitain, sous les ordres 
de Murât. Tous les officiers s'accordèrent dans 
la même opinion. Rien ne pouvoit être meilleur 
que l'esprit de l'armée napolitaine. Je me 
rappelle d'avoir entendu dire, et je crois la 
chose , quoique je n'en aie pas la preuve , 
qu'on fut réellement convaincu que le corps 
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du gênerai Nugcnt aroil été sacrifié daiîs I af- 
faire de Parme; qu'une réclamation par écrit, 
signée par divers officiers généraux napoli tains > 
fut faite à Murât^ à cause de la tache qu'il avoit 
imprimée sur leur caractère militaire. Si le gé- 
néral Nugent est à Vienne, il pourra, sand doute, 
dire ce qui en est. 

Je' viens maintenant à Farticle id, qui se 
rapporte immédiatement à ma eonduite et aux 
opérations des forces anglo-siciliennes, et ;e 
dois demander la liberté d'entrer en quelque 
détail , pour exposer les prétexte* qu'on y cher- 
che, pour excuser l'intention de M\Mrat. 

J'ai déjà dit que le comte de Neîpperg mt 
proposa un plan d'opérations que j'agréai sur- 
le-champ ; comftie c'étoit l'uniqnef pf aticaHe , 
je me mis tout de suite à l'exécuter. J'aî aussi 
dit que le comte de Neipperg alla, avec le lieu- 
ténant^olonel Catinelli , aux quartiers-géné- 
raux du feld-maréchal BèU^rde et de Murât, 
pour obtenir leur adhésion. Ils allèrent d'abordi 
Bologne, où étoit le quartier «général napo* 
lîtain. Murât étoit malade; il Tit le comte de 
Neipperg, mais ne voulut pas voir le lietitenant- 
colonel Catinelli. Cet officier attendit deax 
jours cet honneur ; ne voulant pas perdre plt*s 
de temps, il se rei^it i^ Vérone, quartier^-gé- 
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tiërail du feldnaiaréchal Bellegardé , où le comte 
de Neippefg le rejoigmt bienlM après. Le comte 
déclara quîl navoit pas monlrë à Murât le 
projet de campagne, et, autant que je me sou.' 
Tins, îl donna pour raison, qu'ayant trouvé 
Murât de très-mauvaise humeur, il craîgnoit 
que la proposition de lui enlever line partie de 
la Toscane ne le disposât à moins d activité. 
La réponse du comte Bellegardé approuva, si 
je ne me trompe, l'opération sur Gênes, mais 
passa sous dIenCe la question relativev à la 
Toscane. 

En s en rétournant de Vérone, le lieulenanl- 
colonel (jatinelli vit^ Murât à Bolognç , et lui 
expliqua tout le plan. Murât fit des difficultés 
de livrer toute la Toscane ; maisyil n'en fît pas 
de remettre Livoume avec un arrondissement, 
ajoutant que si j'arrivois et que nous pussions 
traiter ensemble, nous nous entendrions cer- 
tainem«it. 

J'arrivai à Livoume deux ou trois jours avant 
la première division de l'expédition. 

Dans rarticle ig, on se plaint de ce que 
l'expédition , au lieu d'^aller à Gênes , s'est di- 
rigée sur Livoume, contrairement à l'opinion 
des chefs des deux armées ( le comte de Bclle- 
^rde et Murât). Ailleurs, il recommande de 
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débarquer dans le golfe de Spezia^ et se fait un 
mérite d'avoir offert dix piècçs de canon , et 
un régiment de cavalerie , pour agir ayeclarmée 
britannique dans la rivière de Gènes. 

Ces plaintes sont faites avec la parfaite con- 
noissance qu'il n existoit des moyens de trans- 
port que pour la moitié de lexpédilion ; qu'à 
Spezia il n'y avoit pas rfendroit où la première 
division pût attendre avec sécurité l'arrivée de 
la seconde; qu'il ne s'y trouvoit pas de res- 
sources pour nourrir ou équiper l'armée ; et 
que sous tous les rapports Livoume étoit l'uni- 
que point de débarquement et de téumon. A 
proportion que Murât étoit en réalité arriéré 
dans ses mesures , il étoit nécessaire pour lui 
de faire montre d'activité et de coopération. 
De cette nature étoit l'offre d un régiment de 
cavalerie, et d'une batterie, pour agir dans un 
pays où il n'y a pas de grande route, et où 
l'usage de cette arme est totalement imprati- 
cable. Il auroit été bien mieux que ces troupes 
fussent avec la grande armée , où son. devoir 
lui prescrivoit de faire tous les efforts qui se* 
roient en son pouvoir. 

Le même article se plaint de ce qu'on ne se 
concerta pas sur un plan , quoique Farmistice 
l'eût voulu. J'espère que la précédente expli- 
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cation a suffisamment prouvé que ce fait ne 
sauroit m'être imputé. 

Dans cette même vue de se faire valoir et par 
suite du même mépris pour la vérité, on dit qu'un 
officier général napolitain fut envoyé , auprès 
de moi avec la proposition d'opérations com- 
binées , à laquelle je ne lui fis pas de réponse: 
cet officier arriva en effet , et le lendemain je 
me transportai au quartier -général de Murât 
pour concerter avec lui nos futurs mouvemens. 
Lorsqu indépendamment de Fimpossibilité de 
laisser entièrement exposé notre point d'embar- 
cation et notre ligne de communication, je lui 
représentai le grand inconvénient de réunir ses 
troupes et nos Napolitains, d'où il ne pourroit 
résulter qbe la discorde et des plaintes mu- 
tuelles , il admit sur-le-cjhamp la validité de la 
remarque. Il se plaint aussi d'une proclamation 
de la cour de 3icile, publiée lors du débarque- 
ment des troupes. Cette proclamation étoit un 
ordre du jour donné par le prince héréditaire 
de Sicile à ses propres troupes. Elle circula à Li- 
voumç sans que j'en eusse connoissance. J'ac- 
cordai dans Ife temps qu'elle éloit mauvaise ; 
mais l'objiection que j 'a vois déjà faite contre 
la réunion de troupes de là même nation qui 
se trouYoient à différens services, étoit une 
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preuve qu un projet de s^ucdon étoit entier 
rement étranger à mes intentions; et après cette 
explication y il me semble que le fait i» auroit 
pas dû être mentimmé. 

Il est dit dans la note du duc de Cam-'' 
pochiaro ^ que s'il ( Murât ) n a pu marcher k 
des succès plus décisifs ^ il faut fattribuer, i<> au 
retard inattendu qu'ont éprouvé les ratifications 
de son traité d'alliance avec fAutricbe; a"" à 
la conduite extraordinaire de lord Bentinck« 

Je n'ai rien à dire sur le premier point. Quant 
au second , par lequel on fait principalement 
allusion k ma demande d'occupé la Toscane, 
ou une partie de ce pays ( car ]offm d'eakàs^ 
ser fixer l'étendue par les ministres d'Autriche)^ 
je veux fiiire cette réflexion génértie^ que si 
Murât avoit été vraiment sincère et de boime 
foi^ la certitude quil n'a voit pas de. pardon à 
espérer de Buonaparte , lui auroit fait embras- 
ser avec empressement toute offred'assistance^ 
et lauroit engagé à ne regarder aucun sacrifice 
trop gpnd y pourvu qu'il lui assurât la coopér 
ration de la Grande-Bretagne. Cependant lors^ 
que j'arrivai à Reggio^ il révisa même de coU'* 
sentir à la cession de Lîvoume, qu'il avoit 
offerte au lieutenant-colonel Catinelli. Mais 
pour faire parade de sa bonne volonté ^ il pro* 
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posa : !<* de soumettre la question a la décl* 
sion dq V. S. ; mais la sûreté immédiate et lea 
Tivres de Farmée étoient la question ^ et celle^ * 
ci ne permettoit pas de délai; a» de me donner 
Je commandement utilitaire de la Toscane, qu'il 
administroit; mais quel avantage pouvoi^-je tirer 
du commandement de troupes qui reconnpis- 
«oient une wtorité supérieure, et quelle difficulté 
ne prévis- je pas si j avois voulu prendre part à 
son administration civile? Les plaintes des babi- 
tans étoient innombrables; 5^ de fournir des 
provisions à larmée britannique ; mais pou* 
vt>i8*je , avec prudence, confier l'existence de 
l'armée agissante dans les montagnes de Gènes, 
k la bonne volonté d'un homme dont la mau- 
vaise foi éloit si notoire? Un tel arrangement 
auroit-il été compatible avec la dignité du gou- 
vernement Britannique ou conforme aux usages 
des armées alliées , dont les conquêtes étoient 
en commun et destinées au bien général ? 

Certainement, je parlai à IVfurat le langage 
que sa conduite inexcusable et perfide méri* 
toit ; mais je fis le comte de Bellegarde arbitre 
du différend, et lorsque, dans une seconde 
conférence à Bdogpe où je priai sir Robert 
Wilson d'agir en mon nom, et è laquelle le 
-général russe Balacfaeff assista, Murât per- 
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sista dans son refus; je consentis^ pour me 
rendre aux vœux du feld-marécbal Bellegarde, 
de renoncer à ma prétention , et exprimai ma 
résolution de quitter sur-le-champ la Toscane^ 
et d'agir partout où je le pourrois avec le plud 
grand avantage. 

Dans les conversations • que jeus avec le 
feld-maréchal Bellegarde ^ il exprima sa pleine 
et entière conviction de la mauvaise foi de 
Murât. Il reconnut que ma demande étoit par- 
faitement raisontiâble. Il dit que Févènement 
le pius heureux pour les alliés seroit lere-- 
tour de Murât à Naples , et que cette propo- 
sition devoit lui avoir été faite par le comte 
Mier; que les troupes autrichiennes et britan- 
niques agiroient ensemble avec plus d'effet } 
maijs il craignoit^ par-dessus tout, que Murât 
ne se déclarât pour la France, et il préféra 
toute autre alternative a cette déclaration. Je 
ne fus nullement d'accord avec le feld-maré- 
chal Bellegarde. Je crois que Murât auroit cédé 
à , nos remontrances fermes et rétmies ; mais 
s'il ne le faisoit pas , je pensai que , plutôt la 
question de sa mauvaise foi fût éclaircie, mieux 
ce seroit. Il ne nous étoit pas utile comme 
ami ; si la fortune nous tournoit le dos , il au- 
roit causé notre perte commç ennemi. Il me 
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sembloit que la question pouvoît être décidée 
sans*faire du tort aux opérations actuelles. 

Mais que te iù\ bien ou mal , toute là négo- 
ciation ne prit que dix jours, pendant lesquels 
il ne fut qufesijtèin d'àiicun mouvement, et il 
«est clair que ma conduite ejtràordinaû'e ne 
put avoir aucune influence sur les résultats dé- 
cisifs de la <:oopération napolitaine. ; 
. Ma note au duc deGallo , dont parle le duc 
delOampochkrô^, fut présentée à Bologne après 
«lori lïelot^r ^de Véfone , parce que sir Robert 
Wilsou âvoit représenté qu'une déclaration 
écrite des assurances verbales données par V* S. 
«atisfçroit Murât et le porteroit à agir. Autant 
que je me rappelle , V. S. avqit ordonné cette 
communication j que je n avois pas offerte au- 
paravant, parce que je n avois aucune raison 
de croire que Murât lexigeroit. J accompagnai 
ces assurances d*un examen de la conduite 
qu'il avoit tenue. Je.le fis, parce que je vis que 
les ménagemens ne feroient pas d'impression 
sur lui, et dans la croyance que s'il hésitoit seu- 
lement, une conduite ferme et un langage 
décidé pourroîènt le déterminer^ enfin dans 
la vue d'établir alors et de développer officiel- 
lement les raisons pour lesquelles les alliés poiu*- 

TOMfi VI. ^9 
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roient puair son infidélité. J espérai que cette 
crainte le ramèneroit à son devoir, 

V. S. demande encore qUelle fut la conduite 
de IVlqrat après la remise de celte note : comme 
immédiatement après je m embarquai pour la 
rivière de Gènes , j'eus moins de facilité de la 
connoUre ; mais d'après ce que j'ai entendu , 
je n'ai aucun motif pour croire qu'elle ait changé. 
^ Je n^i pa^ dit un mat des communications 
continuelles^ qui.e^istoient entre WViçe-Roi et 
Murai ^ et dont }e fus en partie tqiMw moi^ 
même. 

J'ai rbonneur d'être, etc. 
Signé^ 

{La suite de ces pièces se . y 
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